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Sur la Conftitutiori 
DU PAPE 
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^ui condaping 

tÈ NOUVEAU TESTAMENT* 

DU PERE QUESNEL. 

'Dans lepjitettes on examine les Droits du Papt, Ici 
Libertés de PEglife Gallicane , les Plaintes des 
Auguftiniens f & les différent remèdes quon j 
peut apporte*. 

On a ajouté à ces Réflexions là 
& les Pièces les plus effentfc 
partis fur cette m 
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REFLEXIONS 

DESINTERESSEES 

Sur la Coflftitation du Pape Clément XL 
qui condamne 

LE NOUVEAU TESTAMENT 

DU PERE QUESNEL. 

7>ans UfywlUs m examine les Droits du Pape, 
Us Libériez dt l'EgbfiGailUdMi Us Plaitt* 
tes des ÂttgfftrméHs , é-Usdtfférimrtwk* 
des qu'on y feqt apporter. 

A M, D.M.B. 



Mon 



SI E U R, 



Vous n'êtes pas yx fait de b Conftitutioft 4u 
Pape» fort parafe ijpevoas ne vous êtes pas donné 
la peiac approfondir les matières 4e la Graoe* 

" DigitizedbyGoOg'* * 



^ Réflexions deflnterejpfes 

fpit parce; qjj'pt/int étranger , vous ne connoif- 
fez pas les Droits de VÉgiiÇc ôallicane', (oit en* 
fin, parce que vous avez époufé les Intérêts d'un 
Parti quivoùs donne des préjugez désavantageux 
de l'autre. 11 faut fe dcfintéreflèr f afin de juger 
(aincment d'une- affaire , & pefer fans paflion 
les Droits de toutes les Parties qui interviennent 
au Procès. Je crof lavoir fait dans le petit Ecrie 
que je voua envoyé *-j tîi£z le tout entier, avant 
que de juger JSC: décider : vous y verrez que 
vous êtes dans l'erreur , en traitant cette Affai- 
rv de. bagatelle 'i^llfi eft imptutameen elle- 
même , & elle le deviendra beaucoup plus , (î 
chaque Parti a apêz de fcéle pour foûiepir avec 
fermeté les fentixpeps qu'il croit véritables. Exa- 
minez, s'il vous pîait , ces deux Queftions , d'un 
cM1a<5râcée1|8(#c4 frviâoriefofoprofgitepai 
le Pape , &de l'autre l'Infaillibilité du Pape, re- 
jettée par les Défenfeiirs de ta Oace » & vous 
déciderez aiférrçent que cette Affaire doit caufer 
de grands mouvemens. L'InfeiMUniké renver* 
fée , entraîne awe&clif beaucoup d'autres Dog- 
nttftîwtportans y.ffc ty déciûon par laquelle on 
ôte à Dieu le pouvoir de cpiwerfir & de fauver 
les hommes lors qu'il le veqp, avec la défenfe 
de lire fa Parofè v Joûlévt les coeurs & les con- 
feiences d'une infinité de Doâeurs & de Laï- 
ques. Il (mt donc que la Paix vienne de la mollefle 
du Parti qui pliera fous Vautre , bu le Schifmç. de- 
vient néceflaire , & même inévitable. Je fuis, 
MOÎÎSI&V R, ; ,' • V ' 

\< • Votre trè*4uunfc>le & très- 

Le ig^étv&r ri obéïfiuttiteroteur, ; 

- I714. J. D. F. 
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fur la Confti$uti$n du Pape > &c. 5 



§. I. 

Idée vulgaire & commune qu'on a de V In- 
faillibilité du Tape & de/on ^Pouvoir. 

L'Eglife a parlé , il faut écouter fa voix. Le 
Souverain Pontife a décidé , il ne rcûeplus 
qu à recevoir fes Décrets avec foûmifîion. Il faut 
obéïr , & croire à l'avenir que Dieu n'a pas le 
pouvoir de fauver les hommes lors qu'il le veut* 
il faut fermer l' Ecriture Sainte, d'où pourraient 
fortirdes douces importuns & capables dinfpirer 
la defobéïflance & la révolte j c'cft-là le langa- 
ge d'un grand nombre de Théologiens, Eh effet, 
Son ôte l'Infaillibilité au Souverain Paftcurdes 
Ames, Lieutenant de Dieu , & Vicaire perpétuel 
defonFilsioù pourra- t-op la fixer ? les Conciles 
Ecuméniquesnes'aÛemhlent plus, & nés 'afiem- 
bleront peut être jamais, on ne peut pas feulement 
eo convoquer* un National pour décider lesQue- 
ûbns de U Grâce, & juger cette Controvcrfe qui 
s'agite avec tant de chaleur depuis un Siècle. 
L'approbation ou le filcnee des Êvéques de dif- 
férentes Egljfcs ne donne point à la Conftitution 
Clémentine d'infaillibilité qu'elle n'avok pas au* 
paravant. ' 

En demeurant dans des termes vagues Se géné- 
raux, comme on fiait, on ne peut avoir que des 
idées coofufes Se très- incertaines , il feue venir à 
quelque précifion. Les Evêqucs Italiens, qui par 
"--...:*. '. ..'Àr% : Digitlzedby Goag^ ur 



4 Rtfrxicmtkfrtrt&n 

leur nombre & leurzéle pour le Saint Sîégc firent 
une fi grofle figure au Concile de Trente y ont 
encore aujourd'hui le même Intérêt à le foûicnir, 
& on peut compter fur leurs Suffrages pour l'In- 
faillibilité, du Pajie f fie pour 1* réception de fes 
Décrets fausexatnen * ils ont autre chofèà feîre 
que d'fexammer tes matières de la Grâce , & les 
Conftitutions qui décident des Queflions (î pro- 
fo»dosL Voilà an Suffrage pour te Pape. D'ail- 
leurs » comment afènsbtenut-on les Theolon 
giena d'Efpagoe & de Portugal ? il n'y aurait 
pas de paudence à te finre à caufe de Saint Tbo* 
tnaa & des Dorainicaèns \ tes Àtteniaas nrfooe 
pas fort content s du Pape t 

Manet Ab* mente repoflvm 

j&dicwm Pap4 ^mùrne injuria Regni %x 

Les Prélats François t qn'on » troorezi à te iike 
de la Cour, faron*Ui toute TËgMe^ U* fi*d- 
qncs de Cour ne Ibsopas atdiiwranem les phafr 
Savane ; oa^dikanergwbBcétcrnallii^uu force 
qtfonaf*pcite/eiT*£wA^^ onfewr 

dépende de là Vhémèëmê. On aprpetie» 
d'nœ Natiwt à ftiocre , qui doivent «wrir te» 
Sut&ago ? JLe fitenendra ans un ¥ Jp^robcuàm 
dTurr petk Qowbfr v foupçonné dflqpr par tfeiu 
vkdepbne&d* iatrcfa fortune, ne Sait pas 
o^q^paappcBcrifé*dliiUic. Dana JfenpoP 
fibiUté où Ton eu de la fixer ailleurs qu'àftoine ; 
Qcfa^^parte ekw wc r anPnpc , qnti e& te Chef 
patfknUef des. UbriunoncaJna f Ac< dnqocl dé- 
pcndnotticukmtiicfcair gradenr & km frftn* 
*g» jrâJS&tattefcr pofciwii de Kfcaftgfr 
D'ailleurs, que dtviendroient tous ces Paflâges 



fur là C**fiil *i t*J k Péfe> Sec 4 
de r&vaqgHe dans lefqiieb |e(baChrift coofit le 
jota de (es Brebis à Saint Pierre » 7* «9 «*r* 
* /ùr c*êe*Pmn/e UrirM l'Sgtiji* Sionôtel* 
Picn* fondamentale, «i fcot que i*£obficecr<MiioôC 
tombe «1 raine * je fiaticoujours «s«ri*»j 9 dic 
Jefiis, 8c n'eu déplatfcàMr. deMeaux» cen'cft 
posouxEvéqucs , maison Chef des Evêqttesque 
le Seigneur doit afroir fiât cette promette ; car 
autrement ils fcroicoc InfkilUbki à même tiare 
que Saint Pierre 1 fit certainement ai ce Prélat 
ni le Cardinal dcNoailJes % ni tant d'autres tfut 
oot peaché du côté de la Griot viâorteuTe ► n 9 ont 
1 jamais été Infaillibles 9 ou le Pape Succcflcurdc 
Saint Pierre ne l'eft point. • 

Ceux quioûtretniicncreks roams duPape/r* 
CUft dm ftMjamm d$s Ctmx> & Upwvnr de Bcrm 
dedtlmr % ne font pas en droit de rai fonner contre 
fan Pouvoir : car û Je Pape a les Clefs du Ciel» 
c'eft lui qui doit & qui peut l'ouvrir à qui bon 
lui femble \ £'ù peut lier fie délier les pécheurs» 
il peut à plus forte ràiébn décider Que la volonté 
des hommes cil liée ou libre , efclave ou mai* 
♦ trèfle de Eure le bien &de mériter le Salut ; fie 
il n'y a plus d'appel de Ton Arrêt *, car ou il n*a 
pas les Clefs du Royaume des Cicux , ni le 
pouvoir de lier ou de délier s ou bien il doit être 
le Maître de décider qu un homme peut entrer 
dans le Paradis par fes mérites > & que ft vo* 
tenté eft libre de faire le bien & le mal. II Te- 
rnit étonnant qu'on donnât au* ConfcÛèurs, 
qui ne font pas tous Ssvans s le pouvoir de lier 
©ede délier les pécheurs , avec une autorité ab- 
foiuë, que Dieu mêmereconnoît, & qu'on ôtâc 

*» 3bigitizedby GoOgk ^ 



6 Réflexions àtfkmtfféts ' 

au Pape le droit de lier ou de dcKer la volonté» 
des hommes f de la déclarer efclave ou libre d'en- 
trer au Royaume des Cicux , dont Jcfus Chrift 
lut a remis les Clefs * ou ce pouvoir eft cbimm* 
que j comme le dit un Auteur de l'Eglifc Galli- 
cane , * fort verfé dansles faits de Difciplkie Eo 
cléfiaftique -, ou file temp^d 'avancer de fcmbla- 
bles Proportions eft pàffé , il faut reconnoître 
que le Pape peut décider que Dieu ne peut pas 
fauver un hommt Un q**il U vent $ car cela dé- 
pend absolument de la volonté de l'homme, qui 
peut vouloir le bien ou ne le vouloir pas ; & non. 
pas de Dieu, qqi n'a pas le pouvoir de contrains 
dre perfonne , ni de lui donner la volonté d'é» 
tre éternellement heureux. S'il le comraignoic 
par l'efficace de fa Grâce , il n'yauroit ni vice, 
ni vertu 9 ni récompenfe , ni peine. Il rie faut pas 
aceufer le Pape mal à propos d'avoir outré un 
Pouvoir y qui émane du Privilège quelesSuccef» 
feurs des Apôtres ont de lier ou de délier, car 
ils peuvent décider fi la volonté de l'homme eft 
libre , s'il peut mériter le Ciel par Tes oeuvres 9 
Se alors fi on veut raifonner par confequence , # 
Dieu n'eft plus Maître dafon Paradis. 

Que deviendront les Travaux énormes de tous 
les Théologiens Uitramontains 9 & de tant 
d'autres Controverfiilesdedeça les Monts ,* qui 
ont fuc fang §c eau pour donner de l'Infaillibi- 
lité aux Papes. Tous ces Volumes qui forment 
une fi énorme Bibliothèque périront- ils ? ou de- 
viendront-ils inutiles par la conduite de quelques 
Evéques doutans , ejtaminans ou rejettans la 
Conilkqtion? 

Que 

*Mr.DuDÎn.2»Di7rfr/.£«i 



fur U Omftimicn (h Tape \ &c. 7 

Que deviendra le Centre de l'unité , fi on fuie 
au hazard un Pontife capable d'errer* & un 
Berger qui peut mener les Brebis dans l'égare- 
ment , & les précipiter , au lieu de les conduire 
dans les Parcs herbeux y & le long des Eaux 
courantes , ou s'il efl permis de s'en féparer ? 

Meilleurs les Prélaj s feront- ils rentrer les Peu- 
ples dans la voye de l'examen , contre lequel ils 
ont fait eux-mêmes tant de difficultez dans leurs 
Difputes contre les Proteflans , qu'on ne fa voie 
s'ils n'en voûtaient pas autant à la Religion Chré- 
tienne qu'à la Réformée \ cependant , s'il n'y 
a plus de Tribunal Infaillible toujours fubûftant, 
pour lever les doutes & écarter l'Erreur, la 
Foi ignoranteperd fon prix j l'obéîflance aveu- 
gle y qui a fait tant de bien , n'eft plus de faifon, 
il faut revenir à l'examen pénible & dangereux. 
Le Pape doit donc, pour fon Intérêt & pour ce* 
lui des Peuples Se des Rois qui marchent fous fa 
conduite , s'attribuer l'Infaillibilité ; c'eft là fa 
prétention. 

On dira peut être que l'Infaillibilité du Pon- 
tife eft une de. ces chofes que l'EglifeGàllicanç 
fait entrer en négociation 8ç dans le Commer- 
ce j le Roi l'a fait acheter au Pape plus d'une 
fois 9 & on la lui reprend lors qu'il ne veut pas là 
>ayer aflçzcher. En \68i. le Roi voulut que 
e Pape perdît abfolumcnt fon Droit, parccqu'il 
:àifok le méchant , ÔC trambit des liaifons avec 
fes Ennemis *: c'étoit alors un grand Crime que 
de penfer autrement , & de regarder U Chef de 
VEglife f le Vicaire de Dieu . & le Lieutenant de 
fcfas Chrift en! erre 9 comme le Jugé des ContrQ- 
A 4 verfes; 

Digitized by VnOOQlC 



8 Rfâxùms dtjktmtfks ■■- - 

verfcs,ôc comme un Souverain InfirfllîWc. Mais 
en 1^9?. fous le même bon plaifir du Roi , les 
Evêques rampans aux pieds du Trine Pontifi- 
cal abjurèrent leur première Décificfti , tomme 
une Erreur , & rendirent aux Jcfoi tes, qui âvoient 
eu la complaifance de céder autetops& i la vo- 
lonté du Prince , la liberté de parler en faveur 
de leur Patron , comme ils fkifbtenr auparavant. 
Je n*ofè pas contefter des faits trop connus pour 
être niez % jedtiai feulement que s*ihfont«uel- 
que tort au Pape , îts prouvent la néceffite ab- 
foluëdennfailîibîfîïé : En effet, puisquel'E- 

Îjlife Gallicane aime mieux la donner au Roi , & 
è foûmettrc aveuglement à tes Ordres, <jocd*&* 
tre fans Juge Infaillible ; il faut néceflkirement 
qu'elle fbit convaincue qu'elle ne peac fepafler 
d'In&îHibilité. Comme l»f dolame des fiiyeny 
prouve la néceffité de l'exiftence du vrai Dieu* 

1>arce que les honneurs qu'on rendoit aux Ido- 
es partaient des fentimens intérieurs de la con* 
feience , & démontroient que l'homme aimoic 
mieux adorer de faux Dieux que de n'en avoir 
point. La déférence que les hvéquesde i68z. 
furent pour le Roi, en fe foûmettant aveuglement 
à (es Ordres , fur un des Articles les plusdlcncicls 
de la Religion , prouve qu'ils ne pouvaient 
pas (è païTer d'un Juge Infaillible * car cnôtant 
cç Pouvoir au Pape ils le reconnoHToicntdansle 
Roi t dont ils fui voient aveuglement la Dédfcon $ 
le Tribunal de infaillibilité pouvoit être mal 
placé au Louvre, mais cela ne fait rien au fonds * le 
VRoi étoit devenu en i68z. le Commentateur, qui 
decidoit que tous lesPaÛages de l'Evangile que 

gle nous 



furldC0nft*wtwmdmP*F> &c. 9 
nous avons citci étoient mal inter prêtez, qu'ils ne 
donnoient point l'Infaillibilité aux Succcfleurs de 
Saine Pierre 9 & que Je f*gementdcs Papes feuveit 
être réfermé \ & les Evêqucs informez de ce Com- 
mentaire , par on Secrétaire d'Etat , s'y confor- 
mèrent par une Décifion (blemnelle : mais fur 
un autre Commentaire de la même Main , (aie 
en 1695. îk onc été convaincus de rinfaillibilité 
des Papes 1 ils ont révoqué leur Décret, Scottc 
changé de Sentiment, lorsqueJe Prince aohao- 
gé le fién fur les Oracles de l'Ecriture , Sainte. 
Le Pape fe trouve préiëiyement (bus une Cou- 
pe favorable , car il cil cnpofleflion de l'Infail- 
libilité qu'on lui avoit arrachée cri France pen» 
dant dix ans. On le trouvoit peu verfé dans la 
Politique 9 parce qu'il a laiflé entrer les Allenum* 
dans fes Etats, qui les ontdefolçz ; mais il s'en 
eft abondamment dédommagé par l'Infaillibili* 
té que la Cour de France ne roi coineftc plus* 
Qui pourra réfifter à deux Puiflànces fi redouta* 
t>Ies ? le Pape & te Roi, le Sacerdoce &ï'Kin- 
pire réunis s'accordent -, l'un demande la con- 
damnation de la Grâce efficace , l'autre raccor- 
de avec <ks Anathémes. Le* Evéques croient 
d'autant plus de tort.de l'examiner , qu'ils ont 
fait fentir qu'ils fe foûmettroient aveuglernenr, 
en demandant au Pape une Décifion qu'ils n o- 
foient faire eux-mêmes. 

00 dira peut-être encore , qu'il a poufTé fon 
Autorité plus loin qu'on ne vouloir, en ôcantà 
Dieu le pouvoir de convertir un cœur par fa 
Grâce, & de le fauver lors qu'il le veut, C'eft 
ce que nous examinerons. dans la fuite. 
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.§.11. 

Intérêts differens des Difciples de Saint 
t^îugufim* 

CEux que l'Autorité profcrit ont toujours 
une reflburce abondante dans les Plaintes 
qu'ils répandent : on fc confole dans l'efpéraa- 
ce d'émouvoir la conapaffion des Leâeurs , ou 
de tranfmettre à la Portent é. les preuves de foa 
innocence. Les Difciples . de Saine Auguftin ne 
manquent point de ce côté- là % car quand ça 
mtoit formé le deflein d'abîWr ]es Ecrit* 
qu'ils publient pour leur défenfe , l'exécution eo 
deviendroie irapoffible , parce qu'on en remplie 
le mondes : On répète (ans dégoût les mêmes 
chofes t & on ne fe laffe point dç donner des 
idées différentes delà même Queftion , afin qu'ek 
le repafle fouvent fous les yeux du Public , ea 
prenant des formes nouvelles. Je ne préteqs 
ppint 4pnner par là d'atteinte à leurs droits, car 
on., peut être malheureux , fe plaindre trop {bu- 
vent , Se avoir raifon. 

\ Il ne faut point chicaner ici fur le titre de Jajv 
fenifte 9 que les Déclamations des jefuites ont 
rendu tort odieux. Je ne fai même pourquoi au 
lieu d'abandonner la Perfonneôc le Livre dçjjut- 
fenius à fon propre émt f on s'eft aheurté à le dé» 
fendre , puis que par cette opiniâtreté on s'eft 
attiré de$ reproches f des Cenfures , des Cou- 

• 



fur la Conftrtutiou d*Tape> &c. n 
damnations Epffcopalcs & Pontificales , entaflécs 
les unes fur les autres , qu'on auroit pu éviter en 
prenant une autre voye ; on auroic pu % par exem* 
pie y fe mettre fous la coulcvrine de St. Auguftin, 
dofct le nom auroit tenu un peu plus en refpeéè 
fes Ennemis. Il importe peu qu'un Evéque par- 
ticulier d'Ipres ait couché les cinq Propofitions 
dans fes Ecrits , ou qu'il ne les ait pas enfeignées j 
il fàlloit s'en tenir à la Doéfcrine de la Predefti- 
nation gratuite, & de la Grâce efficace, établie 
par Saint Paul , & enfui te par Saint Auguftin, 
& laifier Janfenius dans l'abîme de la condam- 
nation Papale , fans la relever 9 puisque quand 
même elle feroit injufte , elle ne laiilèroic pas 
d'être redoutable , excommunteatto cti&m injuft* 
tft ttminda. En fuivant ce Principe , je ne par- 
lerai point ici des Janfeniftes , mais dei Augu- 
Amiens, dont le nom n'eft pas fi décrié , &qui 
dans le fonds font auffi femblables l'un i rautre 9 
qu'un Tableau parfait le peut être avec fon Ori» 
ginal. 

Les Auguftiniens onrun grand avantage, car 
DP convient de part & d'autre de l'importance 
de la Controvcrfe qui s'agite entr'eux & leurs 
Ennemis -, ce n'eft point une Queftion problé- 
matique & légère , comme celle de la Concep- 
tion immaculée de la Vierge , ce n'eft point un 
de ces Dogmes qu'on eft obligé de voiler , lors 
même qu'on en fait profeffion , parce qu'ils ont 
quelque chofe de rebutant : il n'y a point demi- 
lieu entre la Grâce fuffifante donnée à tous les 
hommes , & la Grâce efficace qui convertit vi- 
#orieufcmcntJcs Elus , pendant que les réprou- 
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fe* a y ont point de part : il en important <fe 
lavoir fi Dieu peut fauver ceux qtfil veut , ot» 
s'il ne le peut pas , afin de prendre fon Parti , 80 
fk fe confier à fa mifericonic ou à fes propres 
forces v c'eft une peioe de moins que de n'être 
point obligé de faire voir l'ufage & l'importa**» 
ce de la QucftkH*' qu'on traite, <ou d'ôter lt 
Scandale qui mit des conte ftatioos inutiles. Les 
Semi?Pelagiens ont été condamna; par les Pa* 
pes , par Saint Auguftin v par les Conciles de 
Carthajje & d'Orange * & lots qu'ils ont voulu 
icparoirre fous un nom déguiie , laCengréga* 
tien de Auxtltts ne leur a pas été favorable y d'Urt 
autre coté , la Grâce efficace & viâorieufe a 
beaucoup le detibus depuis un demi Siècle, mai» 
for tout elle eft foudroyée (ans refiource dans la 
dernière Conftitutipn , comme une Do&rine 
impie y pleine deWafphéme. Aiûô chaque Parti 
doit fe regarder comme Hérétique» ficiéparé tas 
ims des autres par un abîme profonde 

Les Auguftiniens viennent de faire un fécond 
pas 9 qui leur donne beaucoup d'avantage , & 
ïh auroient dû le faire beaucoup plutôt. 1 ls cet 
iènt enfin de regarder le P^pe comme Infaillible 
ils fe mettent a couvert de fes Foudres en niant 
fcm Autorité, ils veulent qu'on lui feffefonPro- 
ces plus févérement qu'on ne fit à Honorius , con- 
tre lequel le V I . Concile prononça fix fois Ana* 
thème > ou à Jean X X 1 1 L qui ne faifoit tort 
xpfà lui-même par l'impureté de fes mœurs* au 
lieu que Clément XI. corrompt & fcandalife 
l'Eglife y en arrachant l'Evangile de la main des 
-Fidèles , & en ôtant à Dieu le pouvoir de fau- 
ver ceux (JU'Û Veut- Digitlzedby Google On 



fur U Cmfiùmim é* P*fe % &c. 15 

On était fcindaiiié de voir que des Tbéob* 
giens f que les Papes pour fimoieht à toute ou- 
trance , n'çuflcm pas le courage de dire qu^b 
appcUoiem du Pape, fûjct à Perreur , à un Conci- 
le Ecumcnique ; on le* tbtipçonnort de vouloir 
fc fauver à la faveor d'un Sophrfme , par la di- 
ttinékion du Droit & du Fait , fur laquelle Je 
Mimftrc Juricu les. a tellement relancez, qu'il* 
n'ont ofé lui difputer le terrein. Il y a encore 
yen de temps qu'un Ooâeor vénérable par ton 
Savoir , auffi bien que par ion âge, n'ofa entrer et* 
liccdireâcnscrn: avec Mr. de Cambrai , qui no* 
content de lui foire voir par des raifonnemeiw 
éioquens , que c'étoit une conséquence qui for*. 
toit néceflaÎTemcnt des Principes du Parti 9 4e 
nier l'Infaillibilité du Pape t le lui prouvoh par 
ÏEcriç public d'un Aoguifcnien > Curé de Délit, 
qui avoit fouteno leRoicfansdcguifemcm : maie 
aujourd'hui on ne biaHe plus? , on ne me ping 
le Fait f on conieftc au Pape Ton Pouvoir & 
ion InfaiHibilifcé $ c'eft une Qoeftion de moins 
qui tire Ici Auguforoens de pluficitf s embarras 
oonfidéubtes. 

Les Parties conviennent du &âit 9 le Papç 
prononcée» Juge Infaillible 5 âcpiuûeurs Eve* 
qnrs , fournis, a vswglcraenr à fes Lorx , approt». 
venr fit Conftitubon fans fexaaiiner : les Au- 
guftiiïîens fcutiewiem au contraire , que le Pape 
peut crier 9 qné& Conftft*tionencft une pfas* 
ve y qoe fou Jugement peut fie doicêtre réfer- 
me , qii*et» doit lut faire (on Procès comme on 
le fit à Jean XX I II. qo*il faut même lui dire 
Afftthâotc r comaae Saint HilaiFc k. fit àLibc- 
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rius*devenu A r ri en, il me fera permis de deman- 
derez partant, de quel œil le Pape peuc regarder 
un Auguftinien qui lui difpute présentement on. 
Pouvoir (acre , un Pouvoir divin & miraculeux, 
puisque Plnlpiration du Saint Efprit, qui forme 
rinfaillibilité , eu un Miracle de la Grâce par- 
ticulier aux Apôtres 6c aux Prophcces ; maïs 
d'un autre côté , de. quel œil. un Auguftinien 
doit-il regarder Clément XI. qui s'attribue ce 
Pouvoir divin & miraculeux ? L'infpitation di- 
vine n'eft pas un de ces Privilèges temporels 
qu'on peut ufurper & relâcher lors que la tir- 
oonftance le demande , c'eft un Attentat affreux 
que de fe dire animé du Saint Efprit 9 qui doit 
enduire en tome vérité , pendant qu'on eft con- 
duit par un Esprit d'erreur , ennemi de la véri- 
té. Si le Pape veut perluader gux hommes que 
c'eft Dieu qui parle par fa bouche , qu'il peut 
leur imposer la néceflité de croire ce qu'il décide, 
comme fi Dieu l'avoit diéfcé, quul peut pronon- 
cer Anathême & priver du Salut ceux qui en 
douteront ; il feroit coupable d'une noire un po* 
fture , en s' attribuant un Pouvoir que Dieu. n'a. 
point donné, une Infpiratkm du Saint Efprk qu'il 
n a point accordée ; mais s'il veut détruire la Rdi* 
gion à l'ombre de ce Pouvoir tyaannique 9 ren ver* 
fer parla la DoârinedeSt, Paul» & la Tradition 
dei'Eglife, quel affreux Attentat L Si le Pape a 
raiibn , l' Auguftinien réfifte au Saint Efprit i, & 
fe foûléve contre Dieu , qui veut bien que ion 
Vicaire lui ôte le Pouvoir de fauver les hom- 
mes -, & s'il a tort , quel èft (on Crime ! Ainû 
l'Affaire eft importante, & la Séparation, fcofi- 
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fur la Câttftrtution àiWap, &c. if 
me devient une fuite naturelle, pour ne p«sâ*>. 
ie néceflaire , de cette Concroverfe. 

Quelques Auguftiniens prétendent demeurer 
en chemin , &<:'eÔ- là la difficulté , car en matière 
de Religion & de Théologie on ne s'arrête pat 
où Ton veut f PciwAaînured'unSyftéme ne per- 
met pas de fe fixer à un certain Point , A faut 
l'adopter tour entier , &en le détruit lors qu'on 
n'en prend qu'une partie. Ces Meflîe urs ôtent aa 
Pape Ion Infaillibilité , mais ils- dtfent qu'ils rc* 
gardent la Chaire de Saint Piene femme établie fut 
fifus Chrifi , commit* Cintre de (Unité , f , * & 
^ qu'ils croyenr que l'Eglife Romaine eft V Ame 
^ & la Maitreûe de toutes, les Eglifcs , & que 
„ la Primauté qu'elle a reçue de Jefus Chriftta 
„ met endroit de veiller dans toute l'Eglife à k 
n conservation du dépôt de Ja Fol . . 

En fûivant ce Principe , on peut être féparé 
du Pape , qui excommunie les Doâeurs , & 
qui à leur tour diient Anathémeau P$pe, 4 ce- 
pendant on peut demeurer attaché à la Chaîne 
de Saint Pierre ^ c'eft ce qu'on ne comprend 
pasaifément. En effet * qu'efteeque In Chai- 
re de Saint fierté î eft* ce un Trône comme ce- 
lui des Rois , un Coffre , un Trépied , ou va 
Antre , comme celui des Payens f d'où fore 
une Infpiration* ptophetique & infaillible ? Sa 
cda eft 5 le Pontife , qui eft affis fur cette Chai* 
re , doit recevoir des Exbalaifons divines , & 
fes Décrets doivent être reçus asec un Refpeéfc 
religieux f comme autant d'Oracles , qu'il i*\?ft 

pan 
i Piflàftation finrla Conôitution dis S. Sept. p. i. 3. 
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pas» même permis de foire pafler fous l'examen; 
Si on entend par là récabhffemcnx de l'Egtife 
de Rome , & la prife de pofleffipn que Saint 
Pieirç fit de cet Evêché 9 febn cette cxplic*-* 
lion d'un Concile de Limoges > U Cbstrt de 
Sm9$ fitrre tji k Antwbt & k Rmme , & ontncé- 
Ubrt (d Fêt* wiittljonr qiïilprit fémtec d**s cts 
Çgfxfes y & commtpç* à Us conduire ^ U faut né- 
oeflaireroeot dtrd ., que Saine Pierre ayant pris? 
pofleffioodc la Chaire pour fcs Succeflcurs , auf- 
quels il atranlsaitf ion Droit yf>f*do * celui qui 
eft affis fur cette Chaire doit- être jcfpt&é & 
regardé comme A* Chaire de Sent Vierre. Cette 
Chaire n'eft pas un être de rai Ton , ce n'eft pas. 
on Siège matériel où repole la Vérité ; c'eit la 
Succefïtoa des Evêque* qui gouvernent le Siégç 
de Rome au Nona à caT Autorité de Saint Picr-. 
re» Il cftdonc iinpoflïble d'être fépar? du Pape 
£c de demeurer attaché au Siège de Saint Pier- 
re , puis que k Chaire de Saint Pierre , le Saine 
Siège Se le Siège du Pape , font k même cho- 
fe. C?eft le rationnement de Mcmfieur Tour- 
nely f qui cft judkâçus. n Si on dk en droite 
„ dit ce JDoâfcur de Sorbonnc ^ d'abandonner 
^laDéciftoa du Saint Siégea & d'en feirouuej 
^ oppofée v quedevitndroot alors > ouïe CenK 
n tre de l'Unité , qui efl VE$tfz Romaine , a* 
^ kCommumon fi ncocfiîuredc* EvéqMOareo - 
„ elle ? ou Rome c&fitra d'être k Centre de* 
^ i'Uwév àcaufedcrcrrcor, oùl'on fuppota 
a qu'elle fera tombée, cet ks iacêquca ccflêr 
+ ront d'être unis par les liens d'une même Foi 
„ à ce Centre de k Comawoifl^Qwwhfliie, 
9t ce qui conduit au Schifme. Les 
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Les Privilèges que Jefus Chrift accordoit à 
Saint Pierre regardoient fa Perfonnc , car ildi- 
foit , 77» es ^Pierre , <$• ySrr cette Pierre je bktird 
mon EgUfe : IcPape le foûtient , les Ultramon- 
tains en conviennent : il* n'eft pas plus parlé 
dans l'Evangile de la Ville ni dei'&glife de Ro- 
me , que de celles de Conftantinople ou d'An* 
tioche y c'eftdelaPerfonne de T A pot rc que font 
émanez les Privilèges de TEglife * ils n'ont pu 
pafler à celte des Siècles éloignez par un Canal 
plus naturel que celui de fes Succeflèurs : c'effi 
donc couper le Canal & fe féparer de la Sour- 
ce , que cPanathématiferle Pape ; & il ne refté 
plus ni Saine Siège, ni Chaire de Saint Pierre à 
laquelle onpuifle écre uni 9 lors qu'on fe fépare 
de lut , puis que le Pape eft le Saint Siège & 
qirtl eft affis fur la Chaire de Saine Pierre. 

D'ailleurs , c'eft une chofe étonnante qu'on 
attribue une fi grande Autorité aux Evêques,* 
& qu'on croye qu'ils fe donnent la Foi de la main 
à la main > ce qui la rend mmu*ble\ tellement 
que PEvfytte iuX^VIU. Siècle ri annonce que ce qui 
a été cru dans les Siècles ^pdftoliefHes * , & qu'on 
refufe le Privilège au Pape Clément Onzième 
d'avoir reçu la Foi de la main de fes Prédecef- 
leurs , & d'enfeigner ce que le Chef des Apô- 
tres a enfeigné. Il eft mal à propos de donner 
aux Evêques plus d'Infaillibilité, ou plus de foin 
podreonièrver le Dépôt de la Foi, qu'au Souve- 
rain Pontife. 11 y a là une contradiction évidente. 

11 me fera permis d'ajouter une autre Remar- 
B i tpé 

* Diflirtati^û , fag, 9h ^ 
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que far la manière dont Saint Pierre faifoit Tes Dé- 
cidons Jl eft v»i qu\>naflèmbla unConcile à Jeru- 
falem auquel Si. Jaques préfidoit comme l'Evêque 
du lieu : mais ce n'étoit pas là la voye ordinal 
re , elle devint même impoffible après la dif- 
perfion des Apôtres. Saine Pierre fcantàRomc 
n'avoit point à fes cotez une troupe de Cardi- 
naux & de Théologiens qu'il pût conlulter : ce 
ferok confondre PEglife nai fiance y pauvre & peu 
nombrçufc, avec Rome floriflinte, riche en Bé- 
néfices f à la faveur defqueb on peut s'attacher 
un grand nombre de Miniftres. .Afin que les 
Décidons du Chef des Evêqueseufiêmuneplei* 
ne Autorité , on ne les envoyai tî. point aux* 
Eglifes fondées par Saint Paul , ni même à cel- 
les que Saint Pierre a voit enfeignées daos'l'O- 
rient : fes Epures furent reçues fans examen 
dans tout l'Orient , en Bythinie 4 dans le Pont, 
en Cappadoce , en Afie > & dans tous les lieux 
où elles furent portées, Les Succefieurs de Saint 
Pierre ayant le même Privilège comme Chefs 
de l'Eglife , ils font grâce auat Cardinaux & 
aux Ooâeurs , lors qu'ils les appellent dans ia 
Société du Gouvernement , ou qu'ils ksconful* 
tent avant que de publier leurs Conftitotions : & 
les autres Evéques n'ont que la voye de la fo*+ 
mijfiw&de V*y*i$mi€ % fans examiner & fans ptgjnr 
da ueuvea* ce que le Pape a décidé. L'autorité des 
Décrets ne vient point du retour d'approbation 
<jes Evéques , qui ne font ni le Saint Siège > ni 
la Chaire de Saint Pierre, mais.de la Primauté 
du Souverain Pontife qui y eft aflîs. Ces deux 
Principes ont une liaiion fi.éjyroita, qu'il faut 



fur U Conftttutiêndu Pipe , &c. 19 

anéantir la Chaire de Saint Pierre , on fe fou* 
mettre aux Décrets qui en émanent , & parti*» 
culiérement à k dernière Conftitution , qme le 
Pape a fait dreficr après une meure délibéra- 
tion , &, fi on l'oie dire 9 après avoir examiné 
plus long* temps k Dôârine de k Grâce, que 
Saint Pierre ne faifpi t Tes Dédiions ordinaires ; de 
fi on ne s'y foumet pas , on peut fe réparer éga* 
lement de k Chaire de Saint Pierre & du Pape; 
On craindra peut-être de fe féparer du Pa- 
pe , fi c*tte féparaûon emporte celle du Saint 
Siège & de la Chaire de Saint Pierre , & k 
frayeurde rompre l'Uuite' paroîtra d'autant plus 
fufte , que les Défenfeurs de Saint Auguftin fe* 
roient obligez d'abandonner fa Maxime , Pr*~ 
fcindencU unitttis nutt* fuft* neceffitas , il n'y & point 
de jnfie raifin de rompre tVnké\ Cependant il 
eft certain que les dix Apôtres 6c les autres 
Diiciples de Jcfus Chrift auroient commis un 
Crime énorme , s'ils étoient demeurez unis à 
St. Pierre tombant & renonçant fon Maître dam 
k Cour du Souverain Sacrificateur , avec Ser- 
ment d'exécration. Cet exemple nous apprend 
qu'il eft du devoir, non feulement des Doâeurs 
Se des Evéques* mais 'des Laïques t & des fem- 
mes mêmes, de fe féparer d'un Pape qui eafuc* 
cédant à Saint Pierre tomberait ckns le même 
péché que lui , & renonceroit le Fils de Diedï 
car Ce qui eft arrivé à Saint Pierre peut arriver 
à fes Suçcefleurs , puisque Jefus Chrift luiavoit 
déjà dit , lu es Viern , & fur cotte Parte je bk* 
tirai mou Egtifë. Lors que ce même Apôtre pa- 
cha contre fa cooiejente , & décida cpntre fe* 
B % propret 
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propres lumières , qu'il falloit obferwr les Ce*, 
rémonies de la Loi & judaifer avec les Juifs f 
Saint <Péml Imrtfifta en face ^ parce qu'il et m digne 
de cetreSieu. Le Chef dçs Apôtres meri toit d'au- 
tant mieux la Cenfure, que la Détifien étoit 
importante & faufle $ car c'étok une grande er- 
reur, que de ramener les Eiémens du monde, de 
rappelle? les Types 6c les Ombres que le Soleil de 
Juitice avait diffipées par fa manifeliation & par 
leur accorapliflement. Il faut donc reprendre 
prompt cment le- Pipe , lors qu'il fait uoetnauvaife 
Conftitution , fics'enféparer comme Saine Paul 
auroic fait de Saint Pierre , s'il avoit entrepris 
de foûtentr Tes erreurs. Cette conféquence a 
déjà été tirée par 1* Auteur dilaDifcipltnc de f£- 
gtiftj lequel a conclu de ce Fait , qu'il peut *r- 
river dit cenjmtSures dans FEglèfe eu il faut quitter. 
Saint Pierre poursuivre Saint Vaul^ fie d*fl$lefquck 
les il ne fout pas juger delà Do&rinepar le nom- 
bre 5 car Saint Pierre avoit pour lui tous les Juifs 
convertis , fie Barnabe mjêmes'e toit jette de fort 
coté j Saint Paul était feul> cependant Saint Pierre 
fe trompeh. Enfin , le Fait a paru fi décifif au 
Père Hardoiiin , contre l'Infaillibilité , Qu'il a 
crû qu'on cfcvoit en nier la vérité , fie fou tenir 
que les Manufcrits Grecs du Nouveau Tefta? 
ment avaient été corrompus > par des Pères qui 
penfoient à autre ebofe : que Saint Jérôme» 
quoi queDéfcnfeur de Saint Pierre , n'avojt pas 
eu aflex de précaution , en biffant le /nom dç 
Saint Pierre dans le Texte de PEpître de Saint 
Paul aux Galates > & que l'Eglife Romaine, 
beaucoup plu* e«rôe 9 frémis le nom de Çepb*$ 

Digitized by GoOgleS** ®** 



furkOmftitutm dm Tape, &c. 11 

qu'on trouve dans fes exemplaires , 2c dans 
la Vulgate, parce que Ccphas n'étoit pas 
St. Pierre, mais un dcsLXXII.Difciples: en-* 
fin il conclue! que c'eft là le véritable moyen 
de feutrer l'infaillibilité des Papes, quclesPro- 
teftans & les ]anfeniftes* attaquent violemment 
par cet endroit. Afin d'abréger, je conclusde 
la nécefiké , où un Jeftiite fe trouve de mer le (ait» 
que la Cenfure de Saint Pierre par Saint Paul 
détroit l'infaillibilité des Papes ; oc pour la vérité 
de cette Cenfure, je renvoyé le leâeur à la Dif- 
(citation du favant Se judicieux Doyen de là 
Sainte Chapelle , qpi a renverfé de fond en com- 
ble des conjeâures fi hardies & fi frivoles. * 

Les Anges font plus infaillibles que les hom» 
mes, puisqu'ils veyent continuellement U face de 
notre Dieu fui efl dans le fal. On ne conçoit • 
pas comment l'ignorance & l'erreur pourraient 
fe glifler dans ces Efprits purs de lumineux, 
affermis dans la béatitude & l'innocence par f m 
Chrift. Cependant, fi un Ange renonçant À 
la pureté de Ton origine, vcnoit annoncer quel- 
que dogme au delà de ce que l'Evangile enfei- 
gne, il faudrait lui dire matbcmey cVft Saint 
Paul qui l'ordonne: il fait une luppolïtion ta*- 
poffible, afin de nous aprendre qu'il n'y a point 
de puifiance fi facrée qu'on doive reipeâ^r^ 
lors qu'il s'agit de la Foi, Se dont on ne doive 
fefeparer, lors qu'elle tombe dans l'erreur, 
car Panathêmc indique une feparation pofiîive* 

* tiard. op. 950. tsftofid. foL Soileau Vifquifitîo Theolog. 
Qutfi. nova an Cephas qtemrefr. faylwfmn* S* Pe*M$Apcft y 
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%% . Rejkximù àtfinttrtjjeèi T 
iatce avec quelque forte d'imprécation; à plw 
forte raifon, ce n'eft être ni fchifroatique ni 
rebelle, que de dire anathéme à un homme 
focceflèur de faint Pierre lors qu'il tombe dans 
Terreur, ôcdcfc feparer de la Chaire, puis 
que c'eft une feule & même chofe, ; 

Mais ne peut-on point diftinguer l'Eglife de 
Rome de la perfonne du Pontife ? cette dtftino- 
tiafrparoît plus réelle,' que celle du Saint Siè- 
ge, ou de la Chaire de St. Pierre. Il feroble 
que les Dcffcnfeurs de Saint Auguftin veuillent 
Je retirer dans ce fécond retranchement, de 
peur d'être forcez dans le premier i car ils di> 
fent, que * l'Eglife Romaine efi la Mer* & lu 
•Métreffè de toutes Us autres ^ & que U primauté 
qu'elle a reçue lui damte droit de veiller dans toute 
> fEshft , a la conjervation du défit de la Boi. 
£a eftèt, l'Eglife de Rome & la perfonne qui 
la gouverne font différentes : mais dans la cir- 
çonftanceprcfente, le Pape ayant fiât fa Conflit» 
tution avec l'approbation de l'Eglife Romai- 
ne ôc des Cardinaux , il ne refte plus de lieu 
à la diftinâion ; c'eft pourquoi on ajoute , que 
trerfeft point à TEglife particulière de Rome, 
non plus qu'au Pape , que le privilège de P/rfaiÉ* 
(Hilité a été promis 9 c'eft à tEglifi Vniverfelk 
que cette prérogative a été accordée. . L'explication v 
eft finguliere. Jefus-Ghrift dit à St. Pierre* , 
Th es Pierre , &c. Pais mes 'Brebis j c'eft fi* 
.ces paroles qu'on fonde le privilège de l'infailli- 
bilité du Pape ou de St. Pierre. Mais ces pa- 

f Diflcrtation f. Bf« 
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fur la Omfiitfnim du Pop > &ci *; 

rôles adrefiees à Saint Pierre, ne regardent ni 
lui ni fes Succefieurs, c'eft àPEglife de Rome 
qu'elles donnent la primauté» &le foin de vçil- 
1er fur toute i'Eglife; à la ; bonne heure ; mais 
au moins l'Eglife de Rome devient infaillible 
par cette promette i fie lors que Ton Evéjjue 
juge avec elle» il n'y a plus rien à faire.* Point 
du tout, ce n'eft point à cette .Eglife parties 
liere , que rinfeillibilité cft promife j mai* 
cette prcr$g*tivt fut accordée p*rj*pés-Cbrt(t à P£ r 
glife VniverftlU.^ Ainfi S. Pierre à quij. C.pro-» 
met de fi grands privilèges, c'eft r Eglife dt 
Rome f & l'ÇgMfe de Rome eill' Eglife. Uni- 
' verfelle.^ Un tçîCommenuteurdç l'Écriture me* 
rite beaucoup plus de louanges qu'un autre , car i) 
découvre de* wy ftçres impénétrables, . & des fens 
particuliers qui n'ont jamais été dans l'intention 
de r A^eur ,du Texte Sacré. Cependant ad- 
mirons le dptour qu'on faitftjrç. à l'Infaillibilité 
pour être reconnue \ la djécifion vient originel* 
fement du Pape. Mais c'eft peu de choie > 
car il peut errer Se il errç foi^yent > jufques là 
on ne lui doit aucune foû miiîîon^ puis qu'en la 
lui rendant on.pourrojt recevoir le menfongç 
au lieu de la vérité i fi l' Eglife de Rorop ap- 
proi*vc la décifiop de fon Evêque* cela n'efl 
pas encore fuffifant, parce qu$ c'eft une Eglife 
pdrticnlierc à qui Dieu n'a point donné l'Infailli- 
bilité , qu'il a refervée pour F Eglife, Univerfellé, 
Il faut donc qqe le Pape attende que fa déci- 
fion ait fait le tour de toutes les Eglifes, pouc 
favoir ce qu'il en doit penfer lui-même: 2t 
quelle doit être & joye f lors qu'après avoir 
B 4 laillc 
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1 4 Refltxims dtjmteretfks ■ 

Jasflë courir le monde à fa Conftitution, H la 
voie revenir avec une approbation générale, 
car c'eft là le moment dans lequel ieul elle 
commence à devenir infaillible* Les premiers 
Evéqaes à qui la Conftitution eft envoyée, ne 
doivent pas avoir moins d'impatience que le 
Pape Pcar fbit qu'ils ayeiit approuvé ou rejette 
le Décret, il leur eft important d'être affiirea 
qu'ils ne font pas dans l'erreur, & ils ne peu- 
vent le lavoir que lors que la Conftitution qu'ils 
ont approuvée oucondamnée aura fait le tour du 
Monde Chrétien. En attendant la Foi des laïques 
(demeure en fufpens, & ceux qui meurent avant 
que la Conftitution ait fait un fi long voyage, 
ne favent que croire , puis que la déciûon ne de- 
vient infaillible queparl'aprobation ou lcfilence 
de l'Eglife Univerfelle. Mais que doit-il arri- 
ver, h une Eglifc confiderable comme celle 
d'Allemagne où d'Efpagne fe tait long-temps, 
parce qu'elle ne veut pas inquiéter la foi de ici 
Peuples* qui dorment en repos fur une queftion^ 
qu'ils n'ont jamais veu agiter, & dont l'agita, 
tion cauferoit peut- être des difputes & des di* 
vifioBs feandaleufes. D'ailleurs , le filence n'eft 

Eas une approbation, & jamais on n'a dit dans 
s matières importantes de la Foi, que celui 
quittait confent: car on ne peut approuver 
qu'après l'examen. Mars que doit-il arriver lors 
qu'une partie de l'Eglife le divife contre l'au- 
tre ? la circonftànce préfente nous en fournit un 
exemple, l'Eglife d'Italie, qui fait une partie 
très confiderable du Corps, croit le Pape in- 
faillible, & reçoit la Conftkution fans examen. 

1 ' . Si 
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fur la Coffotvtw du Pépe, &c. sf 

6i l'Eglilc Gallicane l'examine fie la rejette, 
comme on le demande 4' fie que les EgHfes de 
Portugal, d'Efpagne fie d'Allemagne fe tien* 
nent à Pécart (ans prendre de parti j que de- 
viendra l'Infaillibilité, fie en quel temps fera- 
t'on feur que l'Eglife a décidé, fie qu'on doit 
une obeiflance aveugle à fa décifion? Cette 
difficulté me paroît fi accablante, qoe je ne 
doute pas que les Deffenfeurs de Saint Auguftîa 
n'ayent un defleih fecret de revenir à la défini- 
tion qu'ils ont donnée de TEglife, fie que le 
Pape g fulminée, parce qu'ils ne la compofent 
90e d > £l*s& de Sàmts ; fie en effet c'eft à cette E- 
gliiè à laquelle il faut appliquer la Maxime de St. 
Auguftin 9 prtfçindend* unitatis titilla juft* nç- 
tejfités j il n'y a aucune raiibn de rompre l'uni* 
té avec les Saints fie les Elus; car celui qui n'a 
point cette Eglifepour Mère, n\i point Dieu 
pour Père. Les Auguftiniens retiennent enco- 
re le l^pgage à la mode , ils parlent avec le 
commun des Théologiens, du centre d'unité, 
de la Chaire de St. Pierre, du Saint Siège, 
Ce de TEglife Univerfelle: m*?s, ou bien ils 
renoncent à leur définition de TEglHe , ou bien ils 
font perfuadez que TEglife, dont oq ne doit ja- 
mais le feparer, eft celle des Elds fie des Saints, 
parce qu'ils ne laiflerpnt jamais triompher Ter- 
reur de la vérité > fie qu'au contraire on dpic 
dire anathéme au Pape, fie fe feparer de TEgli- 
fe dont il eft le Chef, fie dans laquelle il a à 
Chairo ôc fon Trône, s'il décide en faveur de 
Terreur contre la vérité. Selon ces Theolo^ 
gtens , la Réparation d'une Eglife errante , quand 



1$ . : fUfiexi&s (kfmtertpts * 
. même clic auroit le Pape à fa tête , eft ïegiti* 
oie 9 & on n'eft ni fchifmatique. ni rebelle» 
lors qu'on lui refifte* mais ils elperent qu'ils 
ne feront pas les feuls à (ou tenir cette thefc, 
parce que l'Eglife Gallicane, qui examine k.Coo** 
ftitution,l'a rejettera peut être après l'avoir exa- 
^ minée , & alors ou trouvera un autre remède 
au mal que la feparation. 



§.\l\. 

Des Libériez de PEglife Gallicane, & du 
Droit que les Evêques ont de juger 
la Conjtitution. 

QUi décidera cette Controverfe ? qui aporte- 
ra un remède au fchiûae ? le Pape eft reeufé, 
les Auguftiniens font parties^ les Evêques de 
l'Eglife Gallicane font- ils juges naturel & lé- 
gitimes? dépend-ii du Prince de choifir ceux 
qui font les plu&foumis àfesvolontcz? & n'ont- 
ils pas tous également le Droit d'examiner la 
Conflit ut ion Pontificale 9 & d'en former le ju* 
cément à la pluralité des voix ? c'eft ce qu'il 
faut examiner. Le Droit des Évêqqes,pourexa» 
miner les matières de la Religion, paroîtincon* 
tetlable; on ne peut pas leur appliquer les diffi T 
çultez de l'examen qu'on obje&e aux Particu- 
liers, qui ne favent ni la Théologie ni les lan* 
gue3, & qui ignorent fouvent l'état de laQueftion* 
bien loin d'être en état de la décider. Les Pré- 
lats 
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fur la Cmfti$utim du Pap> &c. iy 

làts doivent être tavans. D'ailleurs, parl'heu* 
•reufe fucceflion Epifcopale, la vérité toujours 
fixement attachée au Trône, paffè d'une per- 
ionne à. l'autre, on fe la donne de la main à la 
main, ScTEvêquc du XV11L Siècle enfetgne ce 
que celui des tems Apoftoliques a 4nfeigne\ On ne 
doit donc rien craindre des préjugez ni des 
paffions 5 Se puis que c'eft là le Canal par le- 
quel la Foi immuable dans sous Us temps & tous 
Us Utux , fe tranfmet à la Poftérité, & demeu- 
re toujours la même t on doit néceflàiremcnt le 
fui vrc, au lieu de s'en écarter. Enfin, les Pré- 
lats font lès dépofitaires de la Religion , pour 
les Peuples commis à leurs foins * ils doivent 
donc la connoître , pour Penfcigner, & pour 
la laiflèr pure à leurs Troupeaux* mais com- 
ment la connoître fiorç ne l'étudié, & fi on 
p'examine les, Controvcrfes naiflàntes , & les 
niveaux Décrets des Papes , qui excitent des 
plaintes & des aceufations d'hétérodoxie dans 
l'Èglifc. 

Le droit qu'on donne aux Evçqucs d'examiner 
Scderejetterla Confiitution dépend de trois cho* 
î%%. ^re&iéremcnt , il dépend de l'infaillibilité 
des Papes ; car fi le Souverain Pontife cft in- 
faillible y c'eû up jeu d'examiner fes Décrets,: 
jl en eft comme des Bdits que le Rai fait enre* 
gtflrer au Parlement, par fes Lettres de jujfion ; cei: 
enregiftrement peut être forcé, mais on ne le 
réfute pas 5 fi on donne au Pape la même 
Souveraineté dans la Religion f que les Parle- 
mens ont cédée au Prince dans le Royaume; 
il faut obeïr également, lors qu'il £arle, & la 
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%%> .- R^exiààs defrrttertffeti 
réception de la Bulle, quoi que forcée, efr #*• 
ujjktrc, comme le dit Mr. Tournely * 

Nous avons expliqué les Prêt entions dés Pà- 
pes 9 fondées for les promeffes faites à Saint 
Pierre y cependant f il faut en faire la revifioir, 
Se on ne peut choifir une voye plus fûre , que 
celle des Faits 5 ce font- là les mçil leurs Interpré* 
te» des Textes controverfez. Chaque Parti dori* 
ne fubtilementaux Paffages de l'Ecriture un Cens 
qiii lui eft favorable $ mais en fuivant l'HHtoire dà 
l'Eglife Romaine , on trouve dçs Faits qui déci- 
dent nettement la Difpute. Premièrement , je 
trouve dans l'HHtoire Eccléfiaftique tin Pape 
Montanifte , parce qu'il fe laide éblouir par des 
auftéritez trompeufes. Secondement , Paffàire de 
Liberius avoit trois caractères affreux j car 1. iî 
s*agiflbit d'un Dogme le plus important delà Re«- 
ligion Cbrétienne,c*eft la Divinité dejefus Cbrift ^ 
un honrtme capable d'errer fur un Fait fi eflenciel* 
ne peut être regardé que comme un Deferteur de 
la Religion & du Fils de Dieu , pour ne pas dire^ 
un Apoftat $ t. il pécha deux fois , car après avoir 
{igné la Confeflion de Foi) qui lui fut prêtent ée 
par Demophi le , & dans laquelle on nidt, que h 
FtlsfutfembUbkauPere, il fîgna une féconde fois 
fous les yeux de l'Empereur , parce qu'on lui 
refufcm le rétabliflkmesït dans fon Evêché. 11 
p ? dl pas, Iwfcin de faire aucune Réflexion , pour 
prouver l'aggravation que caufe la rechute dans 
un métrie péché. JLa première chute peut être 
r- #* # regardée 

"S Mémoire fur la manière dont les Evcques doivent re^ 
ceYQir la Couftiuuioa de Clcmcnt XI. 
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fur U CottfUntion du Vàpe, frc. 39 

régulée comme une furprife Se une fotbkfle % 
mais dans la fecoode , on donne fon coofeote- 
ment volontaire à la faute qu'on a commit , & 
on prouve l'infenfibilité delà confcience,qujne 
s'eft pas réveillée par l'horreur du premier cri- 
me. Enfin , il foûtint fièrement fon péché f 
après l'avoir commis , en fc vantant fhrt m faix 
avec toHti FEglift 9 parce qu'il étok entré dans la 
Communion des Hérétiques : il vouloit hâter Ja 
chute des Perfévérans , & les entraîner par Ion 
exemple dans l'abîme où il étoit tombé Jl fit plus, 
il perféema les Orthodoxes ; leFaicett (i énor- 
me , qu'il mérite d'être rapporté, d'autant plus 
Se c'eft un témoin oculaire , & un Confefleur 
îffrant , par les Ordres de ce Pontife /\rricn<, 
qui en a fait le récit , lequel ri'a jamais paru 
dans nôtre Langue. 

Liberius étant de retour à Rome * * Eufebe, 
Prêtre de cette Eglife , le déclara Hérétique; 
une partie du Peuple <e fëpara de la Cproqiu* 
nion du Pape , & fuivit la Doârine & la Foi Ca* 
tholique d'Eufebe % on chafla Félix , afin de 
pouvoir rétablir Liberius , & on arrêta Prison- 
nier Eufebe, parce qu'il fortifioit le Peuple Saint 
& l'aflembloit dans une Maifon qu'il avoit bâtie. 
Liberius s'empara des Eglifcs , & fe joignit à- 
Conftaoce pçur perfécurer Eufebe, on le cita 
devant l'Empereur, qui lui dit fièrement , Eft ce 
que vous êtes le feul Catholique ou Orthodoxe à 
Rome ? Eufebe répondit, qu'il retenoit la Foi 
qu'il avoit reçue dans le Baptême 9 & qu'il efpé- 

rofc 

* lu{$bu Prtshytên, m. iv.*lud]bkf,}£f<;.i. 2.. p. 141. 



jo .Rtfîêxbns àefmimjjtes 

roit quejefus Chrift le trouverait toujours ûàéie 9 
en fuivant la Doétrine de Jules. Et nous , de qui 
fommes nous le Ficaire & leSuccejfeur 9 fi ce tCêfide 
foies qui nom a précédé ? répondit Liberius. Ett- 
febe répliqua , que cek feroit vrai , s'il avait 
confervé la Foi qu'il avoit paru enfeigner au cohbh 
mencementde la Perfécution ; & % fuoi f dit Li- 
berius , ofiz.*vous me traiter de Contumace en fré* 
frnee de l Empereur î On le fait,& on le voit, ré- 
pondit Eutebe. L'Empereur ayant pris la parole, 
lui demanda quelle différence il y avoit entre ià 
Foi & celle de Liberius. Eufebe répondit f nou?, 
quoique pécheurs , retenons l'intégrité de la Foi, 
mais pour vous , la méchanceté du Démon » fie 
Fefprit furieux.de vôtre Religion , vous a por- 
té à chafler Félix , qui prie Dieu dans fon champ, 
& vous avez fait mourir cruellement les Prêtres 
8c les Diacres. Liberius pria PEmpereur de 
faire enfermer Eufebe , on le retint dans une 
petite Chambre de fa Maifon , baflè& largede 
quatre pieds , où il mourut après fept tpois de 
fouffrances. Deux Prêtres de ks Parens, nommez 
Orofe & Grégoire , l'enterrèrent , & mirent cette 
Epitaphtf fur (on Tbmbeau , a Eufebe l'homme 
de Dieu. Confiance , qui en fut informé, fit en- 
fermer Grégoire tout vivant dans ce même Tom* 
beau , où Orofe \ qui a écrit cela , Nmerra. Tel 
étoit l'état du Saint Siège, où un Arrien tout- 
puiflant fur l'Empereur , à caufe de l'Héréfie 
qu'il avoit embraffée , étoit affis fur la Chaire 
de Saint Pierre , pendant que l'Evêque Ortho- 
doxe chaflé de là , prioit Dieu dans une petite 
Maifon de Campagne. Les Prêtres mouroienc 

z dans 



fur la Confiitutkndu Tape, &c. 31 

<3ans Ja Priibn , ou étoient enfermez tout vivans 
danses Tombeaux -, & Rome bien loin d'être le 
Centre de l'Unité , étoit celui de l'Erreur & de 
l'Arrianifme triomphant , dont on devoit nécef- 
fatrement s'éloigner , pour demeurer uni aux 
Saints , à Jefus , à Dieu 5 & afin d'obtenir le Salur> 
H fàloit êtreféparé de FEglife Romaine, du Saint 
Siège , & de la Chaire de Saint Pierre, lln'eft 
point étonnant qoe Saint Hilaire , qui n'étoit 
xju'un fiinpie Evêque des Gaules - 9 abandonné 
des autres , ait dit Anathéme à un Pape Arrien, 
Perfécuteur dc^ Orthodoxes, & que les Prêtres 
& les Laïques mêmes fe foient féparez de fa 
Communion - y mais on doit être furpris , qu'a- 
près une Narration fi exa&e , on métamorpho- 
fe un Hérétique en Orthodoxe , afin de cacher 
me interruption fi fenfiblc & fi fcàndaleufe de 
^Infaillibilité des Papes. 

Il faut néceflairement dire un mot de Zofi- 
me f parce qu'il a ciré fur la Grâce , qui fait 
aujourd'hui le fujet de conteftation. Les Con- 
feffions de Pelage & de Celeiiius etoient fort 
claires , on y découvroit fans peine deux Er- 
reurs, 1. Celeftius nioit le Péché Originel , car 
H difoit que h péché ne pafe point des Pères aux En* 
fans , &que ce n'efi point un défaut de la Nature % 
nuis de la Volonté. 2. Pelage , Défen feu r outré 
de la Liberté d'indifférence , foûrenoit que Phoin- 
me aveii toêjours le pouveir de pécher oh de ne pé- 
cher pas. Ces Confeffions de Foi ayantxété pré* 
fentées au Pape , il les approuva , & cette Ap- 
probation Pontificale & publique excita dans le 
Pevple & le Clergé de Rome l'admiration des 
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§i Refléxms dtfmtertffïcs 

uiis,& les larmes des autres,qui pleuraient de joye£ 
de voir rinnoccnce des Hérétiques reconnue 9 
mats il y eue une indignation générale contre les 
Evéques d'Afrique qui les avoient condamnez. 
Le Pape , qui fe laiflbit emporter plus qtfcpcr-" 
fonne à cette indignation 9 écrivit violemment 
à ces Evéques , toûtint que la Confeffion que 
les Hérétiques avoient préfentée au Saint 
Siège Apoftolîque , c'eft à dire , à lui-même , 
étoit Orthodoxe : il appuya fi fortement (es 
Confeffions & le Pelagianifme dans (es lettres, 
que Saint Auguftin même en eut bonté pour le 
Pape f & tâcha de voiler fon ignorance. Zofi- 
mc fit plus y car il cita devant fon Tribunal les 
Accufa&urs des Hérétiques-, inftruiût leur Pro- 
cès & les excommunia. Voilà un Pape qui nie 
le Péché Originel f & fe déclare pour le Pc- 
lagianifme ; il fait des Procédures en faveur 
des Hérétiques contre les Orthodoxes , & veut 
que les Evéques d'Afrique, qui les ont condam- 
nez , fe rétractent par une Approbation folem* 
nelle du Jugement qu'il a prononcé. Que fi- 
rent les Evéques d'Afrique ? fe fournirent -ils 
aveuglement a la volonté de Zofime , & ap- 
prouvèrent - ils par obéï'Qance le Pelagianifme 
naiflànt ? Au contraire , ils s'afiemblérent en 
Concile , fie , comme parle Facundus , ils corn* 
muniquérent leurs lumières au Pape 9 en lui en- 
voyant leurs Décrets 5 & le Pape, qui par leur 
fecours découvrit les Erreurs & les Subtilitez des 
Chefs du Pelagianilme , revint de bonne foi de 
l'Erreur à la Vérité qu'il avoit abandonnée. Il' 
feroit àfouhaiterque les Prélats de l'EglifeGal- 
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licane imitaflent les Evéques Atriquains , 6e 
qu'ils aidaflent à Clément X I. à découvrir les 
fubtijitez de ceux qtri abufcnt de fon ignorance 
ou de (a (implicite * du moins ils en ont le Droit. 

1 1. Le Droic de l'Eglife Gallicane dépend 
de la conduite Qu'elle a teouc auprès des Papes, 
parce que (es actions font autant de Preuves dé- 
monstratives de Tes Libertez 9 Se du loin quelle % 
a pris de les maintenir. 

On ne peut contefter à.l'Eglife Gallicane le 
Droit d'aflimiblcr des Conciles Nationaux , pour 
juger les Gontroverfesqui naiflent dans fon Scin f 
ou qui étant nées ailleurs, peuvent troubler fou 
repos Se fa tranquiHité. Pourquoi ôteroit-on à 
une Eglifc, fi nombreufe en Peuples & en Pré- 
lats , le Droit qu'on a exercé fans conteftation 
dans les autres lieux ? Cependant, ces Synodes 
Nationaux 5 où l'on, examineSc où l'on juge deè* 
Doétrioe , feroient inutiles, Se deviendroient au- 
tant d'attentats contre l' Autorité du Juge Infail- 
lible, G on dépendoit aveuglement de lui. Pour- 
quoi fe donner la peine de s'aflembler à grands 
fraix , d'examiner des Queflions embarquante^ 
s'attirer fur \<$ bras des Ennemis puiiîàns , foi& 
qu'on condamne ou qu'on ne condamne pas?. 
Enfin , pourquoi juger, pois que 4'Egiife 'ne 
doit fe foûmetrre qu'à un Juge InÉûlbUe, &* 
que le Juge, quicftle Pape , peut être confulte, 
St décidera tous momens ? Prétendrai) prêter 
fes lumières au Pape , comme Facuadus difois* 
que le Concile National.de Mileve avoir fats 
dans l' Affaire de Pelage & de Celeftius ?. -Pré- 
tend-on Ju* préparer feulement la matiéue * afin 
C - , d'attea* 
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14 - Ré^iéks^mtàr^k^i \\\ 

d'attendre entukeib&jffgeiment ? Ce n*èilpoint 
là l'eipric ni r intention desConcites Nationaux $ 
ils décident y*tïbnt 4tesL Décret* & dcsÇagcms, 
afin que leur Dccifion ferve de Régie à la Foi des 
peuples commis à leur? foins. Lc^fccoiid Con- 
cile, d'Orange en fournit une Preuve d'autant 
pkw jufte , qu'ellenenoos écarte point de nôtre 
lu jet , puis qn'îLs'dgit de la Grace& defoaeffi-» 
cace. \ -J 

Le Pelagianitine adouci paroiflbft 1 en'* Fran- 
ce ipus une autre forme > le» Mornes de Lenns, 
qui croient alors dans une grande Réputation , 
lavoient adopté ; & comme <x\ tiroit de loir 
Sein la plupart des Evêques des hfcux voifins, 
il fe répandait avec tant d'autorité*, que Gen- 
aadius ne s'eft point tait un terupule ^avancer 
que ci toit-là le Stmtmem à* PEglift. * J'ai lu, 
dfeil , un Livre contre les Confercnoe&de Cad 
fien j que WigUfe ttçmtcommi pUnuirès , & que 
Profpcr rejette comme permcitmfis $ c'était lai 
XIII. Conférence de Ca&en , deftinéo à éta- 
blir le Semi-Pelagianifme, que^Piofper avoit ré- 
futée ,: mais elle pailbtt'pour ialutaire dansAE* 
^tyï. < Si on ne veut pas faire l^hpntc à Rome 
d'avoir été Semi * Pdagiçniie , il &ut avouer 
q»'on.$bufe fowcac dçce noms & que les An- 
ciens appclloient fou vent l'EgUft , ce qui n'en 
fcufoit qu'une petite, partie & un Troupeau par- 
ticulier ^ car on donnoitocTîtreau Monaftére 
doLerius v & à l'Eglife de Riez > dcntFauite v 
le Promoteur dul Séo&Pclagianiffae avoàt été 
Evéque * ou tout au ph» à quelques Ëvéques* 
vaîâns qui étoient fes Difciples $ Içs Atois. ■ * 



furUConfitiHtiondu'Pap.&c. & 

Ceiaire d'Arles ne reçut point la Foi de la 
main de ion Prédéccfleur qui étoit Semi-Pela- 
gien , car il fe déclara pour la Grâce efficace, <5c 
te voyant attaqué fur cette Do&rine , il eut re- 
cours au Pape Félix I,V. qui lui envoya quel- 
ques Extraits de Saiqt Ayguftin. Je ne décide 
point fi le Pape Félix trouvant qu'il ne. pouvoit 
s'exprimer fcir une matière difficile plus nette- 
ment que Saint Augultm , .aimoit mieux , em- 
ployer les expreflioos de ce Pcre , que de faire 
une nouvelle DéciGon * ou bien s'il voulait af- 
fermir r Eve que d'Arles par l'Autorité du Do- 
âeurde h Grâce. S'ilavoit la première de ces 
vues , il envoyoit fa Conftitution fous le nom 
de Saint Auguftin * & fi c'étoit la féconde , il 
eft étonnant qu'un Pape, au lieu de décider 
une Controverfe qui partagçoit les Moines & 
quelques Evêques de l ? Eglifc Gallicane , ak 
mieux aimé la décider par l'Autoritéd'anThéo- 
Jogien particulier , mort feulement depuis un 
Siècle , que d'y employer, la fienne , s'il étoit 
.ln&illibic. 

Mais de quelque manière qu'on prenne la cho- 
fe > l'Evéque*. d'Arles crut que l'Autorité d'un 
très-perit Concile François étoit plus néceflàire. 
que celle du Pape , pour arrêter le cours de 
l'Erreur qui gagnoit p^ïs. Et quel étoit ce Con- 
cile ? il fut aflemblé à i'occafion de la Dédicace 
d'une Eglile d'Orange ; il étoit compofé de 
vingt perfonnes > dont il y.avoit huit Laïques; 
Cefaire» qui étoit à la tête de cette Aflemblée, 
convoqué^ pour tout autte chofe > y fit dteflèr 
ces beaux Canons qui eurent dans la fuite une fi 
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& 'Réflexion* defm&eJS/ês ■ * 

grande Autorité dans l'Eglife , puis qu'on les a 
publiez Comme la Régie de la Foi des Peuple* 
fur la matière de la Grâce. Voilà donc nn Pape 
corifuité par l'Evéquc d'Arles ; Il rend fk Ré- 
ponfer Sa Decrétate découvre fuffifâmment fa 
penfée; On ne^laifle pœ d'examtnerla matière à 
fonds dans un Concile dont le tiers étok Laïque, 
& les Décrets de ce Concile particulier de PB- 
glife Gallicane ont eu plus de force 8c <P Autori- 
té dans TEglife , que la Décifion xiu Pape Fé- 
lix IV. & les Défcnfeurs-de la Grâce n^ont peut- 
être point de plus fort Rempart contre leur* En- 
nemis que ces Canons * à caufe que la Dœifion 
eft précife , claire , forte , & armée de Textes 
formels de l'Ecriture Sainte & des témoignages 
de Saint Aoguftin. 

On prétend que Je Gondïe d'Orange deman- 
da Y Approbation du Pape , & que cteft de là 
qu'il rire fon Autorité, parce qu'on lit dansdeut 
Manufcrits, c'tft ici le Cênetle d'Or**ge fuek*?^- 
pe Bonifàa a *ppro»vé , comme fi on étoit obligé 
de fuivre une main étrangère , qui en copiant 
on Concile , trois ou quatre cens ans après jk 
célébration , y ajout» cette ligftt. D'ailleurs, 
. le Fait eft évidemment feux , car on ne voit par 
aucun des Aâes du Concile qu'il ait demanda ' 
l'Approbation du Pape , ni qu'il ait réfolu de 
lui envoyer fes Décrets. Ceux qui les Ont cites 
contre les Semi-Pclagiety n'ont point affermi 
leur Autorité par l'Approbation du Pape, mats 
ils te font appuyez fur l'Autorité du Concile de 
fur la force de fa Décifion : d'ailleurs ,1e Pape ne 
dit en aucun endroit qu'il ait approuve le Con- 
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fvrUC#êflitutimduPdpt>&c 37 
cile d'Orange , il parle feulement de la Confei- 
fioo de Cclaire ) mais la Confeffion particuliè- 
re de cet Evéque étoit très* différente des Dé- 
crets du .Concile d'Orange * nous verrons bien» 
tôt la ration qui obligea cet Évéque à l'envoyer à 
Rome. Cependant nous remarquerons que ce 
n'étoit point le Pape Félix I V. lequel étoit fur la 
Chaire de Saint Pierre au temps du Concile d'Q- 
range , maisBoniftcc 1 1. qui approuva laCoqfcf- 
fion de Foi de PEvêque d'Arles* En effet, le Con- 
cile d'Orange fetint au commencement de Juil- 
let de l'An yzp. S'il avoit eu deflein de deman- 
der l'Approbation du Papç. 9 Tes Députez fe- 
roient partis aufli- tôt dans une Saifon commode, 
& le Trajet n'étant pas long , ils auroieat trouve 
Félix vivant , puis que ielon le calcul des, Chrono- 
logies les plus exaâs , ce Pape ne mpurut qu'au 
mois de Septembre de l'Année fuivante. Armé- 
nius, qui fut envoyé à F-elix , ne favqif pas que 
le Pape fût mort , lors qu'ij partit de Provence 
au mois d'Août j ç'eft pourquoi H rendit fe$ 
Lettres à Boni&ce qui lui avoit fuccedé le, 11. 
Septembre» Peut-on s'imaginer qu'on eut at- 
tendu plus d'un- an à aller à Rome 9 demander 
une Approbation , fi l'Autorité du Concile <£c de 
fes Décrets en dépendit abfolumen; ? Afind'é* 
claircir le Fait,cn peu de mots , il faut remar- 
quer que les Semi Pelagiens, nombreux & déjà, 
pnîflans , fe ioû levèrent contre les Décrets du 
Concile 4'Orange qui condamnoient leqr Do-, 
éhïne : un Prêtre écrivit à Cefaire d'une ma- 
nière qui lui doqna du chagrin & quelque fu* 
jet dç iè plaindre i les autres plus fubtils rédui? 
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firent la ©ontroverfe à ua srtide-uttlqtie & dé- 
licat *yfli foûtinreht que fi la Gfrâeë étôitTné- 
ceflâife pour les bbrines oeuvres , âù moins elle 
neTétoit pas pour les cotrtmenCcrtien* de la Fùî.* 
Cefairfc fut ébranlé par éette oppofitioni qu'il* 
trouvoit' d'autant 'pitis Captieufe/ qu'aie teôorc 
de fes Amis & de fts anèiens Confiâtes au Mo- 
naftérc? àç Lerins/ Il fit aflembler avant lé «Vois 
de Novembre un notivestu Concile à Valence , 
hsquel confirma tout ce qui avoit été réfoiu à 
Orange J Voilà donc deux Coricîles François 
v afletnblez tôntrelesîfeiWi-PelagîeW i dépuis que 
Félix I V. qui ëtott eïifcbre vivant , «vbit envoyé 
ft Decrétale ; il ne devoir pas pardëfoàei* à TE,- 
rêqué-fî Arles TAttçhtdt qu'il avoft commis en* 
examinant fa Décifion &fen fâifant de Nouveaux 
Décrets à Orange t nteïs s'il fie pôttirôjt remé- 
dier a'un mal qui étwt djéja fait y comtnenrfôufc 
froft-fl n crâ*bh a(Tek*jîâttmïéa)ridO)ncileà Va- 
lent^ 1 tarif vivoit léncore Ions qu'il s'àflHfcWa? 
Comment lcs ,l E>êquds : dt quelques Provihdes 
MéritîibhateHe k v Friitîdè:tetombdieW>Tk dans 
lav'mëmVïàute fi promptément , en ^nfe'lôiflànt 
queWdfrfcrnce de Quelques trioft enttetoin et 
l'autre de pés 1 Corfdfès 1 ? CÎela n'^ft pas conceJ 
Viblt , «gc ne peut jamais être eohdhé avec ¥t- 
dëed'Infetffihfi]ir<?& (PAtitoruéSoÔveraine qu'on 
donné aâjquird'huî à TEvéque 8h Rome. ' 

Lès Décrets dtf Cofcrile de Valence forit pftr* 
dus , brr. tes a lalflé périr , peut l êtïe , parce 
qu'ils ln J ërbtent Qu'une répétition de ceux d'O* 
range ; mais ctfmme le trouble contînUoit mal* " 
jgré ces pecrets f Ccfaire envoya fa Confeflkm 
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f*r la ÇÊ*$mkn f é»Ptfe t icc. $9 

FÀffl^iuiwmcà Vix % qiw étant moçt pendant 
fc VQy^.d'Armenios gui 1* portoit > celui-ci 
kdelivra àBopi&ce I T. Ami particulier de l'Evê- 
que d'Arles j & c'eft cette Confeflïon de Foi 
que Bonifece Apprêw* ^ fans parler des Décrets 
du Concile d'Orange* qui ont eu toujours tou* 
te leur Autorité indépendamment de lui ? quoi 
que ce fût un Concile particulier de l'Eglifc Gal- 
licane. 

On trouvera pet»- être , que cette définition 
fiir la F6i 1# ftite par un Concile de i'Eglifi? Gal- 
licane f ne iuffit pas pqu| décider la Queftioo 
qu'on agi je aujpurd'M , * (J parcc qu'il n'y avoit 
aucune dispute entre ce .petit Concile & le Pa- 
pe , qui étoicQt $)w$ également Orthodoxes fur 
la matiérç de U Gç^çe. , S\ cela n'eft pas fuffi- 
fane, je rappoyçrai un autre Fait qui prouve que 
cette Eglife ne s'eil pis foûmife au Pape > lors 
qu'il la crue hétérodoxe ^jç rabrégerai autant 
qu'il fera poffible. .■»■:. 

L'Affaire de$ trop Çkapitrçs a fait trop de 
bruit 9 pour n'être pas connue : Vigile fut ioupj- 
çonné.d'êcre Eqtychieu y qn eftet , il rétoitdevenu 
afi^de plaire à PJ mpératrice, api Ta voit pkcq dans 
le Centre de 4'Unité^fuir le §4^t Si&e x #c dans 
la Qvûrcdfc $aûu Pierre * que Stfveftre peca- 
poit dé^ 1 On ne foupçorçne,* pafr4ss Hommes 
Infaillibles d'Mér.éfie t cepçnd^. Vigile eût ce 
malheur $ 8c ce ne fut pas (on plus grand malheur, 
car on le fit venir àContUminopJe, oî^laQue- 
ilion des trois CJmpkres s'agUoic avec beaucoup 
de chaleur. Il çut la foiblefle de plier fous les me- 
naces de l'Empereur , & d'en figner laCon- 
C 4 damnation 
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4# • RéfttKhns àefmtirtftts* ^ 
damnation. Le bruit do iadÉte 9 répandu dan? 
PEglife Gallicane, y jewa î\rtlarme , après avoir 
fcandalilc toutes tes Eglifes qui étaient 'mieux 
informées de fa lâcheté. Les Evêques de Fran- 
ce obligèrent Aurefiea< fon Vicaire de coramu* 
niquer leurs foupçons au Pape , & de lui ercde- 
mandcrl'écfeirciflement. Etait» il pernris d'agir 
ainfî contre un Pape ? Cependant fon propre 
Vicaire dans les Gaules le crue néceflaire ; il 
envoya Anaftafe jufqju'à Coirftantinople pour s'in- 
former du Fait : ce Député fut bien-rôt con- 
vaincu de Ja famé de fon Maître j mais afin qu'il 
ne put la dévoiler , oh ne voulut point le laiffçr 
fortir deConftantinople, jufqu'à ce qu'il eut pro* 
ipis de faire (îgner aux Evéïjues de France la 
Condamnation des trois Chapitres.- Le Pape , 
afin de mieux tromperies Evoques , convint en 
termes généraux qu'il tf&voii jê»>sis *b*nionnéU 
Foi ; il infinuoit feulement , qu'il recbnnoiflbit la 
Supériorité des Conciles , parce qu'il s'y étoit (bù± 
pais y & c'étoit cette foûmiffion qui «voir fait ik 
Chute , puis qu'jlavoit (igné la Condamnation des 
trois Chapitres -, mais il tâchoit a la cacher à Pom* 
bre dirConcile&'dfefon Autorité. Quoi qu*ii en 
foit f oa£oœ remarquer qae le Pape Vigile ne fe 
ftwa point dans ia<juefliondeDroh! , il n'allé- 
gua point toutes les promefles faîtes à Saint Pier- 
re qui lejfcndc4ent Infaillible , mais il fe juftifia 
commémorait fait un fimple particulier $ & ce*- 
te juftification étoit un menfonge fubtilement 
tourné. Les Evêques de Fttncedevoient croi- 
re ce que difoit un Pape InfaiiWiie ; s'il avoic 
condamné ks trois Chapitres 9 il Alloit trouver 
* ian^ 



fur la HenJUtntim du Pïpe\ &c. 41 
fims examen cette £ondarabation julte & nécct- 
firirc , fur tout , il fallok croire aveuglement un 
Homme , par U bouche duquel /# Aiiirf iS^is 
pétrie 9 & être perfuadé qu'il difoit la vérité , en 
affiirant qu'il ne l'avoir: pas fait 5 cependant on 
ne le fit pas. On ne fut point fatisfàit en Fran- 
ce de ces Equivoques Papales. Childebert en* 
voya des Ambafladeurs en Orient 9 pour s'infor- 
mer plus exactement de la vérité du Fait , & 
lors qu'on fut convaincu de la faute de Vigile» 
on le condamna , & s'il ne fut pas anathémati- 
féaufti diftinftçment qu'on- l'avoit fait en Afri- 
que & dans d'autres Egliles , il fut du moins en- 
fermé dans l'Excommunication que l'Eglife Gai- 
licane lança contre tous ceux qui avoienc con- 
damné \e$ trois Chapitres* 

Ce qui arriva à £bn Succefl *eo» achève de prou- 
ver le Fait : Pelage avoit défendu oourageufe* 
ment les trois Chapitres * mais lors qu'on lui o£ 
fric rEvéohé de Rome , il fit par ambition ce 
que l'Empereur tfavoit pu lui arracher par la 
crainte & par la mifére. Il trouva en arrivant* 
Rome tous les Evêques des Diocéfcs voilins tel- 
lement foûlevez contre lui, qu'il n'y eue pas feu- 
lement trois Prélats pour lui conférer l'Ordina- 
iion félon les Canons. Ceux de l'Eglife Gal- 
licane , inquiets fur ion Orthodoxie , s'adrefle» 
rent au Roi , qui lui donna prompte communica» 
tien de (es feHfçoni 9 & dm Scsndaitqm'éh wmfoitnt j 
il lui ordonnait à même temps de. lui envoyer 
? une Confeffion .de Foi dreffée de fa main x ou 
VEcrit de Léon I. l'un de fes Prédéceflcurs, 
après l'avoir (igné , en témoignage de fon Or- 
C y thodoxf 
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4* ' fUfkkkàs dtfaingfa , 
tfcadoKie. /X^Papeofeéïc f ;& ittcc qu!o» h» 
«temandoit $. cafatirfaifam aux Ordres du Roi^ U: 
prend (pulement te- titre <f Evéque. • Pelage £#£- 
qoe , Ànitreirks+Excitkiii & tris+Gfaù&vcJStigntmr 
tf-iBls CbtLkbt* gtè^-cc titre cil fort fimple. Ji' 
déclare que F Ecriture Sainte lui ordonne d'obéir 
aux Rxm de la Terre * qu'il ett obligé d'écarter 
ks fou pçoas 6c le Scandale des plue petits ; ôcque 
dans cette vue jl lui envoyé le # Tom$ de Sa*** Lc*n 
Jignt) comme on le lui dcraandok 9 parce que ccU 
écoic plus prooipt & plus facile z mais afin qu'il , 
ne rettàx aucune occafion de ibupçoa , il envoya 
auflV fa Cofjfcfio» de .Foi , que Rufin envoyé de 
Childebert lui avort deraandec. Je ne trfavH 
fefCDs jamais de foupçonner d^erreur un hon>- 
me que jecroirois Inftuilib/le. Après avoir regar* 
dé Spint Paul w Saint-Pierre cqoud* divine* 
ment inspirez y on* (ètoit non feulement aérai* 
fcnnabie r mais cm&tool, de les aceufer d'er* 
xouc v défaire feire ck&infora^tk>nsëekur Foi, 
beaucoup, moins de les enfermer, dans un même 
Attathême a\<olcs Hérétiques. Cependant les 
Evêques de* Gaarfct* au lieu de fe foûmcttre 
aux Papes Vigile, & Pelage , fe foûlevéreni 
<WBiur*cuK y.&.tes Papes -, au lieu; de lancer les 
Ariathêmes cortiroedés Souverains Infaillibles, 
ccwrcdestSujers^ebellcs , ont tâché de les trame 
. par r afin *i- éviter la condamnation de ces_ Su- 
jets , ou bioïT fe f<wu fournis. à kjir envoyer une 
Cçofeffion , qui fut une Preuve authentiqua de 
kuç récra&auon fic.de leur Foi > qu'ils avoicn£; 
f «...-.•' ; repriié^ 

■ • *'**!« Efift.xri . •• . \ù * 
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fur ta Cenfl&ution du Pape> &c. 4$ 
reprtie après Pavotfabandonrrée. Ainfi les Papes 
forent jugez par les Evcqoes , au Heu de le* 
juger. . > . ' 

Je ne tffcenri plraqu'un Fait , paf ce qu'il pré- 
vient toutes lçs difficultés qu'on peut imaginer. 
Le fécond Concile de Nkée avoit établi le Culte 
dey Images , 6c lç Pape qui envoya ce Synode 
en France l'avait approuvé ; il ne manquoic 
rien ^'linfeilMwHté de l'Egliie , foit qu'on la 
donne au Pape * (oit qu'on la place dans on 
Concile Ecuméràqoe , loit enfin qu'il faille réii. 
ror la Tête avec le Corps , le Pape avec le Con- 
cile. Chaiiemagne condamna le Cortcile deNî- 
céc& 1« Coke de» Images, t)ue ce Concile & le 
Pape avoietit approuvé : il envoya à Rome & 
au Souverain Pèntifo les Livres qu'il avoit 00m- 
pofefc contre ce C«ke , & dans lefquels il con*- 
damnoit très- fortement (es Déci fions. Onregar- 
doit les Ennemis des Images oonvarc des gens* y*i 
n x Aimïent Cèmn**nim<Avec perfonne , & qui étopent 
tbafez. àt PEglifo<Càtb*tiq#e / car c'eft ainfi que par- 
loit Nicéphorc Patriarche de Conftançinople;Ce- 
pertdant Âdf ien I,Vj\iiavbir excommunié les Em- 
pereurs d'Orient pour ce Culte , 1 épargna cette 
poignée de jgêrts qui compofoient i'Eglife Galli- 
cane , & : qui ne faifoicm prefque point de nom- 
bre en comparaifort de cette multitude intime 
d'E^ques , qui dans? l'Orient 18c dans une partie 
de l'Occident fe foûmetroiehc aux» Dccifions 
du Concile & du Pape. Les E^êqaes Frartçôi» 
pouffèrent leur pointe jufqu'à s'aflerableren Con- 
cile à Francfort , fous l'Autorité du Prince, & 
à condamner en termes très- forts celui de Nicée. 

r 
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Si le Pape avoit autorité le Concile de Franc- 
fort Se Pavoit convoque , l'affront en feroir plus 
grand pour lui. Pourquoi convoquer cette Af- 
iembléfc , sftl fe croyott Infaillible ?' Et com- 
ment fouflroit-il qu'elle fe formât , afin de faire 
rcpafTer fes Décret* fous l*cxamen ? MatsTur. 
tout l'outrage ne pou voh être plus fanglant , que 
de les condamner comme on fe. " . • * 

Après la, mort de Cbarlcratgne , Lorâ'& le 
Débonnaire fui vit les traces de toa Père , & les 
fcvêqbesde l'Eglife Gallicane, encore aflcmbte^ 
à Paris fous Ion Régne , condamnèrent âc te 
Pape & le Concile de Nicée. «Qu'on attribue, 
à ces gens- là uïicHarAitffe&dtj Fa*tt* tncornprt- 
henffùhs ^ qu'on regarde Jes A$es de leur GWh 
cile comme ptfpe&s in la fei , qu*bn tâeiie deks, 
imprimer & qu'on les (u prime efibâirtfttent * tir 
n'en eft pas moins véritable que le Clergé de 
France réformait sdors le Jugement dea Papes* 
Se que (1 Louis le Débonnaire ordonnait^ fea 
Ambafladairs.de ménager le Peaufe y après lui 
avoir fait cet Affront , c'feft parce qu'il lui at* 
tribuoit une 9pntàtreté ihmt il feioit imp$ffibk dtl# 
r amener t On peut trouver un :gratnt nombre de 
Faits femblabfes dans le Recueil.de? libertés de 
l'Egliie Gatticanc : mais la plupart des Juges 
n'oïent l'ouvrir ni Je feuilleter , de pe^r de 1k 
convaincre eux-mêmes de leur fotblefiè * &» dfe 
voir combien ils: (ont diflSérens de leurs Pcâres^ 
dont ils facrrfient les Di oits & l'Autorité , qa'iU 
maint en oienr avec tant de zélé & de gloire, 

* 
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fur h Confitutim du Tapé*, Sec. 45, 



§. IV. 

Examen de la Queftion de Fait ; Ce qtfort 
doit attendre des Trélats de FEglife Gal- 
licane > afitmbk%> à Taris , ou* réjidans 
dans leurs Tfjocefes. 

*/^\ Uelqueô Ceafcurs acculent d'imprudence 
V^J h démarche que les Ennemis de Saint 
^* Auguftin &de la Grâce viennent de faire* 
en demandant à Rome une nouvelle Coraftiru» 
tion qui agite" trop les Efprits. Pourquoi con- 
damner un Livre qu'on lifoit en France avec 
édification dépuis quarante ans ?, N'eft il pas 
bien tard de s'appercevoir du mal qu'il peut 
feire y & dy chercher le remède ? Pourquoi 
remuer le* Queitiofts de la Grâce > qui n'ont 
caufé que trop de divifions ? Pourquoi s'expo» 
fer tout de nouveau au jugement incertain des 
uns, & au foulé vement des autres ? Ceux qui 
font ce rationnement , quoique très naturel, ae 
oonnoiflëm guéres le cœur humain. - je ne 
pénétte pas les vues partkUtiérrs des Molinir 
ites Evéques & Da&curs > car je ne fois ipas 
une Satyre, mais des Réflexions deôntéreé 
fées ; en raifontiam donc feras préjugé * je ^roi 
qu'on a abandonné aux Morahllcs ngides Je 
plaifir de décrier la Politrâpie 9 & de la bannir 
de la Religion comme Ton enntmie , parce que 
pour profiter des oecafions , elle employé fou* 
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4& Riions dèfmtertflies \ 

vent des artifices qui bleflcnt les Confcicnces déli- 
cates , on a cru qu'il vaut mieux (avoir Part d'ac- 
commoder le Ciel & la. Terre , •& une RçUgion 
dont la Politique anime tous les mou veraens , iera , 
\a plus floriJJante ^ la plus nornbreufe 9 & trioca- 
phera toujours de les Ennemis > les fcrupùles de£ 
Rigoriftes ne Terviront qu'à les rertdre le jouet & 
la: dupe des autres. Une ^Politique prudente 5c 
fine vouloir qu'on fe fervît d'une occaûon jqut 
n'a jamais été plus favorable , puis que le Roi ac- 
corde au Pape t' Infaillibilité* ce qui n'arrive p$s 
toujours. Le Pape féant dans la Chaire de $aibt 
Pierre eftScmitPelagien. L'un ôc l'autre ont un 
penchant également fort r pour Jea Ennemis de 
Saint Auguitio , &.de Havcrfionpourfe&Oofepr 
fcurs. La Politique voulok-eUc que.cieHeqofilr 
htnaifon de cb confiances a vantail efdwètirâi: 
inutile ? Pelage & Celciiius , avec tomçs let»r$ 
cognes Se leurs lnrnguevà jaufalcm&àRoaie* 
ne purent ébranler les Evêques d' Afrique qui fe$ 
a voient qandaoanez. Saint Fauflede Rkz , & 
Saint Cartnn > dm&t quelques Proteftan& sxavi* 
fept devais quelque jteifcps, de fftettre les Û^u* 
vses en paraHellc avec celles de Saint AuguiHn> 
fiarem repoulfcz: en Elance. . Ëafin, Hinceur^ 
le remuant dé&rifair du' Seaii-Petagianifeac^ 
trouva dos Qo^cile^ Provinciaux & un graad 
»oflEib*ed^Evêqqes qui s'oppofétfint à ia Do<iri* , 
n&èci tes efforts, Lar condamnation des omq 
Rropofitions «ic Janfcnius ,exf*tiqdéeen cinqicûns 
Vodomess laifle raûtfMjrs quelque lieu tuxéqui* 
voques & aux fuboerfuge& Le$ Formulaires 
n'empêchent» point qu'on ne trouvoJc rooye» de 
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far la Qmfikutm à*E*f%^ &c. 47 

calmer fa confcieqce , & de les combattre après 
les avoir £gne& : nuis -par la Ccrtiiticiïtion pré* 
fente * la Grâce vidorieufe eft abîmée, eMen?* 
plus ni refuge ni retraite , elle cft détruite , il 
feue qu'elle périfiè absolument. 'Que peut-on 
craindre lorsque deaxPuidance^Souverairtes, le 
Sacerdoce & l'Empire * fe trouvent réunis pour 
la combattre > 1/Affemblée des Prélats n'a fait 
trembler perfonne , le Pape l ? a regardée comme 
«ne troupe de Sujets , dont* le nombre 'ne feri 
viroit qu'à donner plusd'autorité'àfa Goortirui 
tion , & d'éclat à U gloire.' La- Cour eit âflu- 
fée de l'empteflêhient qu ? fcn auraf de prévenir 
fcs Ordres! , & de^répondre à l'honneur quelle 
a feit de çhoifir tes uns pïéforablemefit aux au* 
très , pour l'exécution de les -votantes. "On 
craint peut-être ta fermeté <fc quelques Prélat* 
qui s'ôppoferont à la Conftitution à Paris oui 
dans leurs Didcéfes 5 mais 00 les latflera gémir; 
fe plaindre & protefter -, il y aura des gens atiat 
échauffez , pour les regarder comme des «fê- 
tez qui fe privent eux- mêmes* des faveurs de la 
Fortune \ on les condamnera y comme des Re- 
belles , qui n'ont ni aflëz 1 de prudence pour fùidt 
feus un grand Roi , ni afièzdcFoi pour felbâ* 
mettre^ à l'Autorité de 4'EgJiCé , qui parle & 
qui décide Mr la bouche du Pape^ Craindra* 
ton le foûléfretnent des Doéteors qui trouvent 
dans cette Conftitution de* ehôfes inouïes f 
& les murmures des Laïqoe^ , *j«i fevent aflfez 
de R&iigiort, patit voir que cen'eft point un 
Crimd «que de Tanâifier le -Dimanche * en lifant 
le* Ecritures f# cofiame faifeient'le* Fidèles dé 
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48 . Régions d$vttn$é*$ 
Berce. Us auront beau dire que dès la nsritfincc 
de l'Eglife i où h Foi naMaate dévoie Itre moins 
éclairée, plusfo&le, &le péril plut grand qu'il 
n'çft aujourd'hui , qn mettait l'Evangile entre 
les mains des Femmes & des Enfiins. On efpée 
rera,quç, lesDoâeurs & 1$$. laïques reviendront 
de leur étonnetqent ; la Conftitution ne lartlcra 
pas d'avoir ion .cours ; & cojçtne il eft importa 
ble 4e remporter des Victoires & des Tf iooi* 
phes éciauos , ^u il n'en couteau (ang &dc la 
peipe» on fe conioierapaj le fucoès 9 des defor« 
ckes que la Conrtituûon caufera, 

En jçffet *on peut juger Tans témérité des inten- 
tions de l'Eglife Gallicane , par la dé marche qu'el- 
le a faite. Elle devoit juger en premier Rçflbrt le 
Peie Quefnel 3c fa. Doûrioe , car fa Verfion du 
Nouveau Teftament & fes Norçsicntcs en Lan-* 
gue vulgaire doivent faire plus de mal à la Fraftcc 
ieule que par tout ailleurs. C'était donc là qu'il 
fallpit crier à l'Hérétique , & proferire fon Li- 
vre y les Peuples auroient plus refpeéké laCon-^ 
damnation prononcée par des Pafteurs prépofez 
pour veiller au falut de leur Ame , que celles 
qu'on va mendier à Rome : mais lors qu'on a 
YulçsEyêques facrifier un Droit, qu'ils croyepe 
avoir reçu de fçfm Chrift plutôt que du Pape» & 
le dépouiller eux* mêmes de leur Autorité, pou* 
chercher une Bouche étrangère qui prononçât 
l' Arrêt -, il étoit aifé de voir qu'on^voit un deftein 
formé de perdre^ le Père Qp$fnel , & de con* 
dairçpcr fon Nouveau ïeftament avec la der- 
nière lévérîcé : & que peut - pn attendre des 
Juges qui. ie font dépouille* en* -même* du 



fur la Cenjtilution du&ape > &c. 4$ 
Pouvoir qu'ils afvoient entre * leors mains. 

Quelques perfonncscroyent qpe les Evêques 
de France ont eu ration* 9 &qtfbn les condamne 
fans examiner , puisque lesQueftions , dont la 
Conftitution eft chargée , étoient trop impor- 
tantes & trop obfcures pour êtte décidées en 
France, Soit qu'on ait fentifon ignorance, (bit 
qu'on ait voulu s'épargner de la peirreôc le cha- 
grin d*étre relancé pair des Ecrits auxquels 00 
ne peut répondre , il y a code la prudence àft 
défaîfir du Procès , pour le remettre à la première 
main & au Juge Souverain. Comme ileft permis 
aux Juges d'une bafle Juriftlîéfcion de renvoyer 
au Parlement certains Cas difficiles , il étoit li- 
bre aux Evêques* de prendre cette route , & 
d'éviter le péril inévitable dans ladifcuffîond%i- 
ne matière qtie tout le monde /n'entend pas* 
Pour moi , je trouve ce degré de prudence in* 
jurieûx aux Evêques : ils font tous Doâeursdc 
Sorbonne , ils ont tous difbuté fur les 'Bancs 9 
foûtenu des Théies en prefence d'une infinité 
de gens \ Tes plaififs & la débauche même ne 
caufent point des diftraéHonsaflez grandes pour 
empêcher qu r ôn ne fâche (à Religion , on Pëtu* 
die dans le befoin , & on y donne plufîeurs heu- , 
res du jour , lors que la néceflîté le demande 
ahfolument 5 alors on devient habile en peu dé 
tçmps. Sur tout comment peut-on contefterautf 
Evêques le droit d'examiner les Controverses qui 
naiffênt dans leurs Diocéfes? le contraire fe prou- - 
ve fans peine par un grand nombre de Faits. J'en 
citerai un ftul, parce qu'il éft moins connu qu'une 
infinité d'autres , & qu'il prouve démonftrative^ 

ment qu'on contefte mal à propos. 
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$o Réflexions dtfmtfreffks 

Au commencement du XV. Siècle ftrut hi 
Seâe des Hommes d'intelligence. * Pierre du Chan- 
tre & Guillaume HildcniÛèn Religieux de Sainte 
Marie du Mont-CarmelenétoientJes Auteurs Se 
les Défenfeurs* ilsavoient leurs Dévots & leurs 
Dévotes, ils avaient leurs AÛèmbléesfecrettesà 
Bruxelles & dans quelques autres lieux des Pais- 
Bas. L'Evêque de Cambrai informé des progrès 
que faifoit cette Seéte , l'arrêta par l'examen Se 
la condamna de Ton chef. 

Le Religieux de Sainte Marie enfeignoit en* 
tr autres Dogmes , que tous les Hommes, Juift» 
Payera , Chrétiens , les Démons même 9 fe 
convertiront un jour , St qu'alors fera iVnité de 
tBglife , il, y aura une feule Bergerie & un feml 
Troupe**^ Se il n'y aura plus d'Enfer, parce que 
jefus Chrift, qui z faits fait pour tous , lesfauvera 
tous. 

Il condamnoit ceux qui (butenoient que leur 
volonté dépendoit d'eux, qu'ils a voient la liber- 
té de faire le bien & le mal , puisquV/*'? a feint 
de mal dans la Vlile que le Seigneur ne faffe , Se 
que c'eft lui qui fait tout le bien $ il ajoûtoic 
que l'homme le plus pur n'avoit point de méri- 
te auprès de Dieu pour la Vie éternelle, Se que 
le Salut ne dépend point de fes aâions bonnes 
ou mauvaifes , parce que c'eft Jc&s Chrift qui 
a fatisfait Se mérité pour les pécheurs. 

Il ôtoit aux Prêtres le pouvoir d'abfoudre Se 
de pardonner à ceux qui fe confeflbicût * parce 

que 
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fur h Confiitutim du Tape > &c. 51 
que Jcfus Chrift fcul a cène Autorité -, & foie 
qu'il fut èhoqué de l'ignorance & de l'impureté 
des Prêtres , il prétendoit avoir entendu une 
Voix célcûe , qui lui apprenoit qu'il étoit *»• 
voyc pour mortifier les Prêtres. Il poufldit fon idée 
jufqu'à croire avoir eu plufieurs fois une Révé- 
lation qui i'afluroit fortement de &n Salut 4 lui 
donnait imejntelligcnce plus claire de l'Ecritu- 
re Sainte , & que le Saint Efprit viendront un 
jour pour abolir les Prédicateurs Se les Doéfceurs 
qui n'avoient que l'écorce de l'Ecriture , qu'il 
en donneroit en même temps une connoifl'ance 
plus claire & plus évidente : enfin , il donnoit 
tellemenr au Saint Efprit l'intelligence de l'E- 
criture Sainte, qu'il croyoit que perfinne ne pou- 
vais entendre parfaitement t Ecriture Sainte , fi le 
Saiot Efprit n'étoit au dedans de lui. 

Sa troifiéme Propofition étoit fort importan- 
te , car il foûtenojt que Dieu étoit préfent en 
tous lieux 9 comme dam le Sacrement de P Autel 9 
& qu'ainfi en pejkdeit Ùi*u parfaitement avant fuc 
de communier ; mais il révoqua cette penfée, 
parce que bien qu'il foie vrai que Dieu eft par 
tout , cependant il eft dans le Sacrement de 
l'Autel d'une autre manière que dans lés autres 
créatures » puis qu'il y eft facramentallement 9 ut 
pâte facramentaliter exiflit % on auroit dû Jui faire 
dire 9 corporeUement & fubftanciellement ; car les 
Proteûans reconnoiflegt une Préfence facramen- 
talle de Jcius Chrift dans l'Euchariftie , & cet- 
te rétractation équivoque ppurroit confirmer les 
foupçons qu'an a formez, que le Cardinal Dail- 
ly avoit des pepfées particulières fur le Sacrc- 
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5» M0èxtitk êtfiàfréjfàï 

ment de rUaetoaftte:, & iitf la Préfedce c<W» 

porelle de JeftwClwift. ' 

LeReligieiw&fcïDifcîples avaient d'autres 
Opinions qu'ilferoitJnutilc de rapporte* :- il fuffit 
d\rn avoir prodait ton éohamilk>n, pourfoirevo** 
que 1» matière dont on de?oit juger étoit très-im* 
ponaftt^pws qu?il s^giflbit de r Autôrké des Ptè± 
très daris le Sacrement dé la Pénketjce, de là 1U 
berrédeThotiittie pour leb^rtôc pour.leroai y <ki 
Mérite <Jës oeuvres , du Sacrement de l'Autel , de 
laPréfeïKsefacRunemalle dej. Gbrift dans l'Ho a 
Aie ^ & de l'éternité de» peines ; & cesJQtfefticffi* 
mériroknt beaucoup plutôt l'examen d'une Gon* 
grégatûm Pontificale , que celtes du Nouveau 
Teftamcnt Ai Père Qpelnel. 
- Mais* TOtome le Cardinal Dailly Etféque de 
Cambrai * dan» le Dioccfe duquel Guillaume 
HiUhrniflrâv enfeignoit t avoic étudie parfeïte- 
mentles Droits (k»Evêqoe«, & lajurifdiââart 
Jkd&îafliqSe , & qu^l étoit m^âpable de plier 
fe*s*«tes Pttniife* doue il côaiioiflpk le foible* 
il procéda félon tes Régltfs. t. IL cita devant lut 
¥ Acétàé , parée qtfê la Loi àç Jefiw Chrift , ni 
colle de Moîfe ,-n€ condamnent pdribnne fan* 
iUattfcndrt. <<S'#ftfce «ju'otfl ft*a parfait au Père 
Queftlêi , tii à ftcMàe , rrt en Frttrtte. i- 1I«<Ka 
ft»^ualegPF6pÉrficWfi5 que ItRtelig^tiKfc^itott 
q»'il ^vôit ^Hfeigrtée* , de celte* qu'oïl ui 4 o>* 
pgtufe ftuffetfient , ^q^ étdieitt pmkfcfcétes à 
Pierre du Ch wt^e y tWr*Cmims y qîu^pitffett 
pdur fou Aflbèié * parce' qu'il rt'éwte -paa jufté 
«#fifût puto^pèur k* Erreur* êo les-Fa«ë»<ttsà 
*btct\t.$. Gomme H <i'f a rkû die pk^ 4mfcattL 
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i^ffiuit* ni de plus iajulïe , que d'enfermer fous 
une Condamnation vague & générale des Pro- 
pofitioos différentes : ilfépar;a chaque PrppoG- 
tion 9 :afin qu'eJJe fût qualifiée différemment 
daasla R&ra&ation qu'on en feroir. 4, Enfin, 
r~E>éqMC jugea ^^ lûQ Clergé , condamna le 
Religieux a fe rètra&er , & né communiqua 
point l'on Ji^geoKwau Pape }ean X X 14 L pour 
toi en ^eraarKicr l'Approbation , bien loin de fe 
dépouiller de ibo Droit pour le faire juger à 
Rome en première âuftance : cependant il ne 
s'agifibif pas feulement d'un Doâeur particu- 
lier , . mais d'une Se&e entière qui avoit fes Af- 
fanblées dans les Pais Bas i qui combattoit le 
Semi Pelagianifme , l'Autorité des Prêtres , le 
Mérite des œuvres , .& la Préfence réelle au 
Sacraient. Il eft dpnc inconteftable , que non 
feulement les Evéqoesaflçmblezen Corps , mais 
un Evoque aélé po.ur lesDroits cte l'Egtife* ha- 
bile comme le. Cardinal Dailli , peut juger feui 
ks > matières importantes de la Religion , Se 
condamner. <?çux qui les attaquent. 
Le Pape prétend que ce font les zçlez pour l'Or- 
tbodoxie ou quelques Evêqucs de France qui 
lont cafifoUé, 6ç qui l'ont prié d'apporter un Re- 
mède viokiit au Mal qui fe gliflbit dans l'Eglife, 
au tes Loups ont pris la peau de Brebis , eu la 
Eafiuu Au &ialrte y infirma par kur ancien Maître 
U*Pmtiàrme*fo*gt > font avaler le Poilbn à lafo. 
yeur de i'Bvaogile qu'ils ont traduit p & de là 
on conclut que cçtte Affaire eft terminée * cfc 
que le Souverain 'Pontife ayant parle 9 il *'ç/? plus 
ùtapsd* kfyiUï , mais à obéît. On appuyé cet* 
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fa ' Réflexions defatérejf/es 

te conclufion fur un raiionncment qui éblouît , 
parce que les Evêques n'ont pas le Droit de ré- 
Former le Jugement du Pape , & que cependant 
il faudroit leur donner cette Autorité fur Je Sou- 
verain Pontife , s'ils recevoient fa Conftitution 
{>ar voye d'examen. Mais les Auguftiniens nient 
eFait , & remarquent que le Pape parle en 
termes généraux des Evfyncs de France 9 afin 
de ne decréditer pas fa Conftitution par le petit 
nombre , & les noms des Evêques de Luçôn , 
de la Rochelle , & de Gap , qui font ceux qui 
l'ont confulté 5 car trois perfonnes ne font pas 
l'Eglife Gallicane , & leur démarche n'ôte point 
aux autres la liberté de juger s'ils l'ont reçue de 
Dieu ou de Jefus Chrift ; fur tout fi cette Egli- 
fe perfévére dans fcs Principes de 1682 où elle 
décidoit que le Jugement du Pape peut être rem 
formé y certainement la Réponfe eft plus forte 
que rÔbjeftioh. Cependant , il faut avouer que 
cette démarche, qui a avancé la Décifiondu Pa- 
le prétexte d'étendre (on 
Revifion des Evêques 
île , parce que fans croire 
on le refpeâe aflez pour 
m Jugement déjà prononcé. 
îs hommes , il leur coûte 
aire une Décifion générale 
dont ils partagent le dan- 
•véqucs, que d'attaquer di- 
1e oc le Décret du Pape, 
: du mal , & attendre beati- 

lution eft doutant plusdif- 
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fur U*€<mftitutk>n du P*pe $ &c. f f 

ficilc à prendre > que ceux qui ont confulté le 
Pape j le regardent fans doute comme Infailli- 
ble j 6c quoi qu'il n'ait paru que trois Con- 
fultans , ils {ont peut-être apuyez par un plus 
grand nombre, qui n'ont ofe paroître à vilage 
découvert , & ont laifle courir les premiers 
hazards aux Enfans perdus. On peut même 
ajouter que ceux qui le font tûs dans cette cir- 
conftance ne laiflènt pas d'avoir toit , car ils 
étoient avertis qu'on avoit confulté le Pape fur 
une Affaire qui les regardoit uniquement : ils 
ont lu qu'on aflembloit une Congrégation pour 
juger un Livre qui devoit être fournis à leur 
examen $ ils ont pu deviner fans peine que le Père 
Quéfnel n'étoitpas.feul intérefle dans cette Pro- 
cédure , & qu'on enfermeroit dans la Condam- 
nation des Prélats qu'on avoit vus à la tête de 
i'Eglife Gallicane , & qui étoient fes Approba- 
teurs. Pour peu qu'on s'informât du cara&ére 
des Juges , dont les Seqtimens&le Parti étaient 
aflez connus , non feulement à Rome , mais 
<Jansdes lieux plus éloignez j on ne pouvoitpas 
douter que la Condamnation ne fut inévitable 
& rigoureufe ; c'étoit donc alors qu'il falloit fe 
«donner desmouvemens pour foûtenir fes Droits* 
il falloit Drotefter contre l'Ufurpation , & n'at- 
tendre pas que le Mai fût fait , pour y chercher 
des Remèdes. On n'a pas fin deflein fîncére de 
fauver la vie d'un homme , lors qu'on voit fes 
Ennemis armez dans un Bois & qu'on le laifle 
.percer de coups ; on a beau dire qu'on aura le 
temps 6c les moyens de le guérir dans la fuite : 
ces efpér^nce$ font frivoles : les maux que le 
•* D 4 r Médecin 



Mpdecin a hitiez ai^roemtr jitfqu'à devenir in* 
curables , se lui ôcent pas ta qualité de Doâeur» 
ni lé droit de travailler à la guérifoa, mais on doit 
attendre peu dç chofe de fes foins & de fa bon- 
ne volonté , lors qu'il prend la route des délais. 
C'eft préetiément le Cas où font aujourd'hui {es 
Evoques de FEglife Gallicane. 

Je ne prétens pas ôter aux Auguftiniens l'eC 
pérance de voir quelques-uns de leurs Amis ré- 
iî lier directement ou iodireâcment j. car je for- 
tireâs des bonnes des Réflexions , pour faire une 
déciâon précipitée & un jugement téméraire. 
D'ailleurs , on voit dans la Lettre de Monfieur 
3'Evêque de Langres 9 un Prélat intégre , in- 
struit des Canons , zélé pour la défente de Ces 
Droits , Se qui va braver les périls -au lieu de 
tes attendre , ' puis qu'H prévient le Roi même $ 
mais le nombre de ceux qui réûllent à P Auto- 
rité & à la Fortune eft ordinairement petit. Ofi 
écartera les uns * on tâchera d'ébranler les autres 
par la crainte ou pirl'dpérance : Déjà, quç d'al- 
lées , que de venues, que d'Intrigues fecrettes J 
Dieu veuille que L'Aflèmblée «de Paris ne dootfe 
ipas lieu à ceint qui .la* voyent dç phis près , de 
Mire cfc que Vargas a dit du Concile de Trente, 
qu'il s'y fuit beaucoup de diattetkji. Déjà Je Pré- 
sident de PAflemMée eft anis hors «de là -P^oe* 
►déjà on a fait urrotCoramiffion ,. moyen ordi- . 
naire dont on ferfert pour condamner ceux<qu'on 
veut perdre , en s'afîiirant plus aifément desSflf- 
frages. A la Tête de la Commiffion eft un Pré- 
lat revêtu de la Pourpre , dépendant de la Cour 
par (es Charges.) & beaucoup plus par la Fa- 
veur 
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fur UCû^uti*nJuT*pe t&c. %j 

vcnr qu'il y pouéde j.fon Evèchele rend écrans 
ger à rEglife Gallicane , & par conféquent 
moins jaloux de fa liberté ; il eu éloquent , ha* 
bile 9 adroit ; c'eft Jàprécifément ce qui ctlnc- 
ceflaire dam de pareilles çirconflances. Mais il 
cft aifé de juger, par làmêmedesdeflcinsderAA 
ferablée de Paris 2c de leur éxecution, à laquel- 
le on voit despréparaiifsfi fenfîbles. 

On peut encore prévoir f fans faire l' En t h ou (la- 
ite & le Prpphcïc , les mefures que les Evéques 
Vlums & fournis prendront f afin de fàuver leur 
Honneur , éblouir les Peuples , & éviter 1ère* 
proche d'avoir facriiip les Libertez de l'Eglife 
Gallicane,, dont ils font les £>époGtaires. Ils fe- 
ront pour la Conftitution préfente, ce qu'ils fi- 
rent pour celle du Pape Clément X. 

I. 11 s'agit précifément de la même matière, 
qui elt celle de la Grâce efficace * elle étoit 
alors Condamnée par Innocent dixième dans le 
Livje de Jaofenius , comme elle l'eft aujourd'hui 
par Clément XL dans les Notes du PereQuet 
nel fur le Nouveau Tcftament. 

IL II y eut alors des Evéques de France qui 
confulterent le Pape fur cette matière à J'infçu 
des* autres , comme il y en a qui ont écrit à 
Clément X I. pour obtenir (a Conftitution ; le 
nombre de ces Evêques eft différent, car oa 
en comptoir alors 8f. au lieu qu'il n'y en a que 
trois qui foient connus dans laCirconftancepré* 
feate : mais 8f Evéques, qui agi (lent de leur 
propre mouvement , (ans délibération publique, 
oc à l'infçû de leurs Collègues , ne font pas i'E- 
glife Gallicane. D'ailleurs , il y avoit alors un 

^ Digitizedby GoOglC 



$8 - Réflexions defttttértjjkï F 
nombre d'Opofans beaucoup plus grand qu'à prê- 
tent* alors paroiflbient à vifage découvert, les trots 
Henris,foutenus de tant d'autres Prélats. Les Paf» 
chais , les Saint Amour , les Arnauds 9 les Nicoles, 
cc$ Doâeurs illuftres & zékz f Détenteurs de la 
Grâce efficace , fàifoicnt une réfiftance plus ferme 
& plu* publique , que celle qtfon fait aujourd'hui* 
leur Mérite & leur Réputation réparoit le tore 
que le nombre des Evêques fuplians pouvoir faire 
à l'Eglife Gallicane. Enfin -, fi on veut parler 
fans intérêt & fans préjugé , il faut avouer de 
bonne foi qu'il y a aujourd'hui pluficurs Evê- 
ques muets qui ont fait parler les autres , & que 
le Pape a été pleinement afluré du nombre des 
Suffrages , 6c du confentement de ces Evêques 
avant que de lâcher fa Conftitution. 
• III. On dira de plus, pour joftifiêr la conduite 
de l'Aflemblée de Paris, qu'il ne faut pas s'étoi*. 
ner que les Prélats de Frahcc reçoivent la Con- 
ftitution fans examen & fans délibération, puis 
que la matière qui y eft traitée eit farfditement 
connue à tous ceux de CAJfemUée , depuis deux ans 
ytellc efi agttée * : Si on tenoit alors ce langa- 
ge , il devient beaucoup plus naturel & plu$ Ju- 
lie -préfentement , que plus de foixante ans font 
écoutez dans des conteftations continuelles fur 
cette matière , & qu'on eft accablé d'Ecrits Po- 
lémiques* dans lefquels on la traite avec toute 
la précifion donc elle eft fiifdeptible. Voilà un 
rempart trouve contre la précipitation des Ré- 
fol ut ions qu'on a prifes , ou qu'on prendra dans 
la fuite. ' 

IV. 
* Relation de Mr. de Marca^ 



fur la OmfiUution au Tape , Sec. 59 

I v. Les Rvêques en trouveront un autre !ur 
la déférence aveugle qu'ils ont ou qu'ils auront 
pour la Conftitution Clémentine , car ils diront, 
comme on faifoit alors 9 qu'ils n'ont pas eu de 
peine a reeomtottre que la Décifion du Pape confirme 
? ancienne foi de VEgHfe , enfeignee par les Conciles 
& par tes *Peres , & qu'on tfk obligé de publier la 
Conftitution. Il y a long- temps qu'on met les TV- 
rts & les Conciles à tout ; la plupart des Evo- 
ques de Cour aflemblez à Paris ne les ont peut- 
être jamais lus , du moins il eft certain qu'ils 
n'ont jamais confronté les Conciles d'Afrique 8c 
les Ecrits de Saint Auguftin avec la Conftitu- 
tion de Clément X I. puis qqp tes ténèbres ne 
font pas plus oppofées à la lumière, que les Dé- 
crets de ces Conciles & la Doôrine que Clé- 
ment X I. y enleigne. Mais il ne s'agit pas d'e- 
xaminer fi i*A(Tembléeatortouraifon 5 ilfbffitdc 
favôir qu'elle autorifera (a conduite par l'exem- 
ple de cequî s'eft pafleen xéf $. Elle fait aujour- 
d'hui ce qu'elle a vu faire il y a foutante ans ; elle 
fe juftifiera auprès des Peuples , en aflurant qu'el- 
fe n'a approuvé (ans délibération & fans exa- 
men la Conftitution (jp Pape , que parce qu'el- 
le a découvert d'un coup d'œil qu'elle conte- 
noit la Doftrine des Pères & des Conciles % 6ç 
ces paroles lâchées par une Aflemblée^de Pré- 
lats feront reçues avec foi & avec obéï0ance t 
du moins des Laïques & de quantité de Do&eurs 
qui font moins obligez d'examiner que les Eve- 
ques f du qui aiment mieux croire fans examen, 
que de fe donner la peine de feuilleter & de 
hre. 
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V. Je ne voî point que les Evêqjaes âe Frttf*- 

c£ fe réfervafleat le pouvoir de juger avscJrmo- : 
Cent X. fpit avant (bit aprè$ fa-Conltitution: 
H? ne jugèrent pas en premier Reflort , car îfe 
ns daignèrent pasieulenjeat prendre ia.pseine de 
s r aiîèmbler pour délibérer cofcmWg t & ils s'en 
circulèrent ôir certaine cirHmftanca <ftt ne le pcr- . 
menaient pas. Comme fi lors qu'il s'agit de dé- 
cider des matières de la Foi , ou d^ fterifier les . 
Droits & les Libertés d'une Jtglife .entière , oti 
devoit dépendre des ci*co**ftances :î ôc ^e faire 
aucun effort pour les re&ifier i mais ces circon- 
f tances n'étoient ^u'un prétexte ; car l ? Aflèn>* 
blée pouvoit fc tgpir avant l& Cenftk«uon y , 
comme on la conwqua iaptè* qu'elle eut paru,. 
D'ailleurs , les Evêques François ne dévelopé- 
rent pas leur Sentiment £u Pape en lai écrivant*, 
contents de l>ui demander (a Décifien i comme 
on a feit au Pape Clément XI. ob frCoûmit à 
fw Tribunal: ainfi l'çxçmple çfy paefiticeffieitt 
ferofrlable. On ne jugea poinç UjGwftfeution: 
d'imiocent X. mais on l'approuva dès le ma-, 
meut qu'ellp fut envoyée j & les J&vèques de. 
France écrivant au ftape^ Jui firent cet aveu- 
rampant , qui coupe la jgorge ajoutes lesIâbeiV 
igz de TEgUfe Gslltcane, &mêrae àJ'Auforitév 
^^ConcileSiEcuméniques . L'&glife Gatholi- 
eme des teo)p$ anciens f difent les Bvéques dr 
p»#nee aflbpiblez . en *<$53 étant, appuyée &* 
j V*W?V #.*/i Communion de U> Chairs de Saipt 
•Time , -foêAJirtwt firns héfittr a la condamnation 4* 
t.Hérefie Pttagtetye , évidemment* cwehc'e à*ns l* 
heure DecretaJe qn Innocent écrivit aux Jfri^uain^ 
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fur l* Ctofittutkndu Pap& t &c. 6 1 

& <fut Zèfim* adtejfa enfmte à tous les Eviques. 
Voilà l'exempte de i deux Conftitutions reçues 
de toute P/E'gHfe , fans balancer , fans héfiter, 
que tes Ëvécgues dé France avoient alors devant 
tes yeux , & qu'ils prenaient avec d'autant pli» 
de plaifîr pou* régie de leur conduite f que d'un 
côté il s'agtffëit dans ces Décrétâtes des m^met 
Quefti^ns de k Grâce , & que de l'autre , TE* 
gtife de ces temps- ta n'avoit point autre fmde* 
m&u ni d'appui <jtk la^ Communion avec la Chaire 
de Sa$m Pierre. Nous? avons feit voir par antict* 
pation la faufieté du Fiait j mais il ne s'agit pas 
ki de l'examiner f puis que nous rapportons feu* 
lement les Soûmiffions de l'Eglife Gallicane an 
Pape 9 pour en tirer une jufte conféquence pour 
k Gîrcohftançte préfeme. 

V I.- Cefr Evoques ajoutaient que l'Eglife an* 
cierrtïô avoit reconnu par la promefje faite & Saint 
f terre, & pat les Attes des prmiersTentifes , cjue les 
f*gemp*s portèzparie *Papâ pour régler la 1 Poi , lor* 
qu'ils font eonfultez par les Evêques , foie que 
tes Evêques «neitent leur Avis dans laCbnful* 
tafton*, foît qu'ils «e I*y mettent pas, ont dani 
toute VBgUft Vniverfelle Une Autorité D W 1 N E 
ET SOV TER AI NEy à laquelle les Fidéttsfm 
cbUgatpa* tem devoir defeumettie leur efprit &kttï 
jugement particulier. Ge rt'eft pas un Pape qui 
parle f & qui s'attribue mal à propos un. Prïvi* 
iége qu'il nfo pas. Ce foin les Evêques qui- re* 
fconnoiflfent dans fa Perfonhe une Autorité V non 
feulement Souveraine, mais Divine , & qui avouent 
que leur devoir les oblige à foûmettre leur efprit 
8î faurjugêthetit à fet Décrets fier la F$p , & non 
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feulement ifs compromettent pour, eux, mats ils 
lui foûmettent PEglife Vniverfillâ. -Je l'avoue s 
fi on ne voit pas dans ces paroles une Soûmif* 
fion aveugle & néceflaire dé l'Eglife Gallicane 
aux Décidons Papales , il faut qu'on veuille fe 
fermer les yeux , & qu'on ait deftèin d'éluder 
ce qu'il y a de plus clair par de vaines fubtilt- 
tez. Une obéiflance fi rampante d'une partie 
illuftrede l'Eglile fait de la peine. J'avoue en- 
core que i'Atfcmbtée de i6f 3. eft direâement 
oppofée à celle de 1681. qui vouloit réformer Us 
fugemens des Tapes ; j'avoue que ces termes d'Au- 
torité Souveraine & Divine , qu'on donne au Pon- 
tife y terraffent les Conciles Généraux 9 6c les 
mettent à fe's pieds comme autant de Serviteurs» 
à qui on dit va & ils vont , puis que c'eil Dieu 
qui commande. * Mais il n'eft pas queftion de 
confulter fon inclination ou la raifon même , il 
s'agit d'examiner des Faits , & celui-ci eft évi- 
dent pour la foûmiffion aveugle des Evéquesde 
France. 

VIL Afin de faire mieux fentir Pobéïflaace 
qu'on eut alors pour le Pape. , on peut lui op» 
po&r la délicatefiè que les mêmes Evêques eu* 
lent pour le Roi. Ce Prince zélé dès fe$ teti*» 
dresmrcéop contre les Defenfeurs.de la Grâce f 
parce que le Cardinal Mazarin, qui haïflbit ce 
Parti f liri a voit infpiré ces Sentimens 9 enjoignit 
aux Evéquesde recevoir k Conftitution d'In* 
nooerit X. Ce terme parut rude , on le foûleva 
contre lui , quoi qu'à n'eût été placé là , que 
parce qu'on vouloit prévenir toute forte d'oppo» 
ûtion enjéuniffam le Bras féculier à l'Autorité 
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fur U ConfiiMum du Pape* &c. 4$ 
Pontificale & Divin*. La jaloufie des Droits 
Eçcléfiaftiquesfe réveilla contre le Pouvoir Sou- 
verain du Roi ; fit on décida que la Déciûon faîte 
par le Pape fqr la matière de la Foi dovoit être 
remifi à la délibération des Evfyues $ pourenordom* 
net lu publication & V exécution , fins aucun préju- 
ge de P Autorité Séculière. On voit là l'émotion 
du Clergé , il s'allarroe 9 il craint que le Prin- 
ce ne mette la main à l'Encenfbir, ôc Vinjon&iom 
de recevoir un Décret en matière de Foi lui pa- 
raît un Attentat du Souverain contre TEglife fie 
le Pape , qu'on ne peut paflerfbusfïlence. Mais 
à regard de la Conftituiion Papale , il ne s'é- 
lève ni murmure , ni fcrupule; au contraire , oo 
y reconnok une Autorite Souveraine & Divine y 
a laquelle l'Eglife Univerfelle doit foèmettre 
Ton efprit Se Ton jugement , afin de faire voir 
jufqu'où Ton poufloit la délicateflè contre le 
Prince , il faut remarquer qu'il nes'agifToit que 
d 'ordonner la Publication & P exécution du Décru 
d'Innocent X. 

Cependant on voulut que ces Aétes exté- 
rieurs , dans lefquels les Empereurs fie les Rot» 
ont fait Couvent intervenir leur Autorité * fe fiflèut; 
fafts aucun préjugé de P Autorité Séculière \ c'eô à 
dire , qu'on n'eût aucun égard à lmjcmftkmdu 
Prince f fie qu'on s'en remît à la pure délibération 
des Evêqucs : c'eft àbufer de ces derniers s paro^ 
les que de les détacher fie d'en tirer cette con* 
féquence , que les Evêques fe réfervoient la lî* 
berté de délibérer fie de juger la Conftitution f 
car il ne s'agit là que de (a publication fie de foi) 
éxecution, En effet f afin que le Pape ne pûc 
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pas s'allarmer de cette Réfblution, on y ajoute 
qu*on ne la pfencf que par rapport aux préjugez, de 
rAtét&rittScçultere ; & pendant qu'on s*arrête (cru- 
puteiïfement à écarter jufqu'aux préjugez dél'Au* 
torité Souveraine , on ne fait pas la plus petite 
difficulté , maïs onfê foumet aveuglement, 8t 
fins examen , k U DéciJTon faite far le Tape en m*~ 
îiére de Foi- ' r 

VIII. S'il arrivoit dans la fuite , que quel- 
qu'un s'imaginât que la Grâce efficace , ou h, 
ledure de la Parole de Dieu , n'ont point été 
condamnées par la Côriftitutlon , où que Clé- 
ment XI. a eu d'autres idées & d'autres vues, 
& qu'un Théologien fubril eflâyâc de le prouver 
d'une manière affez éblouïflante > pour fe faire 
fuivre par les Docteurs de fa Troupe ; il arri- 
veroit en France ce qui arriva à l'occafion d'In- 
nocent X. Lcsjanfeniftes foûtenoient , que le 
fens des cinq Propolïtiom tirées dejanfenius, 
tfétott point celui que le Pape avoit condamné, 
& qu'il avoit une tout autre vue dans fa Bute 
le. Les Evêquei de France s'oppoférent à cet* 
te fubtilité f & déclarèrent que les Propositions 
avoient été condamnées infenfu obvia. Le Papè^ 
approuva cette déclaration , & loua ceux qui 
l'avoient faite. Je ne fai fi la même chofe arri- 
vera y mais fi elle arrivoit , il ne faudroit pas 
confondre la qualité d'Interprètes & de Com- 
mentateurs , avec celle de Juges. Les Evêques 
de France , en interprétant la Conftiturion du 
Pape , ne feiloient pas pafler fous l'examen , & 
ne (bûmettoient pas à leur Jugement la Doctri- 
ne de la Conftitution qu'ils avoitnt approuvée, 
' * "* publiée, 



fur ta Confiitution du Pape , &c. 65 

publiée , 8c exécutée 9 ce feroit aftum agite , 
ils Ce contentaient d'expliquer en Commenta- 
teurs éclairez le fens des paroles , ou plutôt ils 
vouloient ôter à ceux qui cherchoient un fub- 
terfuge , la penfée qu'ils étoiept à couvert 4cs 
Anatnêmes du Pape. 

Voilà la tablature des Prélats aflemblez à Pa- 
ris : ils feront ce que leurs Prédécefleurs ont 
fait avec d'autant plus de foûmiffion , que la 
plupart o/it été nourris à regarder la Grâce ef- 
ficace comme un Dogme affreux , & dont les 
conféquenecs font très-dangereufes : les autres 
fout accoutumez à plier fous la Fortune, ôcà at- 
tendre d'elle ce qu'ils ne peuvent efpérer de leur 
vertu ni de leur lavoir. Ainfi je ne conçois pas 
comment on peut fe flâter qu'il y aura allez dà 
fermeté d*ns les Evêquçs pour foûtenir ^Or- 
thodoxie contre un Pape qui la condamne : je? 
croi même qu'il eft aflez inutile d'envoyer des 
Mémoires à des hommes qui cherchent à s'a- 
veugler , & qui aiment Pobfcurité * au lieu dé 
$*c'jowr de la lumière qu'on allume devant eux. 

Cependant 9 les Auguftiniens font Savait? & 
nombreux * ils ne peuvent pas plier après avoir 
feit de fi beaux Mémoires 9 ils feroient double- 
ment coupables d'avoir donné l'allarme à l'Egii- 
f* , & crié contre les Erreurs Papales , s'ils 
y fouferivoient i il falloit fe taire , ou bien il faut 
élever de plus, en plus fa voix contre le Pape.ôc 
les Evéques de Coijr. Quel Scandale I Qijei 
Defordrc ! Qycl Scljifme 1 Le Périt, enreiUû* 
•dent; 
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§. V. 

■ l 

THffe'rens Remèdes qu'on peut ou qu'on doit 
appliquer au Mal. Tr entier Remède : la 
condamnation & la dépojition du Pape 
Clément XL 

QUel Remède peut-on apporter à tant de* 
Maux t & par quel moyen peut-on réunir 
la Paix & la Vérité, qui paroiflent aujourd'hui 
dans un affreux Divorce ? Un Théologien Fran- 
çois parle décifivement fur la matière dans le 
Mémoire * prefenté à VAjfemblée du Clergé le f. 
fanvier MDC CXI F. pour obliger le Pape à rétra- 
lier Ça Conftitutiw du 8. Septembre 1715. Il (bû- 
tient qu'on doit condamner le Pape , pronon- 
cer Anathéme contre lui , le dépofer, s'il refii- 
ic une Rétraétation claire , Se mettre en fa pla- 
ce fur la Chaire de Saint Pierre un Succeffcur 
plus digne de ce Porte. Le Remède eft violant, 
mais il paroît néceflaire dans les grands Maux» 
& c'eft prefque toujours le moyen le plus (ïïr 
pour en arrêter le cours : mais fans précipiter 
ion jugement, la chofe eft aflez importante pcwr 
mériter qu'on lifè le Sentiment & les raifons de 
cet Auguftinien. 

1/ 11 bâtit fon Edifice fur trois Propofitions' 
Sdont la vérité eft certaine > Tune que la Do^ 

ârine 
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fur la Conflttution duTape, &c. 67 
ârine de la Prédestination gratuite & delaGra* 
ce efficace , eft F Evangile de Saint PaqJ. La (e* 
conde » que la Conftitution de Clemcot X I» 
renvçrfe cette Doéfcrine ; 6c la troiûémc , qu'il 
faut dire Anathéme à quiconque annonce un au* 
tre Evangile que celui que Saint Paul a annoncé. 
IL En fuivant ces Principes , on remarque 
que ce ne feroit pas fatisfoire aux intentions de 
Saint Paul , * que de fe coqtenter d'éluder la 
Conftitution par des explications forcées & con- 
traires au (ens . naturel des paroles : car Saint 
Paul ne dit pas , fi un Ange ou un Apôtre an* 
, nonce un autre Evangile , expliquez-le , mais il 
dit nettement , qu'il foi t isinathême. 

III. Il n'y a donc pointde Fidèle qui ne 
doive defircr , point d'Evêqucquine doiye éle* 
ver fa voix f pour demander que l'Eglife s'a(- 
ièmble , "j" pour juger Clément XL pour reconnohre 
que Ça Bulle détruit V Evangile , pour P obliger à la 
rétraSer ^ & en cas qu'il le refufkt f pour le dépofer 
& pour fubftituer à fa place un Succejjeur de Saint 
Pierre , quigardeplut fidèlement le Dépit de la Foi qui 
eft fi indignement dijjipé pians cette dernière Confti- 
xntion. 

IV. Comme le Deflein eft grand , on Fap- 
puye fur des Exemples & des Autoritez incon* 
teftables. 

PREMIER EXEMPLE. Celui de 

Jean XXIII. que le Concile de Confiance dé- 

pofa dans ces trois Circonftances remarquables 1 

l'une qu'on le regardoit comme le feul Pape lé- 

E z gitimei 
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68 J Refiwimskjimértflk'a 
gitime -, Vautre, qu'il *voit prelîdé au Concile 
en qualité de Souverain Pontife y & la demie* 
re , qu'en fe (baillant par la corruption, de fès 
mœui^ , *7 nefaifoit ton quÙ lut- mente , #*; p#>* 
jfaj; 31*0 yi^ ar* e , #7 »* cerrompoit pas les 'Dogmes 
les plus importons 9 & il n* forfôït* pas fous peine* 
d* Excommunication ipfo faâo ^ *fy revoncer , com- 
me OemcnrX I. ftnt par fa Conftitution. > 

SECOND EX\LMVL&.LASe'garm*n* 
d'Honorius qui lui firent dire Anathêmc par le 
Vf. Concile, n'approchoientpointdeeeuxdelà 
Conftitutiôn, ja-til quelque cemparoifona fasro 
pour le nombre & la qualité des Erreurs ? Hono* 
riiis favorifoit , ou, tout au plus., il foûtenoit 
foiblement le Monothelifme , qui eft une Er- 
reur peu à la portée des fimples $ au lieu qu'i- 
ci , il s'agit des Points les plus populaires ; fi 
Dieu peut nous fa u ver infailliblement quand ii 
le veut , &c. 

TROISIEME EXEMPLE. L'Erreur 
de Jean XXII. fuf l'état des âmes après Jamonv 
ri'étoit pa$ importante en comparaison de celles 
que Clément X I. vient dé publier ; cependanr 
on fait avec quelle vigueur on s'y oppofa en 1 
France , & de quelle manière on le contraignit 
de la de/avouer ou de la retraSer. 

QUATRIEME EXEMPLE, Benoît? 
IL ayant trouvé dans un Livre de Julien , Ar- 
chevêque de Tolède , * quatre Propofitioas qu r ii 
itigeoit dignes de Cenfure , foixarite-tm Evêques 
Espagnols aflemblérent un Concile,dan*leqyel ils- 

L trouvé» 

* OmciL Tolet. XV. '• 



fur UConfiitutian Au Pape > &c. 69 

trouvèrent que les Piopofitions cenfuréespar le 
Pape 9 étant couchées dans les Ouvrages de 
Saint Augnftin & de Saint Ambroife , prefque 
en mémçs termes , il falloit plier & fuccomber 
(bus r Autorité de ces Pères > & abhorrer tout 
ce qu'on enfeignoit de contraire , comme opo- 
(e , comme contraire à la régie de la Foi. Ba- 
roniusacenfuréces exprdfions du Concile com- 
me pop refpe&ueufes $ mais Mr. Godeau re- 
marque que les Evêques de ce temps- là écri- 
voienc anx Êvêques & aux Tapes comme a leurs 
Confrères ,. & [avaient fort bien quelle Autorité le 
Seigneur Uur avott donnée pour juger les matières de 
la Foi. Ce dernier Exemple a beaucoup plus 
de force que les précédens , quoi qu'il paroifle 
en avoir beaucoup moins , car il prouve qu'u- 
ne Aflcmblée Nationale de foixante Evéques 
peut juger la Doûrine du Pape , & décider 
nettement qu'elle eft contraire à la Foi , fans 
attendre la Convocation & l'Autorité d'un Con- 
cile Ecuméniquc. 

V. Ce Théologien fait voir qi e l'importan- 
ce de la matière , & lesdefordres qui naîtroient 
de l'indulgence > demandent un Remède auflî 
prompte auflî fort que celui de l'Anathéme 
lancé contre Honorius. ; car , dit- il 9 il s'agit 
de ces Articles importons. * f1 Si Dieu peut nous^ 
f , fauver infailliblement quand il le veut ; fije- 
^fu* Chrift peut guérir notre volonté avec la 
„ mêmeopurifençe qu'il guérit les Aveugles & 
, v les Boiteux : il s'agit de l'Amour de Dieu , 
., f de fa néceffité f de h valeur de la crainte 
M fervile > des difpoJSùçnsvpour obtenir le par- 
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7P ' Réflexions dephtcreffées 

v ion dcfcs péchez , de la préparation que lesf 
„ x Fidèles doivent apporter à la Grâce de l'Ab- 
? , folution, de Pufagc de l'Ecriture Sainte > en 
„ un mot âe tout es les matières importantes , <$• /*# 
plus communes de la Religion. 

V J. Le defordre (croit fi grand , que £ la 
Conftitution et oit reçue , il faudrait changer la 
plupart des Catéchifmes de France , afïembler 
les Peuples & leur dire , on vous 4 trompez, dans 
les Irrftruéfcions qu'on vous a données jufqu'icij 
nous venons d'apprendre de Rome une nouvelle 
manière de rendre vos allions innocentes 9 d J expier 
vos péchez. , defanftifier les fir/ix, & de faire a Die* 
des Sacrifices qui lui foient agréables. Quel Scan- 
dale cauferoit un femblable Sermon , fi onétoie 
néceffité de le faire au Peuple ? Ce n'eft pas 
là un de ces traits qui échapent en paflànt à un 
Théologien f lequel n'a pas affez dévelopé la 
matière : il paroît au contraire , que celui-ci y 
a médité i & que fon Mémoire n'a- été conv 
pofé que pour indiquer Tunique Remède qui lui 
paroît proportionné à la violencç du mal 9 R* m 
médium optimum » quia unicum. 



§. V L 

fécond Remède : Jppel au Concile Général, 
'Difficultez fur fa Convocation. 

IL fera difficile de condamner un Pape dans la 
circonftance préfente, d'obliger les Evêquçs 
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fur la Conftitution au Pape , &c. jx 

à élever leur voix pour lui aire Anathême , & lui 
en fubftituér un autre qui conferve mieux le 
Dépôt de la Foi. C'cft pourquoi l'intention 
de l'Auteur eft peut - être de porter cette 
Affaire devant un Concile Ecumenique , le- 
quel revêtu d'une Autorité fupérieure à celle 
du Pape , l'obligera a fe rptraâer , ou le dé- 
potera pour en mettre un pèss digne fur le Siè- 
ge de Saint Pierre. Mais le Concile Ecumeni- 
que n'eit il pas un être de raifon dans laCircon- 
ftance préfente , & peut-on efpérer raifonnable- 
ment qu'on l'aflembléra - ? Les Evêques de Fran* 
ce n'élèveront pas leur voix pour en demander 
la Convocation ; mais en fuppofant que leur %é~ 
le pour l'Orthodoxie allât jufques là , & qu'ils 
fiflfent confifter l'Orthodoxie dans la défenfe de 
la Grâce efficace , que la plupart rejettent com- 
me une Erreur , pourroit- on s'aflbrer que les 
Evêques des Nations voifines » qui dorment en 
repos fur le Nouveau Teftamentdu PereQuef- 
nel , auront la même agitation , & qu'ils en- 
trerpnt dans le même deflein avec un fi grand 
concert, qu'ils le faflent réiiffir ? Le Pape 
Clément X h qui fera cité comme un Crimi- 
nel , foûtenu des Evêques Italiens , entendra- 
t-il ces cris rétentions des Evêques , fans s'y 
opofer ? les Princes qui ne fe mettent guéres 
en peine du Semi-Pelagianifme % & qui accoû* 
tumez à agir en Maîtres , aimeront mieux que 
leur Salut dépende d'eux - mêmes , que de la 
volonté d'un Dieu Souverain ; prêteront- ils aux 
Evêques le concours néceflaire pour aflêmbler 
«n Concile ? Il feut que trois ou quatre Siècles 
\- - E 4 Digit ^°pg * 



7? Réflexions dtfmîcreffc'ts 

s'écoulent , pour effacer la mémoire des Caba» 
les & des Intrigues du Concile de Trente , 6c 
pendant que les idées que Fra Paold & Vargas 
en ont tirées d'après nature , fubfiftcront , je ne 
puis m'imaginer qu'on faflè les fraix d'une ipaxm 
blablc Convocation. Ce Concile douta prefquc 
également au Pape , auxEvéquô, &pnxVrmr 
ces Séculiers , & a*i|ltiplia les Controvcrfes au' 
Jieu d'en arrêter le cours. 

JFe ne nie pas que^ les Propositions condam- 
nées ne méritaient une Affemblée Ecumcni- 
que. 11 y a trop long- temps, que les Queftiom 
de la Grâce s'agitent fans être décidées auihen- 
tiquement , & qu'on néglige le Salut des Ames, 
en leur laiflant par des Dpcifîons équivoques, on 
opofées , la liberté de donner tête baiflee dans le 
Semi-Pelagianiftne , ou de croire l'efficace delà 
Grâce : il faudroi t que PEglife, qui doit porter la 
Foi furies lèvres, parlât à bouche ouvertç , & 
ique fe déclarant , ou pour la Grâce fùffifante &c 
commune à tous les hommes , ou pour la Grâ- 
ce efficace par ette*mê«je & particulière aux 
Elus y elle prît le Parti de condamner, ouverte- 
ment Saint Auguftin , ou de canooifer les Au- 
teurs du Semi-Pelagfonifinc , comme quelques 
Eglifes particulières ont déjà fait Saint Jeaq 
Caffien & Saint Faufte ; alors on fe tiendrait 
aifément au gros de P Arbre , & ceux qui fe pren? 
droient ara branches par des diftinftions de Droit 
& de Fait tomberaient infailliblement ; ilsn'au- 
roient nireflource ni afile , après avoir vu con- 
damner Saint Auguftin à la fuite dé Janfenius 
fpn Commentateur } ou bien , fi pour éviter Jes 
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fur UX^i^Ukn^Jk^étfè 3 &c 7$ 

iâinâions du titoic & du Fait on veut épar* 

rer les perfonnes , 00 .peut décider fi nettement 
Controverse r qu'il ne reliera plus aucun dou- 
te. Le Pape en donbe un exemple , car fi lé 
Concile Ecupiénique & tournoit du côté du Se* 
mi-Pelagianifmc , il c'aurait qu'à- confirmer la 
Conftitution Clémentine, qui ne laifle aucvn afife 
à la<îrace efficace 5 & fi mu contraire, les Tho- 
wiÛcs & les Auguûiniens l'emportoiem par le 
pombre de Suffrages & V Autorité de l'Ecriture, 
jlfuffiroit d'adopter les Réflexionidu Père Quek 
oel que le Pape a condamnées. La néceffité d'un 
Concile Ecuméni^uceft évidehtp y (ion veut con- 
fidérer quatre choies. Premièrement, Tiraportan- 
ce Se l'obfcuritéde la matière , car il s'agit de plus 
de cent PropoGtions condamnées (bus le tftte 
ÏHcrcfies t £tmphàtK\ & de'iïUfpbêmcs : fi cent 
Héréfies ne méritent pas la Convocation d'un 
Concile 9 pourquoi en a(Fcmt>toit-on un pour 
la feule Erreur d'Arrius y ou pour l'Affaire des 
trois Chapiaes ? Les Questions de h Grâce, fut 
lesquelles il n'y a jamais eu de Concile Ecume* 
nique qui ait décidé dans les ibrmes, abîment 
U plupart desefprits qui veulent les fonder. Le 
Pape, qui condamne certaines Propofirions fan* 
expliquer ce qu'on tkrit croire , ne prête aucun 
fecoors à L'efprit humain j'ii faudrait ou frxtt 
la Foi , où diiîîper les doutes, par .une Décifîon 
authentique à laquelle chacun fût Te tenir , & 
k Cqntile Ecumémque y fen>k;t*ès*propre. 

La fccondcchofe qu'on doit coirôdérer, c'eft 
Fimportancfe des Perfonnes rutcrdTées dans cet* 

te Affaire. Il n'y apamt d*ou*rage pfais cruel 
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74> . RijkxiènsJefmier^en 
que celui qu'on fait au Pape d'élever fa voix» 
pojir lui dire %Amtbimt & le dépofer , s*il eft vrai 
qu'il eft infaillible , & que fa Çofaftitutioi) '(bit 
le fruit de fon Infaillibilité $ lui ôter un Privi- 
lège divin, le; révoquer en doute , yejetter I* 
Foi comme mie Erreur ; s'oppofer à des Dé- 
crets comme aux effets de Hmpofture & du 
Menfonge ; conçoit- on quelque chofe de plus 
injurieux ? Il a beau avoir un grand nombre de 
perfonnes dévouées à ks Intérêts , on dira que f 
comme Saint Pierre avoit les Juifs 2c St. Barnabe, 
il peut avoir à fa fuite les Jefuites. & beaucoup de 
Prélats j quoi qu'il employé li Gcnfure , onfc 
glorifiera de marcher fcul ou en. petit nombre 
fur les pas de Saint Paul & de fuivre fon Syftô- 
me -, & le Concile Ecuménique, qui ne pou voit 
s'aftembler au temps de Saint Paul , fera feui 
capable de lever le Scandale que caufe la divi- 
fion , oùlipn^dit , fefuù de Paul ^ & woijvfuii 
de Ctphts. : 

La durée de la Controverfe fait un troifiéme 
motif de la Convocation du Concile Ecumçni- 
que. Combien de Fidèles font morts depuis plus 
de foixante & dix ans que lés. efprits font échauf- 
fez fur la matière * incertains & doutans fur ce 
qu'ils dévoient erptre ? les uns entraînez pari* Au** 
torité ébloui fiante d'Innocent X. foâu tenue de 
celle des Jefuites , ont crû que le Salut dépen* 
doit d'eux , & que Dieu joécqe ne pou voit pas 
Jes fauver lots quelle vouloir \ les autres pleins 
de vénération pour Saint Auguâin , non feule* 
ipent ont crû la Prédeftinatîon gratuite & la 
Grâce efficace , mais ils ont regardé leurs Fre* 
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fur la Omptution du Pêpt\ &c yç 
rts comme des errans qui retomboient dans le 
feftc orgueilleux du Pharificn judiciaire. Quel 
defordre ! N'efUil pas temps de Tarrêter? Com- 
ment laifler dans l'incertitude un Dogme fi im« 
portant ? Les Ames font-elles donc h méprifa* 
blés , qu'on les laiÛe entre l'Erreur Se la Véri- 
té , fans vouloir leur montrer le chemin , quoi, 
qu'on en foit lé Guide ? Mais auffi comment dé- 
cider , puis que le Pape ne peut le faire ? On 
auroit befoin cf un Concile Ecuraéniauc. 

Enfin, Tidée du Schifmc fait horreur a beaucoup 
de gens % cependant on entend certaines voix con- 
fiées quin'avoient point échapé jufqu'à préfene, 
qui marquent le chagrin de ceux-qui fbufftent , & 
qui font craindre que leur patience irritée neie 
-tourne en fureur. Si pourtant on peut donner un 
nom odieux à la j al ou fie qu'on a pour Dieu en 
maintenant fon Pouvoir fur le Salut des hommes 
& l'efficace viéfcorieufe delà Grâce. LeSchifme, 
* dit un de ces Auguftinicns célèbres & fouf* 
frans , le Schifme eft à la vérité un des Maux 
le plus grand & le plus à craindre , mais ferons* 
nous un mal do crainte tjuHl ne nous arrive un au* 
tre mal f recevrons nom des définitions faujfes îfe* 
rous.nous desHcrcfies de peur qu'il tf arrive un Scbif- 
me s & *ndantirons*nous la Vérité , S eft à dire^ 
fefus Chrifl même , de four que fa Robe ne foit dfc 
ebireef 

Je parle en homme definrérefle qui péfe fans 
préjugé la nécelfité du Remède , & les Circon- 
stances qui s'y, oppofent $ un Concile Ecume* 

niquq 

* Autre Mémoire préftmé à i'ÀffembMe du CUrgé. 



f6 :\ &^to*fc$^ 
niqacfooitablohmiait<ncce^i¥ ornais JUc^coai 
ftartpe du scmps teiend ijftfoIuQA$Mtî«^pa0ibte< 
Que dcvkndca^t -on ? I>aof le* t£p|pt Aj?«$ô* 
liques 8c fendant* te* < trois (pnemrtr^Siéde^ do 
PEgKfe Cbràacnne , les <Goat rofcerfes nai&Me* 
né îe décidoécnttni par. f AufttftjtQ dos ftapqs * Ai 
parce) le des ConcilesjiEcumooiqUe^ ^tntiraloi» 
chaque Egltfe avoit Tés;Loix pmmvliércfi qui 
lui /fer voient de Régie 9 les* Sapes ne ûifatenti , 
Tpoinc d'Attentats iiir leu«< Libertés i op. s'ils Je 
tentoient, comme Vidor , ik^éfipienti rçpbufliez 
avec autant «de raoitooe qu'UsittUçuoient } cha-. 
cun étoit Maître chez foi , & parce moyen 
il yiwit en paix , do moins les Goocraveries 
étoient terminées .dans le même lieu où xlle* 
avoient pris naiflanec. Mais aujourd'hui teftLif 
bercez de chaque, Egfifc font un grand fujçt de 
conteftation * le Pape fêles approprie^ tes uns 
y;<d0fttentim.ooiife^ * les autres 

s^y oppofcnt ,;& jwéfcntcnt Mém©ke fur Mé- 
moire pour réveiller/ la jaloufie des premiers Siè- 
cles . j v Biais Us travaillent inutilement' : de Pon- 
tife profite de ces >Gonteftations pleutre dans 
la Bergerie par les Fetrêtre&qiriûn lu* ouvreu, ,èC 
les Brebis trahies: on <forprifes , *eçoivea* &ns 
pxatuen la Pâture .qu'on i leur fournit $ c^eft^ce 
qui feit Je. detbtdre^C la difficulté* . ^ 

11 ne faut pas même diffimuler tjue la .diffi- 
culté deviept accablante , . pour ^ccuk qui opt en- 
core de bonne? intentions* car les JE vaques par- 
ticuliers ne. peuvent pas s'ériger en ju^es du, 
Pape , ce feroit fe donner une Supériorité qu'ils 
a'oijtjpag* &g»5WJ kut ÇffflKfiWQtf; ar,«ç r»fon : 
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Jur U^Cè^H^^ Sec. il 

Hsont le droinctà juger & de ctx»«'cqu\meCot*» 
fcnttkw* 6ft Ofthocfoxecw erronée, qu'elle mé* 
rhr <£êtrc reçût) otf d'être wjettée , mais ife 
ntenr pa* le pou voir *cn empêcher l'effet & \ô 
cours dans trae Eglifctjui ^approuve, & doue 
chaque Prélat ne tait qu'uttd très-petite portion; 
Do Coirfcitter dû Parlementai déchuieroit un 
Arrêtinjûfke f & qui en^mpécheroit l'exécution 
6ns apel au ConfeU du Roi , s'érigeroit en Ju* 
ge de fon Corps , & fou oppoûtioji à l'effet de 
YAtrèP fetojt coadattiwé comme un Attentat in* 
foûtenable. D'ailleurs , le Jugement de quel- 
ques Evécjues oppo&ds à la Conftitution ne fe-> 
ta qu'augmenter le Scandale , parce que la di- 
vifion fe metta&ïenrtfe Diooéfe & Diocéfe r les 
Peuples étant accoutumez à entendre vanter 
l'unité de la Foi , perdront la Tramontane "eh 
voyant les EvêquesfedireAnathême les uns aux 
autres , & quelques-uns le ditfe au Pape même. 
On peut regarder, loppofition de quelques Eve- 
qùés comme les derniers foupîrs de la liberté 
mourarite , Mais f h n'y a rien de plus inutile pour 
les vivans aue les derniers foûpirs des moutons. 
L'AiTembleedc Paris c^onneroit un grand poids 
zte reje&ion de la Butte f mais il eft aifé de pré- 
voir quelle fcfà beaucoup plus de mal que de 
bien f car également dévouée à taCour* auRoi, 
&au Pape, fi ello approuve la Conftitution ,ce> 
qui refted'Aoguftiniens fera englouti par le nom* 
brè* U par l'Autorité * que ces Prélats repréfenM 
tans le f Corps ^ PEgttfc Gallicane •, fe dontte^ 
ront dans leurs DiocéTes , lors qu'ils y viendront 
en maintenir Teaecutiô». Il né fera plus parié 

de 



JCS Réflexions dejint/refiées 

de Concile Ecuménique 9 on le regardera com- 
me inutile , puis qu'on ne croit pas les Evêqucs 
des autres Nations plus intégres ni plus éclair A* 
que ceux de France : mais en fuppofant qu'on 
en parle , en attendant que la Convocation en 
foit réfoluë , & qu'il s'afTemble , le Pape mour- 
ra dans fon Erreur , fa Conftitution ne laiflera 
pas d'avoir fon Autorité jufqu'à ce qu'elle (bit 
révoquée , & les Fidèles incertains ou abufez, 
demeureront dans le doute & dans Terreur. Ainfi 
ce Remède fpécifique devient inutile, parce qu'il 
eft impraticable. Je fuis perfuadé qu'il n'y a au- 
cup Lc&éur.qui péfc avec attention & fans pré- 
jugé les Circonftançes où nous fommes , fans 
convenir des véfitez que j'avance. 



§• vu. , 

Jroifiéme moyen de conferver la Vefite'. Pré- 
férer certains Papes aux autres. 

i 

MOnficur Boffuet , fi fameux fous le titre 
d'Evêque de Meaux f & quelques Théo- 
logiens qui ont emprunté fon ftile & (es paroles, 
difent quV/i demeurent attachez, invielablement oh 
Succejfettr du ^Prince des Apôtres , & qu'on lui ren- 
dra toujours la feumijfion& CoMffanceque Us Saints 
Conciles & les Saints Pères ont toujours enfeignées à 
tous les fidèles, . Mais je ne trouve jamais eette 
Proteftation qu'elle ne me feflè de la peine, car 
fcs Evéques 8c les Doâcurs devraient exprimer 
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furlaConJiitutiondu'Papél &g. 79 
nettement leur Foi & la dévebper , au lieu de la 
voiler fous des termes pompeux, & rangez avec 

f: : je Fofe dire, cette Maxime de * M. de Mcaux, 
'on adopte & qu'on répéte^fouvent , n'expri- * 
me point ce qu'on penfe. 
. En effet ; on eft uni à un Evêque & à (on 
Siège à proportion qu'on croit & qu'on penfc 
comme lui , fur les Articles importans de la Re- 
ligion i carc'eft l'unité delà Foi qui fait la prin- 
cipale unité de PEglite , 2c nous ne reconnoif- 
fons la Communim des Saints dans le Symbole , 
que parce que nous croyons avoir la même Do- 
ctrine que les Fidèles qui combattent & les 
Ames déjà béatifiées. On s'écarte & on fe fé- 
pare de la Communion des Saints , & on s'é- 
loigne d'un Siège & d'un Evêque , à proportion 
qu'on combat fa Doéfcrine ou qu'on, la rejette. 

Clément XI. eft le Succefleur de Saint Pier- 
re , comme Mr. de Noailles , félon l'opinion 
vulgaire , eft le Succefleur de Saint Denis l'Aréo- 
pagite : iL eft aflîs fur fon Siège , il tient fbn Eve- 
ché , il faut donc recevoir la Conftitution de 
Clément XL fi on veut demeurer inviolable- 
ment attaché au Succefleur du Prince des Apô- 
tres y il faut comme lui rejetter la Grâce effica- 
ce , ôter à pieu le pouvoir de fauver les hom- 
mes lors qu'il le veut , 6c condamner la leéhi* 
re de l'Evangile. Quelle eft alors l'inutilité de 
tant décris & de plaintes contre la Conftitution? 
Comment dire , ~f~ que Us Intérêts de Dieu j font 

fi 

* Expofit. de la Foi', Pag. 203. Seconde Lettre du Père 
guefoel à un fcvcquè , f Fag. 72. : - 
<#!*/♦ 7. " . rnooïp ' 
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fiétwUmwmrÉùffii , & lai Mérité attaquée par tant 
à' endroits 9 qttowtu peut douter qu'on ne fi trouvé 
ions une de ces Coujou&ures ou il faut obéïY à Di^ 
plutôt qiï au* hommes f & ouïofi ne pourrait oèeïr 
aux hommes ( & ces hommes font le Pape ) fans une 
eujàfte frêfeYence dt leur volonté k celle de *Die*. 
Que veut dire cet Atiathême qu'on doit pronon- 
cer contre un Ange s'il annonce un autre Evan* 
gUe que celui de Saint Paul fur la Grâce ? Ne 
ieroit-cc pas un compliment trompent , que ce- 
lui qu'on feroi ta un Ange errant, qui ne feroic 
point encore 1 dépouillé defon éclat & defatna- 
jefté , ou qui fe troqveroit fuivi d'une troupe 
cP Anges Apoftsts, que de lui dire qu'on veut 
demeurer inviolablement attaché à fa Perfohrie^ 
& qu'on lui rendra toujours la foumiffioH & Pobéïfi 
fonce que les Saints Conciles & les Saints J*eres ont 
enfermes a tous les fidèles , dans le temps qu'on 
feroit obligé db lui dire Anathéme 8c de s'écar- 
ter dé lui y de peur d'être entraîné datos PEr- 
rèur par Ton exemple ou par Ton Autorité? 

La claufe der Conciles & des Pères , qu'on in- 
féré dans la Proteftation, eft un nouveau trait de 
Part f ajouté' pour embar rafler la matière. & 
jetter de la poudre aux yeux ; car les Ôoncites 
n'ont pas foivi Ie$ Papes errans , fi ce n'cft lors 
qu'ils ont erté de concert 9 & les Saints Pères 
n*ont jamais* eh feigne qu'on dût rendre au Pape 
la foûmiflîon & i'obéïflance lors qu'il a approu- 
vé le Pclagmntârte , & nié le Péché originel % 
au contraire , Saint Auguftin obligea Zofime à 
fc rérraûer | & fi ce Pape ue Pavoiç p^s fek # 

il ï'auroit rejette abfçlutnent., L ? Eglifc d$Co& 

|t „ ...... , * 
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furhConjUtuiùmduPape> &c; Si 
fiantinople qui rcnferraoit dans fori Sein les Hé- 
ros del'EglHe , &un fi grand nombre de Saints 
^u'on vénère 8c qu'on invoque encore? demeu- 
rait prelque toujours féparéc de celte de Rome, 
& de la Communion de (on Evêque, quoi que 
Suc&JJeur dû Prince des Apôtres ; ainfi c'eft jetter 
dans un embarras ceux qui étudient la Religion, 
& s'y jetter volontairemeni foi- même , que de 
promettre une fommiflion & me obfijjance telle que 
les Saints Conciles & les Saints Pères ent enfeignte 
à tous les fidèles. C'eft la Mer à boire > que de 
chercher cette Tradition univerfelle , & de 
trouver les ju (les bornes de l'obéïflance que les 
Saints *Peres ont pofees , puis que les uns fe font 
foûlevez contre les Erreurs des Papes , les au- 
tres les ont menacez d'une réparation pofitive 
s'ils ne Te rétraâoient 5 enfin un troifiéme ordre 
leur a dit Amthème , & s'eft féparé de leuf 
Communion. 

Au lieu de s'en tenir à des termes généraux, 
qui ne fixent ni la Foi ni ttefprit * il faudrait 
prendre un Parti oppofé» en fe tenant attaché à 
certains Papes préférabkment aux autres ; ils 
ne peuvent pas avoir été tous Infaillibles \ puis 
que les uns ont enfeigné une Doârinedppofee à 
celle des autres : les uns (è font déclarer pour la 
Prédeftination gratuite ÔC la Grâce efficace, que 
les autres rejettent comme des Dogmes héréti- 
ques & pleins de blafphémes. Les Anciens mé- 
ritent ici la préférence fur les Modernes : de 
tous les anciens Pontifes je ne voi que Zofitae 
qui ait été Pelagien , ôcqui ife rétraôa lors que 
la Umiire ksi fut venue dt Afrique , Se que le Saint 
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%i Rejltxiom defintérejjècf 

Efprit eut pafle la Mer , dans les Lettres dc§tl 
Auguftin- On voit au contraire une filedenou- 
veauxPapes.qui décident , qui font des Cqnftit* 
tions foudroyantes en faveur du Semi-Pelagianif- 
me contre k Grâce efficace. Comme il eft permis 
à un grand nombre d'Evéqucsôc de Prêtres, au- 
jourd'hui Semi-Pelagiens i-de fe ranger fous la 
Banniérpdes Papes qui font de leur Religion > les 
Défenfeurs de. la Grâce efficace ont le même 
Droit 9 ils doivent prendre le Paitiopofé , & dé- 
clarer qu'ils demeurent attachez aux SuccefTeurs 
de 3t. Pierre dans l'Evêché de Rome, mais qu'ils 
fe tiennent au gros de l'Arbre, au lieu- de s'atta- 
chera dc^ branches éloignées du Tronc qui font 
plus fpibies 5 ils doivent reclamer Innocent Pre- 
mier f Lteon le Grande Celeftin , Félix, octant 
d'amre$ qui .ont marché dans la même route. On 
lœpoiift-a-paa aceufe* les Auguftiniens d'êçre les 
Auteurs de cette divifion, car c'eft le Corps qui 
fedjvi(e^;ou plutôt ce font les Chefs ,. qui en al- 
lanpj'unaja^roite^ .rautreàla gauche, ont obli- 
gé ^particuliers à prendre des chemins difFérens 
pour {uivre chacun leur Chef , en retenant lamê- 
meD c o^rine qu'il *enfeignée. Prouvons lacho- 
fe par. quelques exemples. , 

îanoq<aH I. mérite de la vénération , quand 
même on n!auroitaucun égard à laDignitédont 
il étoit/evétu 5 Ce Pape fe déclara contre les Pela- 
gieçs 5 fa Décifionétoic en ce temps-là , non feu- 
lement importante, mais délicate, i car quoi que 
Pelage n'eût pas gâté: abfolument l'efprit de 
Jean de Jerufalera , ni triomphé dans le Synode 
de Diofpolis où (on Affaire avoit été jugée * ce- 
^çnàint ce Patriarche Evêque du Siège Pritni- 
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fur là Conjlimum Au <P4pi, Sec $3 

tifTappelloity?»/*/* ^ & le ftvorifoit ouverte- 
ment , quoi qu'il n'ofât approuver fon Erreur 
par une Décifion authentique. Sixte , qui tenort 
un des premiers rangs entre les Prêtres de Rome* 
avoit auffi un fecret penchant pour défendre la 
Liberté de Phomme 9 parce que ce DogmeVac- 
corde mieux avec les Idées naturelles qu'on a de 
fes forces & de fon excellence i enfin , on peut 
dire (ans détour , que ce fut Sc.Auguftinquifut 
le Doâeur & le Maître de l'Eglifeen s'oppofant à 
Pelage , avec toute cette Autorité qu'il avoit aqui- 
le par fon Savoir & par fon Mérite ; en effet , 
Pelage trouvoitPEgulcdansunedifpofîtion très-» 
favorable pour lui f & il auroit pu triompher 
avec facilité , fi £u lieu de donner dans un ex- 
cès qui anéanriflbit tout à fait la Grâce , ou la 
cônfondpit.avec les dons naturels , il avoit eu 
allez de fubtilité pour adoucir fon Sentiment ± 
comme les SemiPelagieni firent dans la fuite. 
Je remarque ces Circonfiances , parce qu'elles 
font voir l'obligation qu'on eut au Pape Innocent 
Premier , de fe déclarer en faveur de l'Ortho- 
doxie dans une Circonftance fi délicate. Que 
feraient devenues la Prédcftinarion gratuite Se la 
Grâce efficace , fi Clément XI. avoit été affis 
^lors dans la Chaire de S.Pierre ?^>n auroit ramené 
les hommes atïx principes de la Nature, en laiflant 
à chacun la liberté de faire le bien & le mal, 
& on auroit réduit la Grâce aux moyens exté- 
rieurs & à la (impie Prédication de l'Evangile, 
qui efl prêché aux uns > pendant qu'il e(t caché 
aux autres. Quoi qu'il en foit , Saint Auguftin 
envoya au Pape Innocent I. le Livre de Pelage, 

F % S 
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84 i ^jltximé^értffét% 
& comme il ne le croyoit pas Infaillible , & 
ou'au contraire il apprehendoit que ce Pape ne 
le laiflat éblouir par les fubtilitez de cet Héré- 
fiarque ^ il mit à la marge du Livre des Notes 
qui découvraient le Venin qui y étoit caché * 
& afin qoeces Notes euflent plus d'autorité au- 
près du Pontife , il fit figner fa Lettre, qui aç- 
compagnoit le Paquet i parle Primat d'Afri- 
que & par quelques autres Evêques. Je ne (ai 
comment on a pu dire que le Pape, tafin de don- 
ner plus de poids àià Déctfion, fit aflembler un 
Concile & Orient & £ Occident \ force que c'étoit 
l'ufage de condamner les Héréfies naiflantesdans 
un Concile , afin de donner plus de poids à la 
Condamnation. Gcrmadius confirme cette pen- 
fée en parlant du Secret des Egtifes ; mais le Pape 
qui mourut au mois de Mars de l'An 417. & qui 
envoya fon Décret le zz. Janvier dé la inêqie 
Année - r n'aurait. pas eu Je temps de faire cette 
Convocation depuis l'An 416. que les Lettres 
lui furent envoyées* D'ailleurs , otî né voit au- 
cune trace de ce Concile compofé des deux par* 
tiesdeTEglife. Ileftvrai que les Pelagienscon- 
damnez par Innocent 2c Zofime en appelèrent 
àun Goocile , ou du moins ils prétendirent que 
ledr Condamnation n'avoit pas affez de force» 
puis qu'elle n'étoit émanée que de la Bouche de 
deux Pontifes : mate Saint Auguftin leur répon- 
dit, que leurs Plaintes n'étoient pas juftes, puis 
qu'elles étoient appuyées fur un faux Principe;, 
c'eft que les Héreues dévoient être condamnées 
par les Conciles , au lieu que la plupart des JEr- 
reurs ne l'avoicnt été que par les Évéqnes des 

' Digitized by VnOOQ lC ' 



fur la ConJUtution du Pape, &ç. 8f 
lieux où elles étoienc nées, Se qu'enfuit e la Sen- 
tence prononcée dans ce lieu particulier , étoic 
répandue & connue par toute la Terre , aï- 
qne indcperc<tteras]f erras devitanda, inwtffcercpotue- 
runt. En effet 9 le Pere de Montfaucon , ce Scru* 
tateur exaéfc des Manufcrits, a remarqué qu'il y 
a plufieurs Manufcrits de Gennadius , qui por- 
tent que le Pape Innocent fe conformant à cet 
ufâge , écrivit un Décret contre 'Pelage aux Egli* 
Ces des Occidentaux & des Orientaux , auquel Zo+ 
fime donna plus d* étendue en Padrcflant aux Evê- 
ques de toute la Terre. Enfin , les Pelagiens 
nefe plaignirent point des Evêquesafîemblexen 
Concile par le Pape , mais du Clergé de Rome 
qui les avoit condamnez. Innocent aflcmbla 
donc (on Clergé , ou bien il fit une Congréga- 
tion à Rome, *& cette Congrégation' décida 
pour la Doârine de Saint Auguflin contre celle 
de Pelage ; voilà le premier Pape qui /ait par* 
lé fur la matière. Nous ne nops arrêterons p*i 
fi longtemps fur les autres. 

Comme la Foi nefe donne pas toujours de la 
main à la main par les Evêques , & que la Suc* 
ceffiondesperfonnes fur un même Siège, fans ex- 
cepter celui de Rome , ne produit pas celle de 
la Vérité , Zofirae Succeflcur d'Innocent fe trou* 
va dans des Sejatimens oppofcz à ceux de fon 
prédéceflèur j il eft vrai qu'il demanda aux Pc* 
lagiens de fouferire à la Decrétale d'Innocent f 
mais nous avons vu déjà qu'il fit lire en Public 
la Coofeffion de Foi de Celeftius qui nioit ou- 
F 5 vertement 

* Auguft.adBomf. Uh^ cap. xx. pag*6$l* 
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86 Rjjlexms dejîntérejpks 

vertement le Féché originel , ôc celle de Pela- 
ge qui établiflbit la. Liberté d'indifférence 9 & 
fon Approbation excita l'indignation de tous le* 
Auditeurs y* contre les Evêques d'Afrique qui 
avoient Saint Auguftin à leur Tête , Se qui 
avoient condamné ces deux Erreurs. Je ne crois 
pas même , s'il eft permis de dire la vérité fans 
déguifement f qu'on foit fort redcvahle à ce Pape 
de fon retour de l'Erreur à la Vérité , parce quM 
ne le fit ni de fon propre mouvement, ni peut* être 
par les lumières qu'il avoit reçues d'Afrique , 
mais parce qu'Honprius donna tin Décret Im- 
périal par lequel il ordonnoit que Ccleftius & 
Pelage feroient chaflez de Rome \ la Datte du 
Décret Impérial eft du mois d'Avril 418. Se la 
Lettre que Zofime écrivit au Concile de Car* 
thage en faveur des Pelagiens étojt du 21. Mars 
de la même Année. Le Pero- Garnier Jefuite f 
qui veut faire honneur au Pape d'avoir change 
de Sentiment, & iollicité la Cour contre ces 
mêmes Pelagiens qu'il fovorilbit encore à la fia 
de Mars., précipite trop les démarches du Sou* 
verain Pontife ; il faudroit qu'il eût changé d'a- 
vis dans le moment qu'il écrivoit en faveur de „ 
l'Héréfie, & qu'il eût envoyé à Ravenne deman- 
der un Refcript Impérial pour proferire tous ceux 
qui l'enfeignoient ; on ne pafle pas fi tqt du 
nofr au blanc , & il y a beaucoup plus de véri- 
té à dire que ce furent les Plaintes des Evêques 
d'Afrique , chagrins de voir que Pelage & Ce* 
leftius avoient tant de crédit auprès 4u Pape* 
qui obtinrent le Décret Impérial donné con- - 
tr'eux à Raycnne , & que Zofime , qui vit que 
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fur la ConfUtution duTape , &c. 87 

l'Empereur fie les Evêques d'AtHque concou- 
roient avec tant de chaleur , non feulement 
pour ta Condamnation des Hérétiques , mais 
pour leur expulfion de Rome 9 changea de Sen- 
timent , & fc fournit de bonne foi aux Ordres 
du Prince , fie aux lumières des Evêques d'un 
Diocéfo Etranger qui étoient plus éclairez que 
lui ; en fuivant Ces nouveaux rayons de con no if- 
&nce qui lui étoient prêtez 9 il publia une De- 
crétale contre les Hérétiques qu'il adrefla à xous 
les Evêques du Monde. Voilà un fécond Pape 
ennemi du Pelagianifme , fie Défenfeur de la 
Vérité , cependant, s'il y avoit des Jefuitesafl'ez 
pénétrans pour deviner aujourd'hui les penfées 
fecrettes de Zofime * 6c pour foûtenir que ce 
Pape, qui n'agiflbitjque par les* Principes étran- 
gers de l'Autorité Impériale , ou de la crainte 
de Saint Auguftin, fie que cet homme qui avoit 
favorifé Celeftius 6c Pelage , ne fe rétra&a ja- 
mais fiocéreraent , ou que s'il renonça au Pela- 
gianifme ouvert, ilfoûtiot toujours en fecretla 
Grâce fuffifante 8c U Liberté d'indifférence , 
nous ne nous y pppoferons jamais , car un Pape 
de plus ou de moins ne fait rien à l'Affaire. Un 
Pape qui a pu tomber dans, une Erreur groflîére, 
a pu facibipent diffirauler long-temps après l'a- 
voir adoucie. - 

Celeitin regarde pluy précifément laQueftioii 
que nous traitons * car non feulement le Semi- 
Pelagianifme étoit né » mais il paroiflbit revécu 
de tout fon éclat , parle mérite Se la fubtilité 
de ceux qui le dérendoient : c'étoit dans les 
Provinces Méridionales de, France que. L'Erreur 
s F4 r- " paroif - 



*8 Réflexions dcfmtertffcûs 

paroiflbit maiqujéë par des adouciflemens bien 
imaginez : d*uncôcéonflêcriflbitkpoa:rinc&: 
la Mémoire de Saint Auguftin y en foûtenanc 
qu'il détruifoit absolument le Franc- Arbitre ou 
la Volonté de l'homme , & que fous le nom de 
Grâce efficace , il ramenoit la fatalité des Stoï- 
ciens. D'an autre côté , on évitoit les excès 
de Pelage , fie on iê contentoit de donner q. 
l'homme des forces fie une Liberté fuffifante 
pour croire , ou pour faire le bien. Saint 
Auguftin trouva des Défenfeurs dans laper* 
fonne de Ruffin & de Saint Profper qui etoit 
Laïque : ces dedx Défenfeurs de la Grâce 
portèrent à Rome leurs Plaintes contre des 
Evêques qui étoient leurs Supérieurs. LaCen- 
(ure que Ccleftius qui fiégeoit alors fit aux Eve* 
ques de France f de ne s'être pas oppofez à 
l'Erreur naifiante , 8c de n'avoir pas condam- 
né ceux qui donnaient quelque atteinte à la 
Réputation de Saint Auguftin , prouve ion Or- 
thodoxie fur la matière de la Grâce ; &c fait voir 
en même temps qu'il croyoit que les Evêques 
de l'Eglife Gallicane dévoient juger cette Affai- 
re qui étoit née chez eux. Quelques- uns croyenc 
qu'il auroit dû aller plus loin , en décidant les 
matières épineufes de la Grâce 9 Se qu'il tom* 
boit dans la même faute qu'il cenfure dans les 
Evêques de France : les autres foutiennent au k 
contraire , qu'il remplit toutes les parties de 
fon devoir , en publiant des Canons qui portent 
effectivement fon nom ; on trouve ordinaire- 
ment ces Canons attachez à fa Lettre > & ils 
font tirez dçs Ecrits des Evêques de Rome fes 
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fur ja Cenftitution àuTape , &c. 89 

Prédéceflcurs , & confirment la vérité ; de ma* 
niere que les Défenfeurs de la Grâce s'en font 
fouvent un Bouclier contre leurs Ennemis. 
9 î^euffer les attribue â Saint Profper , & re- 
marque judicieufement qifua Pape ne peut parler 
comme fait l' Auteur de ces Canons , puis qu'il 
dit qu'il a été inltruit par les Ecrits tAfoftêUqttts^ 
que ce font les Décrets des tres-dév*ts Tires qui 
Font enfeigné , pisffimi Tatres nos docuernnt : \\ 
cite aufîi les Canons du Concile de Carthage 
comme un Article de Foi : Enfin , il parle des 
Sacrement i des Bcncdiftiens Sacerdotales , d'où on 
cooclud que c'eft l'Ouvrage d'un Laïque plutôt 
que celui d'un Evcque de Renne. Il feroit inu- 
tile de décider la Queftipn. Il fijffit de remar- 
quer deux chofes , Tune , que le Pape Cclcftin 
fe déclara en faveur de Saint Augurfin 2c defes 
Sentimens , contre les Innovations de quelques 
Ëvéques de France qui a voient trouverait d'a- 
doucir le Pelagianifme : l'autre , que ces Ca- 
nons, qui ont pafleprefque toujours fous le nom 
de Ccleftin , ont eu une grande Autorité , & 
ils doivent être reçus avec le même refpeéfc que 
fi le Pape les avoit recueillis & publiez , puis 

2ue ce font des Extraits des Décrétâtes de fe$ 
rédécefleurs , que lesEvêques ont reçus corn* 
me s'ils étoient émanez du Trône Pontifical, 
parce r qu'ils portaient le nom de Celcftin. 

Léon le Grand femit auffi à la Tête des Au- 
guftiniens qui effuy oient une violente Oppofi- 

F s tiori 

* tfMtffir Prodromus Velitaris contra authûrlu Hijlor. Pela^ 

Digitized by VnOOQLC 



# 

90 Reflexms àtfintéttflitt 

lion en France. Ce Pape travailla à diffiper les 
Pclagicns dans tous les lieux où ils levoient la 
tcte. On croit que Saint Profper , Je plus zélé 
de tous les Défendeurs de la Grâce , fut Ton Se* 
crétaire , & compofa une partie des Lettres qui 
portent le nom dé ce grand Pape. Enfin , on 
lui attribue le Traité de la Vocation des Qen- 
tîls , quoi qu'il y ait beaucoup d'apparence que 
c'eft l'Ouvrage d'un Evêque Afriquajn qui vi- 
voit à la fin du cinquième Siècle , long temps après 
qu'on avoit commencé d'agiter les Queftions de 
la Grâce , plutôt que de Saint Léon ou de Saint 
Profper ; àinfi c'çtoit là un nouveau Défenfeuf 
de la Grâce efficace. Quoi qu'il en foit > les 
Sentimens de ce grand Pape ne font pas équi- 
voques fur la matière , non plus que ceux d'un 
grand nombre de fcsSuccefleurs , dont il feroic 
inutile de rapporter les démarchcs& les Décrets. 
Il fuffit d'avoir marqué les noms de ceux qui 
ont paru avec plps d'éclat fur la Chaire de Saint 
Pierre.^ 

On trouve deux avantages en (ê muniflant de 
V Autorité de ces grands Hommes. 

Premièrement , les Papes font obligez de ret 
peèter l'Autorité de leurs Prédécefleurs. Com- 
ment condamqer les Sentimens d'Innocent t. de 
Çpleftin 9 de JLcon , de Grégoire le Grand, 
lors qu'on prçtend avoir reçu leur Doéfcrine de 
la main à la main ? Comment condamner des 
Perfonnes qui reçoivent & qui défendent la Do*, 
^èrine que le. St. Siège enfeignoit, dans le temps 
qu'il avoit tour (on luibe , ion éclat & fa pureté ? 
L' Unité de la Foi avec les premiers Papes fe rpmpt 
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fur la Cwftitution du Tape s &c 9* 

dès le moment qu'on anathémaciic, comme Hé- 
rétiques , comme Blafphémateurs & Impies, 
ceux quienfeignent comme eux * & c'eft alors 
k Pape qui kfépare de ces anciens Ccnduâeur* 
de (on Eglife $ il proferit leurs Sentimens à mô- 
me temps qu'il vénère le^ur Sainteté Scieur Suc- 
ceflion ; Quel contrafte ! 

Secondement 5 les Laïques & tant de Do- 
cteurs qui fe laifl'ent entraîner par l'Autorité f 
n'oferont fe foûlever contre des Evéques qui font 
profeffion de fuivre les anciens 6c favans Chefs 
del'Eglife, préférableroentàunPape vivant qui 
a mieux étudié la Réthorique que la Théologie. 
Lofs qu'on voit les Papes aux maihs Içs uns con- 
tre les autres , jon fe partage ; l'un eft pour les 
Anciens , l'autre eft pour Içs Modernes : Du 
moins on fufpend foo jugement , & on ne précipi- 
te pas la Condamnation des Accufez. Enfin, 
on calme fes propres fcrupules , lors qu'on fç 
rend témoignage d'avoir marché avec intégrité, & 
lors que ce témoignage eft foûtenu de rAutori- 
tédeS Evoques qui font morts en odeur de Sain- 
teté , ou qui ne font point fufpt&s d'avoir pris 
Parti par Intérêt, par Cabale f par des Intri- 
gues 9 pour itériter la. faveur d'un Prince»* En* 
fin r on évite par là les noms odieux de Nova- 
teurs , de Bajaniftes » & de Janfeniftes. 

On m'objectera fans doute la Maxime du mon- 
de 9 par laquelle les vivans ont raifôn , & les 
morts ont toujours tort. On laiflera les Papes 
morts dans leur tombeau , on tâchera d'enféve- 
lir leurs- Ecrits avec eux » ou du moins on dé- 
tournera la yûc du Public de^deffiisces ancien* 

. , ^ ' " DigitizedbyC PontifeS 



ft Réflexions dtfottfrejpes 

Pontifes , pour donner le droit au Pape vivant $ 
& hri-meme Relevant au deflus d'eux , & ne fe 
fondant pas de ce qu'ils ont dit ou fait , conti- 
nuera danathématifêr leurs Difçiples & leurs 
Défendeurs- Cela peut arriver , mais on ne 
pourra pas juftifierune in juftice fi criante. D'ail- 
leurs , nous n'avons point de Remède qui puifle 
fatisfeireà tout, ni réparer les maux que l'Injufti-. 
ce & la violence enfantent , fur tout lors qu'on 
foule aux pieds l'Autorité Sacrée par une Au* 
torité, qu'on ufurpe , la Foi ancienne par des 
Dédiions nouvelles , le refpeâ qu'on doit à h 
mémoire des Saints par des Préjugez pleins 
d'Erreur j*& enfin , lors qu'on fàcrine la Véri- 
té à des Intrigues, & à une forte Cabale* 



§. VIII, 

Quatrième Remède. Avoir recours * laTra- 

dttion ; défauts de ce Remède fur la 

matière de la Grâce. 

LA Tradition eft peut-être ce Remède fuffi- 
fant (qui peut refermer toutes les Playesou*» 
vertes , & confolider le mal , rétablir le Calme 
&la Paix dans l'Eglife Gallicane. Comme je ne 
fois pas obligé de (uivre les Préjugez des autres* 
j'avouerai de bonne foi que ce quatrième Re- 
mède eft le plus fuperficiel de tous : chaque 
Parti Te vante d'avoir la Tradition pour lui , & 
quoi que la Science moyenne foit d'une invention 
t ' nôu* 



fur la Conjiimioti du Pafi, Sec. ff 

nouvelle , puis que ce fut Monte mayor qui Pcn* 
feigna le premier j cependant oa ne laiflêpasdefa 
trouver dans r Antiquité, auffi bien que dc$Do& 
teuts qui défendent la Liberté d'indiâ^renceft la 
Grâce fuffifante. La Tradition eu de venuctmde 
ces mots à la mode qu'on met à tout : LeMolini- 
fte crie aux Janfcniftcs qu'ils feJaiflent tellement 
entraîner à la force des Préjuge* , qu'ils pré- 
tendent trouver jufqu'à deux cens fois dans lot 
* Monument la fins précieux de la Tradition un* 
Çroce efficace qui q'y fut jamais 9 ils s'aveugknt, 
ils fiebftinent malgré les Décident de FEglife , are* 
ftraindre à Pejpece.de la Grâce efficace Uscndmttek 
P Ecriture , les Conciles , & les Pères parlent de la 
Grâce en général , & où ils enseignent centre le* 
telagiens , que fans la Grâce en nt peut rien. Voi- 
là les Pères , voilà les Concile* , wila l'Ecritu^ 
te même , & *u deflus de tout cela , voila l'E~ 
glife qui a décidé , que dans l'Ecriture , les Con- 
ciles & les Pères , il ne s'agit point d'une Gricé 
efficace 9 inventée parles Janfentftes» Mais au 
contraire, les Auguftiniens foûtiennent que la? 
Tradition ancienne leur eft favorable , fie ik 
fournifiênt de longs Extraits des Pères & de* 
Conciles,dans lefquels la liberté du Franc- Arbitre 
eft éteinte , & le Pouvoir victorieux de la Gmc& 
efficace établi. LeMoliniftea^tiiltort ? le Jan-> 
fcniftea-t-ilraifon ? Peut-être que les uns & les 
autres ont tort. & jaifon y parcet qu'ils envifit-, 
gerit la Tradition du côté qoi leur, eft favori; 
bjc , & qu'il feroit difficile de faire voir que 

* Plaintes à Mr. Habert, pag* i*8* * •» 
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f4 . Réflexions defatirefliéé 
la même Do&rine a été cnfcignéc dans totfi le* 
lieux Se dans tous les temps , félon \i Maxime 
de Vincent de Lcrins* 

« En effet , il cft aïfë de remarquer que les Au- 
guftiniens citent très- rarement" les Pères Grecs * 
& fi on leur rendoit ce qu'ils ont prêté aux Pro- 
teftans , de faire dépendre les Queftions de la- 
Grâce, de la Croyance des Grecs , comme 'iH 
ont fait de celle de PÉuchariftie , on feroit triom- 
pher leSemi-Pelagianifme , parce qu'ils ont fui - 
yiikns varier la Do&rinede SjtintChryfoftome* 
& dés autres Doébeurs de leur Nation : dira— 
t-on que ces Pères qui faiibient les beaux jours 
& les Siècles lumineux de TEglife ntont point 
de part à la Tradition ? eft-il permis de rejet- 
ter les Doâ&urs qui ne s'accordent point avec 
lions , & de ne. donner de l'Autorité qu'à ceux 
qui ont lu $aint Augoûm ? * Quelque féches 
que foient les. Remarques de Mr. l'Evoque de 
Yabrcs , cependant fon Recueil des Pères Grecs 
& de leurs Sfcntiroens fur la Grâce ne kîfle 
pas de mériter qu'on y fefle attention ; & pen- 
dant que cet Ouvrage fubfiftera fans une Réfu- 
tation qui l'anéantifle, les Moliniftes auront rai» 
£m de fe cantonner avec les Pères Grecs, pen- 
dant que les autres ayant à leur Tête une gran- 
de partie des : Pères Latins , combattront fous 
leurs £nfeigne&;: mais qui triomphera fi onop*. 
pofe Tradition a Tradition , Saint ChryloftoT. 
me à Saint Auguûin , Saint Grégoire 4 e Na- 

stianze; 

* JUhmi ep. Vabren/ts Thtobpt Sorti. Patrum vindjcMt* 
fi/ca materiam fjratU * Ubri '§. , r k 
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Jkr la Cùnftitutùm du Pape* &c. 99 

thoze à Saint Prolper ? Le fucecs du Combat 
ce fera- 1- il pas incertain, puis qu'on combattra 
arec armes égales 9 fi les Papes ne s'en mêlent 
point ? & quand même ils s'en mêleroient , on 
oppofera toujours Pape à Pape j ainfi le fe- 
cours qu'on tire de la Tradition n'eft pas fûr # 
puis qu'elle n'eft point uniforme dans tous les 
temps , ni dans tous les lieux* , 

S'il étoit quefiionde déveloper fincérement h 
Tradition de l'Eglife fur les Queftions de la Grâce, 
il faudrait en diitinguer plqfieurs Périodes. Je 
ne remonterai point jufqu'aux Succefieurs immé- 
diats de St. Paul, parce que cet Apotrc&fcsDtf. 
ciples doivent faire le fujet du Chapitre fuivant* 
mais on peut étendre le premier Période , de* 
puis le commencement du fécond Siècle , juf* 
qu'au temps de Saint Augufttn. Ceux qui exa* 
mineront fans préjugé les Scmimèns des Pères» 
de ce temps- là , avoueront que la Doârine de 
la Grâce ne formoit alors aucun fujet de Schif- 
me , ou de Séparation -, mais que les Sentimens 
des Evêques Se des Doâeurs ne laiflbient pas 
d'écre fort différens * les uns raifonooienc à per- 
te de vue f & fc laiflant emporter au feu de leur 
imagination 9 prenoicntdeux Partis qu'il eftim-» 

Î>oflible de réconcilier * d'un côté ils relevoicnt 
'excellence de la Grâce , & comme ils em- 
ploy oientffou vent des exprefîions figurées fur l'é- 
tat de l'homme tombe , & la ncceflité de la 
Grâce , ils paroiflent dire , & peut-être di* 
foient-ils beaucoup plus qu'ils ne penfoient. Car 
lors qu'ils étoient appeliez à parler du Franc- 
Arbitre , ils en rekvoient le» forces & la liberté, 

' r+ t &" 
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96 Reflcxwns dtfmttrtjfits 

& de peur qu on tfaccuftt Dieu d'injuftice *4ï 
l'homme n'avoit pas le pouvoir de fç convertir, 
ils lui donnoicnuun pouvoir prefque abfoludele 
faire : la Grâce tenoie trop de place dan* les 
Ecrits de Saint Paul , pour ofer en contefter 
la néceffité y mats en même temps où donnoità 
l'homme la force de prier 9 de croire , de fai* 
re le bien i & de s'y déterminer : c'était trop 
demander à ces Pères que d'exiger d'eux un Sy- 
gémeexaâ, par lequel ils puflent concilier ces 
opérations qûHh attribuoient au Saint Efprit » 
avec la liberté de l'homme * on n'avoit pas en- 
core penfé à faire des Syftémes liez- C'étott^là 
Lr premier Parti que nous appelions celui des* 
Théologiens confus , qui fouffloient le froid & 
le chaud , l'Erreur & la Vérité r on pourrait 
mettre dans ce -rang les Pères d'un grand Nom, 
comme lès Saints lrenées t & d'autres Chefs de 
PEglifc T mais il ne s'agit pas ici de iaire des 
Citions* 

.Il y avoiç un fécond ordre de Pères , qui le 
dédaroient ouvertement en faveur du Pelagia* 
nifme le plus outré. La Propagation du Péché 
Originel ne leur faifoit aucune peine y car ils ne 
le connoiflbient prefque pas ; ils favoient feule- 
ment que les hommes naiflbient mortels , & 
qu'ils étoient déchus de cette innocence qu'A- 
dam avoit poffédée : mais ils ignoToient parfaite* . 
ment fi ce Péché, en partant des pères aux en- 
fans 9 les rend mauvais & corrompus : fur 
tout ils ne pouvoient s'imaginer que fes effets 
s'étendiflfent jufqo'à empêcher l'homme à& fc 
déterminer au biea ou au mal. On lait allez 
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fur l&Cqtfimimé* Pêfè\ &c. 97 
qùiïOtigcne y dont loi Ecoles furent aufli ftmeu* 
fa qu'eue été celles de Saint Thomas , attri- 
Jwoit aux Ames créées Jung-temps avant leur 
union avec Je Corps hwuaîn , la caufe de leur 
malheur , puis qu'dlcs awiero mérité par leurs 
propres ipéchee ks miiercs qu'elles efltiyoienr 3 
de fà^enoit ce grand Principe que /uftin Martyr 
& Clément Alexandrin ont enfeigné , que la 
Philofophie cqnduifoit les Payens a Dieu Se au 
Salue , comme la Prophétie y coaduifot les Juift. 
De là Miflbit une tresfiéme Maxime 5 t que lès 
Vertus des Payens étoiebc véritables & ialuta*- 
res ., quoi que Saine Aogullin ait enfeigné de- 
puis que ce n'étoieot que des Péchca iliuftrcs 
& des Vices éciatans. De là enfin 9 ksMetho- 
dkra , les Macaires , les Grégaires de Wcoce&rée* 
de Naxianfze, de Nyfle , ks Bafiles , tes^thaaar 
fes , 4c lesObryfoûouies , ibûxenoierrt que Dieu 
avoic une volonté (eriéufc de ikiveî tous les hom- 
mes , qoe pour cet aeifet , non feulement jeius 
Cbrtit étoic mort pour tous , mais qu'il eu pra* 
che 4eto*v ks hommts , jpiti Us Apfclle tmi à lé 
Vit ; * qjrtl fait tout oe qui dépead de Jui, 
comme un Père qui ibahaite devoir beaucoup 
d*En&ns 9 & qui & voûte privé de cette coo- 
foiation. En un mot j Dieu donne à coqs les 
hommes une Gracç capable de les convertir, 
ends il leur laide la liberté de le feire on de ne 
le pas, faire , & ceux qui fe perdent 9 périflenf 
far leur feifte 9 & parccqa'ds abpfencdela Pa- 
tience divine. Il fiiut avouer que û le Pape 
\ G Gtemet» 
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98 •• Réflexions defatéreffkr : \ 
Clément V 1 1 1 . avoit été le Juge de tous ces Pè- 
res , aulieudelescanonifer, il auroit dit comme 
il faifoit deQregoire de Valence , qui avoit foû- 
tenu ce Sentiment devant lui Se non ba bavute altt* 
Gratta^ che qmella çbe ba difefo , non farà aniato al 
Varajifo. S'ils n'ont pas eu d'autre Çrace que telle 
qu'ils ont enfeigne'e^ ils ne feront point allez. tnTaradis- 
Le troifieme Parti qui donnoit beaucoup à 
l'efficace de la Grâce , étoit le plus foibleSc le 
moins nombreux. Le gros des Pères Latins 
s'accordoit avec les Grecs , & il y en avoit feu- 

- lement quelques-uns de l'une Se de l'autre Lan- 
gue qui fuivoient la Dodripc de Saint Paul* 

On trouvera peut-être cet aveu injurieux aux 
Pères & à la DoÔrine de la Grâce : mais je fais 
ici des Réflexions defintéreflees , dans lefquelles 
j'ai uniquetpent pour but de dire la vérité., & 
de guérir s'il étoit poflible les hommes des îllu* 
fions qu'ils fe font , en fe formant de fauflès 
idées de la Religion \ elle cft Divine cette Reli- 
gion , cependant on la faitdépendre de l'Auto- 
rité de quelques témoignages humains j on a 
oublié que les hommes font changeais 9 Se que 
Dieu feul eft la Vérité même. Une Fille qui va 
mendier des Atteftatioas * qu'elle n'a donné par 
A conduite aucun lieu à la.raédifance , devient 
fufpeâe ; cette confiance qu'irifpire une pudeur 
qui n'a jamais 'été violée , le témoignage de la 

, confeience Se la conduite qu'on a tenue ,; fuffi- 
fent dans Fefprit des gens fages i prévalent fie 
dominent fur les médifances , 8c for les té- 
moignage^ de$ Ennemis. Difons la même cho- 
fe de la Religion ; elle n'a point befoin d'em- 

' , n pointer 
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prunter le témoignage des hommes pour fWc 
voir (on excellence & fa Divinité 9 ceux qui 
vont les mendier avec tant de foin font foupçon* 
ner le changement & Wnaavation qui peut y être 
arrivée. ..:/,*. ' 

On xicht de difculper les Pères des premiers 
Siècles , en djftnt quç l'Eglife n'avoit rwn do- 
fini fur la matière : mais une Erreur eft tpûr 
jours Erreur , foit qu'elle ait été condamnée» 
foie qu'on l'ait tolérée l'efpace de trois à qpatre 
cens ans. Arrius nioit il moins la Divinité de 
JefusChrift avant qu'après le Concile de Niçée^ 
fon Erreur écoit moins fçandaleufe, parce qu'el- 
le a voit fait pioips d'éclat .; mais étoi;- elle moin? 
damnable pour lui & pour fes Difciples devant 
le Tribunal de Dieu ? , fi Conftantin n'avoir point 
été Chrétien , cet Héréfiarquç fe foule vant con- 
tre le Fils de Dieu , & rehverfant les fonde* 
mens du Chriftianilme f ta. Divinité de Jefus 
Chrift , les Grâces du Saint Efprit , & la Sa- 
tisfa&ion pour le péché, était- il innocent? Et 
le Crime des Arriens dépen Joit-il uniquement du 
Pouvoir de l'Ertaperéur qui pouyoit le convertie 
ou ne fe convertir pas 9 aileaiblerou n'affeipbler 
pas le Concile de Nicée^après fa Çonverfan ? 
La Vejité ne fouffre point de cette Remar- 
que fur la Théologie , d,e quelques Pères j car 
perfonne ne croit qu'elle foit attachée à, lajpufe 
titude des Docteurs , que fon Sort dépende de 
ceux qui la profeflent > elle a plusou moins d'é- 
clat dans le monde à proportion qu'elle; y trou- 
ve de l'appui 9 ou que l'Erreur fon ennemie gâte 
les efprits jamais elle conlerye fa t nature. Se fon 



eflenceindépendtmmemdcs Suffrages des hort*- 
mts *: "fit 4ë Pape Liberius aWt raifon de dire 
t}ué ; lft ; CjMrj? dé U P*t nW fifrèit fht Wosns bwriè 9 

Le fécond Période, de la Doétrine de laGra- 
ce Commence avec le cinquième Siècle , où 
•Pelage obligeà-pâr 4ès Erreurs outrées les E*é*- 
tjuéè Et les Pâpfcs , hon feuïetoent fc $*y oppô- 
fër s , M mâis ji former un Syftême bien lié fur 
la Pnédeftination gratuite \ Air l'état de l'hom-, 
mt tombé s fur la rtéçeffitétte'U Grâce pré* 
venante , fur Inefficace de cette Orace , fur la 
liberté de l'homme f - & fur fe Juftificatkm> 
où ce Syftême triompha , & , les Pelagiens fui- 
rent obliges de bailler k tête , maigre l*habt* 
1été des Chefs. Lps Papes fe déclarèrent con- 
xPttyX , aufli bieû^queles Concilei { & les Eve* 
ques d'Afrique; 

Oe Triomphe de ïa Grâce ne dur* dans tout 
fon édatr que pendant lfc Vie de Saint Auguftin ; 
i peint avoit il les yeux fermez , cju« les Semi* 
Pela^iens formata *n tfoovettu Syftême f atta-S 
quérerit le fien , avec d'autant plus de fuccès* 
$ue te leur étoit beaucoup mieux ménagé que_ 
eekri de Pelage f 8c <}u'if s'accommbdôit un peu 
meuxavefc celui de St. Paul , dont fcritWervoit 
te» termes. D'ailletfrs , eh adoucïflant lès idées 
de cet Apôtre , qui tfftrouehfcnt beaucoup de 
gens , Hs s*attiroiettt la plupart des-efprïts , qui fc 
fom un honneur de partager avec Dieu ht gloire 
de leur Salut ,"& de :nc dépendw pas abféltt- 
mctitj&è fa Gracé'fc de fa Mïférieordt; 
1 Cç thwfîéme Période- eft trèi-tâilmrmflàiit 
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pour ceux qui, veulent, le rcpplcr fur la Tradi- 
çpo t car qn ; f|t 4« Doâwrs &f des Evéqûe* 
cefehrc^.fc^çç^rjKuxr tçV^^i^PcJ^iamUn^ 
Çaflien eiif^M'p^ii<|ucmçnt;fw£froui; » Vittf 
cent <JeLerw nç craignit poin* d f attaquer S^ipt 
Àuguftin , .H de foûtenir Jbarcjunent que ' lé Set*- 
Umcru de ce ^&$ £toit çelu} d'un particulier! 
qu'on ne pouvoit l'écouter fans perdre le Salut \ 
yic cfiétoica^audpwnec k Foi générale po^rîp^ 
yrc un Nos^f i^ tf ^ew, errance (tes fcvêj 
«es oppQ(«^i|x £vêque* Oitjiqdtoer r cqwpç 
Ejiçherûwi dp Q<m , & Fauitetfç'Riez , cjij oq 
appelle le Rççi4^4u Sçr%p-Ç^^awfqae,àcaÙT 
^de Jçs $^|Htez f &; d? ïc$ Wiguos. GesDo? 
â;eur? $c eea Evequçs ont obteny lf? tîtf e de §é>intÇ 
& Cont^né^c^^m Jéws fcglifes fous ce tifrrè* 
on lit; dans .TQmce de Saint JtçspC^Œp n v q»f 
fon Cçrw f»f. rèytp f *. ki4mi> 4*** fi- Ç**h 
un pareil Mir^jp pfpuveroitd^onftrativeinenç 
fon Orçbo^oyift , 6c i j &ut q^e, )g Grâce efiicaçç 
«efoît pdusiçéç^ire, pour et^ef^ûvé^ puis quç 
Qi£Çen te |irt 4'we W^niqrç fï jéçlatapts %$ ek 
ht Vl ÏL* flN^Ç çhafeiie ptof j car on jrouyç 
dçs Cçgpifç* ?wejnpje£ i Arles S? à Lioç» , p^r 
IcJqqcJs ; |f p^rine de l'Eglife, ftt çopdaranée, 
aœinç que rJEgJ^^gt ^ond^né le Scmi-Pelai- 

S* miftnc : an J çepK>|çhe wàne au Pape t>eon le 
rand ajlçx 4e moufle .-pour avoir façûfié les 
droits dé laQ^ce , ije ne ftr quelles piéten- 
SP^itflrtwitfur TEv^chç d'Arles., car il lait 
& mourir jraRquilleïneqç Claire qpi en étojt Eve* 
que } il ne fuknina point, ce grand Chefdcs'Se- 
roi-Pçlagiorçs * jpais il alluma, droç fon Diocéfç 
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un feb qui ' ne put être éteint' que (long- tempî 
après y en conteftànt certains Uçbits que fcœ 
Evéque deVoit avoir ufurpefc. Qûoi : qis f i!ïhfâit^ 
rè'&toi : Pelagtofmefobfifta, fit 'iê* { Grecs qù? 
avaient peu de Relation avec les frères Latmsy' 
3oriç ils entendaîcht rarement la lingue fie les 
Ouvrages > continuoient dans leur ancienne Tra* 
àitjôn. • - ■ '} ';/■■* r < ■•'<*'v<V: 
" Comme je ne veux pasfeiretrôe Hiftoirte^ 
inàir diffiper ftulçttfeht quelques Préjugez qu*ori 
forme tn favèui- de la Tradition fur cette t tmW 
tfêrcfy je m'arrête au quatrième période ^Hàè 
Fat au oetiviémef Siècle que Gbtt^caiç d^tm c6* 
té ? 8c Hincmar de Tautte , "fjçmûércnt les 
efâcrtïons de h Prédeftinariôrt v & % $& h Gincci 
Hrncmar \ qui âvoit beaucoup pju^ de 4 faveur à -là 

pu tant* des Dogmes qii'fl n f avb^ pas ertfeignetj 
toit èri le réfutant avec cette Hauteur & cette 
fierté qiiè M Fortune infpire à ceu^ qu'elle plà* 
ce auprès «du fFrôhe. Cependant ?l fie kiflbfé 

Sas de fe trou^fembàrrafle de Saint Auguftîn^ 
ont r Autorité s^toit affermie Mp^la durée dés 
Biécfes y malgré ks atteintes qu'on luî-avbJt 
tïonnées y i\ fallut fuer Tang fie ekti'pptir éWfôé 
les Objpftioris qu f on tiroit des Ecrits de ce Fe* 
re j 'fic'poor lui fuppofèr un Livre où il devtfft 
avoit retracé ce qu'il avoit.dk déplus précis fitf 
la matière * (a Guerre s'alluma violemment, les 
Çavans prirent Parti f Raban & Scbt lErigërié 
le plus fiibtil Ecrivain de fon temps v^éferfifii 
rent Hinctnar : Flore, Prudence, les Archevê* 
<jues de Sens & de (lion fe jettérent de l'autre 
L * _ _ °°3iôté ; 



fur la Confiitution du Tape, &c. ioj 

coté i on aflembla des Conciles à Sens > à Lion, 
à Valence 9 à Langres , à Thoufy , donc les 
DéciGons furent direâement oppofées , k Pré- 
dcftination & la Grâce triorophoient dans les 
uns y & elles étoient condamnées dans les au- 
très. 11 n'y eut point de Concile Ecumémquc 
convoqué pour terminer ce différent , j'ofe mê- 
me affurer 9 en firiiflant* cet Abrégé de Tradi- 
tion , qu'il y a toujours eu depuis Saipt^Augu- 
ôin 6c Vincent de Lerîns deux Partis contrai* 
res f dont l'un a défendu les forces & la liber- 
lé de l'homme » pendant que l'autre défen- 
doit la Grâce efficace & la Prédeftinftion gra- 
tuite ; fans parler desThomiftcs & des Sçoti- 
ftes , dont les Ecoles ont retenti de Difputes 
aigres & violentes fur la. même matière. Ces, 
deux Partis fe retrouvèrent à Trente, & recom- 
mencèrent le Combat avec une chalepr égale. 
Le Concile qui crut concilier les Combattais 
par des Aéciûons ménagées avec beavcQup,d>rr v 
eut k chagrin d'échouer dans fon defleio ; on 
vit à fa Porte le Scandale & le Defordrc rcmk 
tre après la Déciûon avec plus de violence qu'au- 
paravaic De*jx de fos principaux Théologiens, 
crièrent à' l'Hérétique -l'un contre l'autre \Xuvi 
foûtenoit que les œuvres faites avant la Foi étoient 
des péchez. , qu'on avoit befoiri d'une G race qui 
prévînt; la volonté & qui la déterminât au bien ; 
Vautre diftinguoit une obfervation de la Loi fai- 
te par un motif d'amour qui eft méritoire » d'u- 
qe obéïflance par laquelle on accomplit la fub- 
ûancedu commandement : l'homme ne rendoit 
pas la première de ces qbéïffances 9 mais il 
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pou voie feus h Grâce ftrviè D*eo * é«e* tc*h 
te efpéce de pèche , & fwre des. geimes rao+> 
ratemetit bonnes II m&dércàc prortant cecr© 
perfeéèton f en di&flt qutofi pbutfdifc éwet cïia^ 
que p&bé ans Je» éthef tof» V cônwÀoifllhpw- 
me qui w*a que -ctetir» trwms ne 'peut jfas JerDnsr 
'parftkerhewe «a Vafe -oîtit y a CToir ra wtfi uw e s » 
Gar tek %écgt»e$ plwnPetegkôs lençora^taw 
Icwnt qU0 : ^homrt>e avmtla Orîfçë'iflâc- o»e" 
cnriëft liberté de ftwre lefcieg 4pi:fevtfifekj'<0p 
Jci06rdfelterr, Difci^leide^at r fofttoboicoc' 
que ces tt*t*Vres i rtotf fetitefttent préparpiënt <fe* 
Joftrà'fèGtaëe* mateqtfe»«é^e«târMiiet^ 
tfevaaréDfeu, R qtie ft Dk^ne dovwkiftG^^. 
£e à eeàx qui forre ^e q&'ib peovewt ;nifc fert»fc 

Ce (fcta&'FfeitprduM 

Concile 'B^Rléhiqtié ^éft|K#m<àpaWe4t pro- 
curer un Reitiéde ft^foflçfcàirguérfr te' ï^jsflii 
gûerçèlai dé^èiit#ArôyStt£^^ 

fefifc fe*Dèfcréts/eti {fréfehdairt cpi'ftiiftiwfc^ 
ç^^eurdèVo«4^Pia-^ , *f âœà^iefctfltanJ 

& I%btre âê cW &?flffitfe!îf& q^pi^»^bp«*«r^ '-: 
i- Secoridemenr , &*(}& UbÔe^H» dfeqtie 
Parti a*apptfybrt faHfc^ 
âufct Augùftîri à là tête de fe* Gîc*fion* , À ** 
ftifoit firfvte par SahrtÂftfehn** SitotlTtetnà^ 
&règeni<? dé Rfeimr , 6t te'Or<îto«l^ ; llë«be.^ 
ltef :;FatitTe^riïlenoirqae Cafhrifféwit* Héréa 
tique , CaFvfniHe ^ L«t?ltétfeb , 68 ft&Stiâafà 
expliquer Sainr Auguftîtî , & otï lui ftifoit dirtf 
^e cjti'tfne çfit m* : qû «foûfoit mémequcSafo^ 
- ' - fhoinasi 



TfeooM» avok attfB foivi t» Tradition Se» Pc* 
laflienoc t parce que. fans cda •• wtttm fbem*: 
m* a* dâfrffir y m foi itmtPemù*M èieu fmty 
(jf mj&rmfiêitmûi féchmr* Itmepmd* Sexatfèr y 
fim te dtfmt dé0*& Bèmm. Qocl caatraftef 
Et comment fç démêler d'an pareil embarras* 
kfcrqoc chacun cnappcUe à la Tradition , fie 
cite précifétneôt fes fD&BCsCoâtifes,& Icuné- 
ihéi grands <lcfetOpitik>os? 

Il eft vrai qtoé dtptits oit à ipafiï carrière*» 
abaadûom&t Saint Aéguflïi» » comme do Iaoo»>' 
vœm » & uft homme que k jrtiafe m de b Dif~ 
f»t6cqttfe ka^elagkns.awt.faiît*pa(fei datts» 
ij« attire extfànkè* âtcèfiércwrliimc dififeotté 
dcitffàur , fi on dow urok fcimc dan* ce Prirt^ 
cipfc* ma» tout le tiioode n'pft pas égalemenr 
Httdf il. il y a des Dodeots qui aimera miàmc 
CfWMrofrdiiH SainrAùgitftin arqtnn'y eft pa*y 
qi^jà^abandonocttatt àfeh ûoiwmmequePË- 
ûJife térieic. Le Peut Defei^ps efepliqwi*: 
teTjradnion dit» qoLfc*Ek)âcur»CTp)iiveiirda^i 
Saint Auguftin plus aifément la Grâce (uffifame 
& ^indifférence de fa îiberTérygar la Préfcrieé 
réelle du Corps de Jcfiif CJiriftf au Sacrement * 
car y dit-il , quelques Chapitres fuffifent pour 
^uycr,que v ce x Pçr<5 a crû la Ubçrté d'indiiFe* 
rttocèr : mai* où a bèfoiù de Tbmii &M Polùties 
cMùrffMrfafrèvvir^iltfapiriri favortpft* Er- 
reur des S*0>**HtàMrïs, , 1* trait d&JcfuitecQn- 
tre Saint Auguftin eft mortel , car il prouve 
qot ce Ptre dfe FEglife ne voyait pa* m Prf . 
ftneer réeltedu Corp? de Jéfo Gfirtft , &<juè ce 
Q'eft qufà force de «acbmes qu'eta Ty ramem^ 
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to6 .B^kmm defotâ0ès' 

il perfuade qoc*ce Père a l'obligation à ceint do 
faJSociétc d'avoir pâli fur les Livres , fué (ang 
£f.c*a * compofé un grand nombre de Tbmw 
§c de Volumes pour voi!cr fa Doârine , & qùt 
uns ce fecourl il feroit Calvinifte : mais fans 
qous arrêter à cette Remarque t ïl fuffit que le 
Berç Defchamps trouve facilement la Grâce firf- 
fifante dans les Ouvrages de ce Do&eur de PB- 
glife f pour faire voir qu'il nt l'abandonne pas ab- 
fokiment 1 &ksEvôquesafl , einbteE à Paris feront 
beaucoup mieux que le Jefuitc , car ils n'abtti* 
douteront ni Saint Auguftin ni Saint Thomas: 
d?où il eft ailé de tirer une féconde fois nôtre* 
Çonféquence , cfxc la Tradition n'eft point un 
moyen propre pour finir 9 pois que chaque Vterti 
l'en fait honoepr ; & que l'exfemple des temps 
paflez nousaprend qu'on la citera également ftour 
çtablir la Conftkucion de Clément X I. & pour 
1^ combattra avec fuccès. il ne finit donc pasétm 
forpris qu'on en; appelle de toutes parts à laTra* 
diliôn t 6c qu'on ne puifle; décider rien par elfe* 



; : §. IX, ^ 

Dernier mojén pour réunir, h Paix ffl.lk 
"\ -' Vérité. Confulter Saint Taul, & 
* Jefâûmettntfott Autorités 



ï 



E.ne fa- paurcwoions^mufc en chemin, an 
licud'allftr-nujHit* En effet 9 on convient 
que Saint Paul eft le Do&eur de U Gnfee» 



fftr la àmftimion dû Pape , &c .iof 
& perfbnne iïç contefte fon Autorité -, il ftu- 
droit donc remonter promptiement à la Sotirce, 
afin d'y puifcr des Eaux pures 2c les Grâces /W- 
Untes à Fie éternelle. Si on avoit (ait fur quelques 
endroits de la Lettre que Saint Paul écrivit au* 
Romains autant de Commentaires 6c d'explica- 
tions , qu'on en a fait depuis foixante ans fur le 
Sens des cinq iPropofitions attribuées à JanfeniosJ 
H y a long-temps qu'on auroit porté cette Quc- 
ftion au deftkier degré de la précifion & dé l'é* 
videpcé/ Oh eft obligé de dire A na thème à 
tous les Dô&tfàri qui s*eloigrieront de Saint Paul, 
fans en excepter les Anges J mais on ne pourra 
pas dire Anathéme à cet Apôtre dont ia Dééèri* 
ré eftlà Régie de nôtre Foi. 11 faut dbnc avouer 
qu'on a tort de ne conlûlter pas uniquement Cet-» 
te Régie , afiri de s'aflurer parfaitement de fort 
fens. L'Autorité de Saint Paul eft la plus at£ 
tienne , ear'îl avoit écrit fè$ Lettres atfjrRb* 
mains ôt aux Galàtcp long-tettip$kvartt,qùeSa!nç 
Pierre fut aile a Rbmefou^Nëton*, &qu'ffeât! 
pris pofleflipn dé Ton Siège ^ ilétoit Infaillible 
dans lès Dédiions, puis que c'étoitle SaifftEP. 
prit qur tës âîÔifit ïromédi&tetitënt ; les Déd- 
iions (ont claires f puis qu*rl les â fcoucfiféefcpar 
écrit pour fervir dé Régie à des Néophytes fiij 
aux Laïques de Rome, qui rféioientencbrt ni for* 
afei, ni bien ftntez. à U Féi '/'fit quin^Nroiém: 
jJas Saint Pïérëè ^iur Evëque. Mais 1 quand H* y 
auroit quelque obfcurité cauféepaf la profondeur 
de fo iïlatiérc , ilferoit plus aifé de s'en çfeirdir f 
riuçde rinteritiott<l'Innocent X. & du lens dé 
M Bulle , fiip lamelle 6n difpute depuis cju'îl W 
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lâçijéccpKic Ub. 4 ^ugiajtkiiien^ pcÇoqçilcEcu^ 
•~ métrique , dont qji pourrait attendre des éclair* 
aflè^çBSvrfqn-dowicrapas ; J^ tradition cft 
/ incertaine & doufçtife » parce qp^aque Patt^ 
peut oppofer preuve à preuve , ^ç^cwgnagc à. 
tèmoîgrMge^ Egjtife à Egtifc t farw^ou paifle' 
décider nettcipept; for leur noqabre. ou fur l.eur 
Autorité. JUes Fapfç BaodcrncatfçpjÇ deveqm^ 
Parties, 6c fe dgcfcwnt trop ouy/e^cmenc ço^i^ 
tre ,îa Grape effiçfrp ç > ils fout .oçpptëx : ,par là , 
wxDçcret&cklçur^^rKiciKPi^éqqflèur^ Les 
ï WK^ens ,, les Çcfeftœs , les Lcç^sf ,y* fcm bieç% 
yrhaû> V III. plus grand Ppëte £ç Uuérateurv 
que Théo\ogjicn~hçvBW*tçxcz* voosClçitteni }£L 
avec (Clément 1» fle * *» anciens; Ëvéqo^dq 
Rome , à caufe qt*'H fait foire quelques Haw*-i 
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fur UCmjHtntim d*P*p ; &c, «6$ 

<qu\m cherthc inutilement ailleurs $ les Ptpcs 
mêmes noteront fe foèlever contre ce Tribii- 
nri. 

Ce n'ett pas h difficulté que d'obliger le* 
Chrétiens il r ecohnoîtréfAUtoritéd'un Apôtre, 
' mais U xxnfejfiM Ae bouche nt fitjfit"f*i ^ fi Wf nt 
cr«M virkl&lt+mt jk £*l*t : On chicanera (ans 
doute fur la retîfion d'une Caufe décidée par 
ploSetrrs Papes , 8t à la faveur de l'Autorité 
Pontificale on éludera celle d'uft Apôtre. Lor$ 
qu'on aura gagné ce premier retranchement* on 
fera de longs Commentaires pour obfcurciT le 
Texte de Saim fttul au lien de Pexplkjuer» On 
fe fouvera à la Faveur des ténébues qu'on aura ré- 
pandues , & des diflërens fens qu'on donnera an 
terme de .Grâce % ces inconvénieus font inévi* 
tables. Mars la Vérité n'a-t elle donc niéri* 
dence > ni ctotté? fit faut-il l'abandonner à fe$ 
Ennemis , ou la laiflfer entre les -brouflaïlte* , 
parce qu'on ne petit la foire recevoir a cet* qui 
font réfokisde l'éluder ou de la fuir ? En effet, 
plis qtfilVy a point de Doéteur qui ait cxpli* 
que plus clairement la Prédeftmation & ht Gra* 
ce , & dont les Décrets méritent mieux <Wtre 
refpcftez que ceux de Saint Paul , & que l'fi» 
glife ne jpeut fe foûmettre qu'i un juge Infeiffi- 
Me , il finît leçon fol ter uniquement : on tirera 
troisgrtnds avantages , fi on s'attache à ce Saint 
TApdtre. 

On ttoatem premier m>*Maçe , car le temps 
fe confume prdque inotikmertt à feuilleter les 
Ecrits «les Doâeurs. anciens & modernes , qui 
ne font que diftrairc Xtfpàx & oaufcr de nou* 
"-• *• n veaux 

I Digitizedby VnOOQlC 



veau* embarras » par les différentes Méthode* 
qu'ils ont imaginées $ mais il fera parfaitement 
bien employé à étudier Saint Paul , dontlaMé r 
jboçteeft unique ,:& le Jugement Infaillible : 
on trouveroit infiniment moins Je peine à lijrç 
une Lettre & à en découvrir le îcnsf, qu'àçomr 
piler des Volumes infinis 9 & fpijvent rempli? 
de comradiâions ou d'obfcurité. 

On y trouve un Çccond avantage > car fi on vept 
écarter de bonne foi les Queftions incidentes, 
inutiles , problématiques 9 & . fe fixer à quatre 
ou cinq Propofitions dpnt l'examen eft nécef- 
ïàije , on en aura fans peineTéclairciflement dans 
Saint Paul , & par conféquent ç'eft là l'abrçgé 
des Controverfes. Enfin , il feroit, auflî aifé dç 
connoître les Difciplesde Saint Paul f .qu'on con* 
lîok Jçs Difcipjes de Saint Auguûin * ainfi au 
lieu de difputer fur la Chimère du Janfcnifme, 
& de mettre perpétuellement en douce s'il y a 
des Janfeniftes dans le monde, on fe feroit hon- 
neur d'être reconnus Pauliftes , ou Difciples de 
ce grand Apôçre : ce Nom oppofé à celui de 
Moiiniftfes décréditeroit le dernier. Ceux qui 
tiennent devant Janfenius & Saint Thomas 8ç 
même devant Saint Auguflin , feront obligez 
de fuir devant Saint Paul f ou de fe cacher; 
les Papps n'oferoiçnt anathêmatifer un Paulifte, 
dt| moins on feroit en drçit de leur crier à fon 
tour anathême , puis que l'Apôtre l'ordonne, 8ç 
quelque chofe qui puifle arriver , on fe confole- 
ra plus efficacement fi on eft condamné à l'om- 
bre d'un Apôtre , plutôt qu'à ceUe fie Saint Au* 
gûfbnoti de Janfenius. ^ 

\ Les 

• ■ 



fur U ConJlUutien du Papr* &c. n * 
Les Auguftiniens diront qu'ils n'abandonnent, 
pas Saint Paul , qu'ils ont toujours en vue feft 
Principes 9 rbais qu'il faut combattre (c§ Adver- 
fcires par l'Autorité de la Tradition dont ils fe 
font un Bouclier : Mais i. depuis un Siècle que 
les Difputes de la Grâce font échauffées , on 
nous parle mille fois plus de la Congrégation d*> 
*Anxilm y de Janfenius , de Thomas d'Aquin, 
& de Saint Auguftin 9 que de Saint Paul. De 
quel ufage font ces Iww prêtes , ou Saint Augu- 
ftin i ou Saint Thomas , lors qu'on eft aflin 
ré du Maître & du premier Doâcur de la Grâce ? 
D'ailleurs , c'eft là la faute qu'onacommilCjdc 
redouter l'Autorité Pontificale, & devouloir corn* 
battre les Moliniftes par la Tradition qui leur don- 
ne prife : il ne falloit pas leur Jaifler choifir le 
Champ de bataille , ni les Armes à leur avan- 
tage : mais fi la faute eft faite , il faut la répa- 
rer en ramenapt les Papes mêmes , ayx pieds 
d'un Tribunal qu'ils font oblige* de reconnoître* 
& dont les Arrêts fans appel ne peuvent leur 
être favorables, , 

Je tiré des Ecrits de Saint Paul cinq Pnpojî- 
tiens que le Pape condamnera s'il le trouve à pro- 
pos , mais elles n'en feront ni moins Divines 9 
ni moins véritables. Je fouhaiterois feulement 
qu'on rendît à cet Apôtre la même juftice qu'on 
rend aux Auteurs Prophanes , qu'on l'abordât 
fans préjugé , fans être prévenu par je ne fai 
quelle crajnte d'y trouver fa condamnation , qui 
fait chercher des fubtilitez pour éluder le fens 
de fes paroles, & altérer fa penfée. Il feroit en- 
core plus à fouhaiter qu'on fe dépouillât d'un 

■> certain 



ecitaittCh^ocil iotérieur&^Qcrai,<ji»«cfeiif- 
fre qtfiveé beaucoup de pciufe 8c de violence* 

3 oc le Salut dès Ames dépende de h Mitérioor- 
e de Dieu % car cette fierté fecrette a phiscfifr- 
Agence qu'on ne penfe farl*efpra & wr les m* 
ferprëtations'dè PEcrkurev *:Ilttydf*mJH*p 9 
êk un Auteurtoattioiiveau , U rij :* poktde vfe 
qàel*t*ip>n*'*itixntc*i pomi'écmerdeUgimeejfc 

taure : U cft dooe nécdfcîre que ceux qui veulent 
sSnàruke de k vériré^ fcflent avant toutes chefes 
les efforts pour humilier cette raifonorgueiCfeu* 
fe, bien iomde lui prêter des annes pour la for- 
tifier/ Je n'ofe dire avec le même Auteur, 
9** qmtymt eff#r4s que frfi tefrrii bnmm* fît eft 
flcin de timbre* , jamais il ne fird capable fûéjhmr* 
tir une lumière epi viewt d'enhaut , ni de dd^éèr *t~ 
temte à me Vïrki cf*i efi établie fitr de$ fondement 
mOranlaMes , ear la Qrconftancepréfeatcprou* 
re diredement 4e contraire. Mais il faut oan-i 
fidérer avec attention le Syttê<ne entier de Saine 
Pauï P dont toutes les parties font liées parfaite* 
ment Tune à l'autre , tfeliemeitt qu'on ne peut 
ks détacher fans le détruire. 



* traité dé l'Aftiba de Dicufur lcs'Crfauircs^Pi^ctf 
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fur UConfhtutknàu Pape> &c. u j 



§, X. 

Première Tropojhion de Saint Paul cntidam* 

net par Çlemwt XI- for là FrédeJlU 

natibn gratuite. 

S, . • ; *■ 
Aint Paul enfeigtfe que dans lo Décret del* 
Pf cdeftination , Dieu n'a eu eh vue ni lf & ver- 
tus ni les oeuvres de, Tes Elus , maïs fa Miférf- 
corde , fon Àmoiu^ ,& le MirUetfcron Fils. 
Il enfeigne cette vérité en termes clairs & forts 5 
car il die que y, Dieu nous a élus avant la Créa* 
» tioaxtu Monde ep ion Fils par. l^apaoac qu'ii 
5, nous a iporté , nous ayaot prédeftinci.par un 
„ fm effet de fa volonté y pourrons rendre fes 
fe Enfansadoptift par JeftK Chuifi, afin que 1a 
», louange & la gloire en foit donnée à fa Gra* 
», ce 9 par laquelle il ncitfs a rendus agréables à 
5 , ics yeux en fon Fils bien<-aimé. * r i. » 

Apre? avoir avancé ;ccGte Propoficion , il là 
^ouTCparrexempledejacobî&.d'É&u^ ,,x^ 
*, dit l'Apôtre , avant que les En&a^fu fléni nés, 
'b avant qtSiU eujfint fait j/toçm hum n&Mcsmm#t$ 
„ afin qUe le Décret demeurât ferme félon fou 
*, pldûipn , mn a ca#ft àiimti ctnvtes^ mais à 
f , caufede la Vocation ^&c dachàïx aie Dieu^ 
„ il fut drt, l'aîné fera fournis au plus jeune ^ felott 
„ qu'il étoit écrit ^ /?** aim/facoé (Jrfîs&hiu £fa/k 

s-ifiwû^, if4*'i« ; '**" * *~* ^ ~ : ^ 
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ïi* ' : Réflexions dijmt/feffies 

Secondement , il explique cette vérité f & 
Taffermif par la comparaîrbn k plus terraflante 

aû'on puifle irtiagitier* c'eft celle d'un Vaifleau N 
e terre, que l'Artifan fait &brife félon Ton boit 
plaifir : » un Vafe d'Argile dit • il à celui qui 
„ Ta fait , pourquoi m'avçz-vous fait ainfi ? le 
„ Potier n'a - 1 • il pas le pouvoir de faire de la 
„ même maflè d'Argile un Vafe deftiné à des 
„ ufages honorabfcs 9 8c un Vafe deftiné à des 
» ufages vils & honteux? 
- Il y a une fi grande force dans ces expreflions 
& dans cette comparaifon , qu'elle en eft deve- 
nue odieofe à beaucoup de Théologiens , lcC* 
quels au lieu d'en tirer la conféquence naturelle 
contre l'Orgueil humain , y cherchent desadou- 
eifleraens * ou foûtierircent qu'on doit fauter legé- 
reirfentiutctt endroit de Saint Paul ; cependant 
il eft évident qu'il a deflein d'humilier l'homme, 
ou plutôt qu'il rabaiffe au dernier degré y en le 
comparant à des Pafts d'j4rgHe , qui ne font pas 
Maîtres de fe faire eux- mêmes, ni de fedcftmerà 
certains ufages préférablement à d'autres. D'ail- 
leurs , Saint Paul met tous ces Vafes , c'eft à 
dire y tous les hommes, entre les mains du Po- 
tier 9 ôc c'eft ce Potier qui brife les uns 6c qui 
comferve les autres , qui deftiné les uns à des 
ufages honteux , & les autres à des ufages ho- 
norables. Pourquoi cette comparaifon 9 & quel 
fens peut- elle avoir , s'il n'eft pas vrai que fous 
les hommes étant d'une nature vileSc balle com- 
me l'Argile % & naturellement criminelle aux: 
yeux de Dieu comme on l'avoue , il dépend de 
Dieu de Jaiffcr les uns dans la mifére f oc d'élc- 
- h ver 





fur là Conjlitution du Pape, &c. 1 1 j 
ver les autres dans la gloire. Cependant, Saine 
Paul ne permet pas de douter que ce ne foit là le 
droit de Pieu , & il explique Ton deflein , car 
il tolère avec patience les V^afes de nier* préparez. 
pour la perdition , afin de faire paroître les richel- 
fes de (a gloire fur Us Fafes de mifér/corde qu'il 4 
préparez, pour la gloire. Il ne s'agit pas d'exami- 
ner fi la comparaifon de Saint Paul eft dure & 
rebutante ; fi les hommes rai forma blés peuvent 
être comparez avec des Vafes de terre > fi Dieu 
peut envoyer ces hommes fenfibles à leur mifé- 
redans les Enfers, comme le Potier brife des 
Vafes infenfibles * fi Dieu peut préparer des Va* 
lès à la colère , comme il en prépare à la imlcri* 
corde. En un mot , il n'eft point queftion de 
chercher des fubtilitez pour affoiblir Ja compa- 
raifon , & lui donner un fens qu'elle n'a pas ; il 
fout fuivre l'idée d'un Apôtre qui veut prouvée 
à l'homme qu'il n*cft pas en état de conteftef 
contre Dieu , parce qu'il ne tiré pas du péché 
ni de la mort tous les hommes 9 & qu'il ne fait 
cette grâce qu'à quelques-uns. 

En trojfiéme lieu » le Saint Apôtre a Voulu pré* 
venir la grande difficulté que les hommes font or- 
dinairement contre la Prédçftination gratuite , & 
ce Décret éternel qui defiine les Elus à la pof* 
feffion de la Béatitude , indépendamment de leurs 
œuvres , ou de leurs bonnes difpofitions. Cette 
Objeâion fe préfente naturellement à l'efprit 
d'un homme qui raifonne indépendamment de 
la Révélation : car fi Dieu a réfolu que certains 
hommes pèchent & périflent 9 pendant que les au* 
très deviendront faintafic irreprehenfibles , .quel 
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tort ont ces pécheurequi pèchent par néeefiité<, 
& pourquoi Dieu/fe plaint-il d'eux >« puis que fa 
volonté femble les avoir mis dans, cet état ? -Vtnig 
me direz, peut- erre, ajoute Su Paul contre ceux 
qui raifonnoient ainfi , fil eft vrai que 'Dten fait 
miféricordea gui il lai fiait , & qu'il tndursit qnM 
lui plaît , pourquoi Dttu fe plaint-tl âh pécheur , car, 
tjuitfcuqui refifte à fa volonté ? Voilà ce que le 
Petygién & le Moliniile répétant à "çotis moroens c 
mais \\$: ne font pas d'attention i que puis qu'on 
faifoit rObjedion àSt; Paul, & qu'dlefetrouvq 
dans (es Ecrits, elle ionoitde ton Syilérae,eommc 
elle fort naturellement dé celui des Auguitimcns ; 
& que. la conformité d'Qbjcâioft.fiittïènur celle 
du Dogme & des deux Syftêmes. .? Ils rie veulent 
pas non plus remarquer que Saint Paul , biea 
loi» de fgire un pas en arriére àcâufe de. la diffi* 
culte qurcft grande; s'expliqueeoéore' plus for* 
, tetoentrerr comparantes hommes nez pécheare 
&, corrompus à l'Argile y baû'c ôc vile v dont lô 
Potier fart-de différai? ufagès. Il ne s'agttpàs 
de dilputer 5 nous voulons; fcutèœeirc; prouve* 
avec évidence que c ? eft là une des, Proposions 
de.S*iot>Raut -, elle eft difficile à (comprendre^ 
cependantdle eft de U dernière importance pona> 
le Syflême qie nous exfcuuqofiyy 3è on doit la 
croire ÉOTfipctncv. *■'*'• ' a . : 

« Premièrement , eHcreft Sicile à craiçe à :caw 
fe.deJ'évidenco dfela »Riéréla:ioni&:do< Témoin 
gnage. 11 ne manque rienàJa ffroppfhioiidci Saint 
Paui ^ car îl aflureque <t eft Dieu: qui ûousa élûsî 
£e^)rédeièinez: 9 avant (jémx&fumkLbimnimêll. 
spam qtféfffAtné , àvonrl k Crtatàtm \dmMi*dr# 



fur taxGftfitMtiônydHTapê', &c. iiy 

Sg ômnm c n kl'a-Ml a ait ?. far m pur amour & p*r 
mfmrvffepide fsvèlonte'. .Ce rfeft point l'horo* 
me qui 4étcr*miant fa volonté du côté du bien 
a déterminé Dieu à Patiner ; non, pieu Ta />r/- 
«»» r &tfe& l'amour Se U volonté de Dieu qui 
fimtHarSburce de la- préférence que Dieu donne 
aux Elus -for tes Réprouve^ Pourquoi l'a t- il 
feit, h afin de -nous rendre jh Enfant tdoptifs en: 
faits Chrift (on bien^Aimé* Nous étions efclaves, 
rebelles , odieux à Dieu y ce hfeftpas nous qui 
changeons nôtre condition; & nôtre fort f c'eft 
Pieu qui par fa Grâce & le Mérite de fonBien- 
aimé nous adopte pour fesEnfans , & nous rend 
agréablesfà fes yeux : Enna , il découvre le 
motif de > Dieu , c'eft afin que U Imtmge de (k 
Givre en fiit donnée à fa Çrace. On doit le fou- 
ipcwre iàns peine à une' Vérité clairement ré- 
vélée. > Si «m Tend 'cette obéïflànçe au. Pape, 
pourquoi net 'ki rendra» tron pas à Dieu , par- 
lant f fi clairement: dansée*} Ecrits Sacrez ? Mais 
déplus, tout homme qui a une jufte idée de Dieu» 
peut-il s^nnagmcrfque cet Etre infini , qui régie 
lfiiibrt/de toutes les; créât ores -, qui rcvêcJes Lys 
desGhataps v &f nourrit' les petits du Corbeau» 
qui fait^pa^tement fi un de nos cheMeu* d<ws 
toortberiàiterrc dans un tel jour fie dans un tel 
moment $:croït-on , dis^je* qtie ce même Dieu 
demeure incertain fur le fort des hommes raifon- 
nablesi&Ghpôtiens, fes Elûs&fcs Enfansj qu'il 
ignore cc> qui kur arrivera , & qu'il n'ait pas le 
pouvoir de 1er cgleri En eflfet,Dieu ne peut favoir 
de quel cotéJa volonté fe déterminera, car s'il le 
&voiMHcjccflecak.d , étre libre v 6cfon Décret reiv» 
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i ï8 Réflexions dejmtfreffàs 

droit l'aâion ncceflkire. S'il y à une Grâce com- 
mune à tous les hommes qui laifle la volonté 
dans l'équilibre , il dépend abfolument delà vo- 
lonté de fe déterminer du côté du bien ou du mal, 
& Dieu n'a plus aucune influence fur le choix. S'il 
y a un Décret ou feulement une prévifion furc 
en Dieu , il eft impoflible que la connoiflance: 
de Dieu (bit trompée , & que ce qu'il a prévu 
n'arrive : Otcr à Dieu la connoiflance ou mê- 
me fe choix de ceux qui doivent peupler fon Pa- 
radis ; ôter à Dieu la direction de l'événement 
qui intércfie le plus (à Gloire & (on Autorité ; 
ôter à Dieu le discernement des hommes , car 
qui eft- ce ejui te difcerne , dit Saint ^aul \ ôter à. 
Dieu le choix des moyens qu'il veut employer 
pour les conduire fûrement au Salut par l'effica- 
ce de (a Grâce 8c le don de la Perfévérance % 
enfin t ravir à Dieu le droit de donner & Gloire, 
êc mettre abfolument entre les mains des hom- 
mes le pouvoir de fe fauver & de fe perdre , de 
monter au Ciel ou de fe précipiter dans les Enn 
fers ,. c'eft faire un Dieu fans Intelligence » fans 
Pouvoir , fans Autorité , pour rendre l'homme 
Maître de fon Sort ; c'eft ôter à fa MiJeriçordc 
toute la gloire qu'elle mérite , car veus êtes fut- 
y ex. par Grâce , pour laiflcr à l'homme l'honneur 
8c le pouvoir de s'être fauve lui même. 11 faut 
avoir de battes idées de la Divinité , Se de très- 
grandes de l'homme-, pour le rendre abfolument 
Maître de l'Eternité. Propofons un exemple f 
afin de faire mieux comprendre cette vérité. 
La volonté de Thomas qui fe fauve, & celle de 
Judas qui fc perd en trahiflant fon Maître** étoienc 
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fur U Conftimfan duPty, Sec. j 19 

indiffèrent çs -, ces deux volontez étoierçt dapsun 
équilibre auffi grand que celui de deux Ba{Jiq$4'UT 
ne Balance 9 danslefquels on a mis des Poid$ par- 
faitement égaux i fi l'un des Badins briffe Se que 
l'autre hauffe f fi Judaife damne & qpe Thomas 
fetfauve, il faut que l'un 4 e £ deux aie ca^é ce chan* 
gement, car ils avoiept un même Secours , urrç 
même Grâce fuffifante r ils avoient l'un & fautre 
une parfaite liberté de çhoifir. le bien ou le a*aj j il 
faut donc que ce foie l'qn qui ait fait baifler un des 
Baffiqsen y mettant l' Argent qu'il avoir rççu du 
Souverain Sacrificateur ^ v & gue l'outrerait fait 
lever en croyant après avoir vu : mais 'pÀeu n'a 
aucune part à cette détermination ^ chacun dç 
ces deux Apôtres a mis ou ôté de la Balance cç 
qui lui a plu , & Dieu étoit ui> fimple f $peâa- 
teur de leur détermination. Mais eft- ce & wçft 
une jufte idée d'un QipU; infini ? line j>eut dç«? 
vincr que par conjeâure , il ne L peut congoîteQ 
que par l'événement fi ^Thomas croira ou fera 
iauvq | fi Judas trahiflant Vçfiira dans {^#gjj^ 
puis que leur volonté ^demeuré dans l'çqpiKb 
bçe jufqu'au dernier moment^ fie, que ; . ce atft 
point la Grâce de Ç\ieu ; , mai? J&.vptafflé.xtaf 
l'homme qui s'eft détçrminçe, „ , t / . 

Secondement, , la Pré^eftiqatton, g^tuitp' e(fc 
très-difficile à comprçndfc , car il frut, avouer, 

?ue l'4ccord de la Liberté de l'homme ^vec kt 
/rédeftin^ion Divine, ferajtçûjours laOfoçxdea 
Théolqgiçqs ; * %c*eft^ i\iy^t| id x:ë$ My ftérçs t impé- 
nétrables . dont la connoiflance nous >eft réiër- 
yée dans fe c Cîel. £ eft ici qu'il faut avoir re- 
cours % la Maxime du P^re Hardoiïin Jefuitç % 

H 4 N ~io" 
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fit '^àSJfi^HS^Ùk^ié^^' 
Unifié WÙH* f&k' ,> UfAut <p*Wk*mm«t fi 
mfint^'&miVàiil^fmi \a difficulté com- 

&?&&*>&' téVfhât ;■■& t*V/ en*»rctt qkitVM 
pità'ï'ty&ï&i-DteH fe pttiUtt-41 des, ftàhe*rs ? ta* 

f*ôttd à tfefte'Objë&i6ri : îjùïlibWfeft tottffflane 
»WM*fc*' yfybimme ^m rtei-votés f«#r<èo#rtfter 

&0-prf^?Jes>mchèf#''ûéh ■&u&u v te te 
Mi%îcdftfë ! Éttfitfiljjiaas apprend que Veft fé- 
lon Vttimé&îîi faGraçe <f*'ïlfdtiw' , & fAitmmi 
ère jiPiïïeft rifêrvf-f&fi é^filfdr tytaïeeieefl. 
phts^^feàvre*'*' çar"à*irèment le èradë'nt < firrip 

;..a ^j s . : ,\ i0 uo u __ . j ^ •.■ / i 



-s Ètféfl ? : iTai^fàhpe : àjié-' cette preWiéte 1 Pro- 
pdPfîdéA.aè -Sàifift -fWétt-'de la <Whie>e i ittpor- 
tàtacèv<fcSPelle W'fe 5 fBndétnëhè de "-ttifta lès 
Wm'?%â\VCamt>ëie fytotèrtûr pôùf 'jûftffier 
fi^o^f^' J P*<fo6^fbra : bui font fcbhdahlnéeç 
jWJ^tâilgtyéâtâftip?':: carïdon Saihl Paul, 

fèfi» <fofoùnï J t$m i ie*r ifët> : 'làrfifwDie* 
*mi J ]kWeï 'mie Wé\ tn ^u^ûete^tpi^ ek^ùtltjne 




refiJféâkZm/putfàiitfÇ'eftjtotp^ 
?.e& ptyï'pMr fti < Ml4s.<î«è feffti (j^i^efi mm y 
ajiiiW Qi r délivrer a^tcàfotirsde la'mAin&t 'Ange 
exterminateur purfmS*ng \ & lifit", fifîgt » f* 

" •■' '■'.'..' '■',■■' ■ '' ' ?%"* 

' * Ratai» iifc aO.'Xlf. |. " . ' 
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pmh &* U récMHftnftà* mu foi; t**t èJPitntfct 

■^— — ? « : ^--—i <— ^ 

§• X I. 

^Wd Propqfùônde Smnt ïïnulfimla pop* 

cmdamnéepriePafè Ciment XL . 

a *T A luoî éffc ftirvenûë pour donner ïieû à 1 
„ \ ; l'abondance & à la multiplication du pé- 
ri ehé j rifaîs ott n y aeu abondance de péché, 
a ' Dietr a'téparidû dnfe ftirabondance de Gxàcd: 1 
,i : dirons- nous oue la Loi çft péché, ou mau- 
,Vvâife ert iôi? Dieu nous garde d'une teHepen- 1 
tJrVlée ci tmis le pétSïé ayant pri^occafiondes'ir-' 
„ riter dàvanrage v £ih ; le Commandement a pro- y 
jfdait'ed'mor tontes ferres de mauvais defirs , 
$ ?& il s*èft trouvé que le 'Coniiharidement , qui ' 
>j-;devcfrt fervfri me 'donner, la Vie , a fervi à 1 
*j4ne donner la mort : car je rie fais pas le bien 
>t $tfe je veux y inats je fins le mal que je ne veux 
^4^^ : ^e^)^fki^t:è que je} tre veux pas, ce' 
tf s ifëft plus mofqàî le fais , thaïs ÎVëftle péché 
„ qui habite en moi ; las moï.mrférable ! qui 
„ raé ^délivrera dé ce corps de. mort ? Ce fc- 
,ï ra r fa Grâce de Dieu , par nôtre Seigneur Je- 
„ fas Chrift. * 

Hf Saint 

* f Proportions condamnées , i r. ici. 30, ji. 31, $9. 
'* Romains 5vio.;7. 7. 19.2.0. 14. 25. 
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%ii : Réflexions defmterejftes 

Saint Paul* cnfeigne trois choies dans celte 
Propofition , qui ont une grande relation aux 
Propofitions condamnées par Clément X I. 

L'une, que la Loi, qui étott naturellement bon- 
ne , & qui devoit porter les hommes à Tobéïfi» 
fanec , en leur fàifant connoître plus clairement 
la volonté de Dieu , & exciter le pouvoir & les 
forces naturelles par la crainte dç la condamna- 
tion & par Pçlpérance de la Vie ^ multipliait le 
{>éché & le rendoit plus abondant , jjarçequ'cl- 
e multiplioit les Préceptes, & découvrait Phor- 
i£ur, du Crime, fans donner les fecours néceQai? 
rcs pour s'en garentir. 

La féconde , que Saint Paul avoit une volon- 
té , & même quelques delîrs de faire le bien Se 
d'éviter le mal , mais il ne. pou voit faire ni l'un ni . 
l'autre , à caufe de la corruption & du péché 
qui réfidoit en lui t fe ne fais pas le bien que jt 
veux , & je fais (e mal que je ne veux point. 

Enfin , malgré cette impuiflance, où PApo-. 
tre fe trouvoit d'éviter le péché , & d'accom- 
plir les Loi* de Dieu , il n'aceufoit point Dieu 
d'injuftice > mais il déploroit (on malheur 9 <8c 
tondoit toute fon efpérance fur la Grâce de Dieu* 
>qui feule pouvoit l'en retirer , las moi miferabUl 
qui me délivrera df ce corps de mort ? ce fera U 
Grâce de Dieu. 

Après cela, il eft aflez inutile de dîfputer 
for la poflîbilité ou Fimpoffibilité d'accomplir 
les Commandemens de Dieu , fur le pouvoir 
naturel & éloigné , ou le pouvoir prochain Se 
aéfcuel , que donne la Grâce de fe convertir. 
Ces Queftioris inutiles naiflent de deux Princi- 
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fur la Conftiiution duTape , &c. 12$ 

pes ; l'un cft le fcrupulc qu'on Te fait dévouer 

Se l'homme eft naturellement dans Pimpuil- 
icc de faire le «bien , & que les Commande* 
mens de Dieu font impoffibles : cependant 
Saint Paul Ta décidé ; & les Pères qui n'ont pas 
été fi fcrupuleux , fuivent aveuglement le Saine 
Apôtre , car Saint Auguftin repréfente l'bom* 
me lié par les chaînes de la cupidité , & qui ne 
peut marcher àcaufe des entraves qui l'arrêtent. 
11 fe fcnt environné * d'un* muraille d'impeffibi* 
\hé , enferme dans une 'Prifen dent les Portes ne 
s'ouvrent peint , tellement qu'il ne peut firtir peur 
prendre le chemin de la tenue vie. Ce Doâeur ne 
fe contente pas d'employer le terme d'impoflï- 
bilité qui fait tant de peine aux Théologiens 
modernes , il y ajoute les chaînes , les entraves , 
une muraille, une c PriÇ(m % des Pertes fermées 9 qui ex- 
priment encore plus fortement la trifte conditioq 
de rhomme , & Ton impuiflànceàfaire le bien. 
Saint Profper dit nettement que c'eft la Grâce 
qui ôte la maladie & les liens de Pimpoffibilite : & 
le Pape Léon le Grand craignant que cette im- 
puiflance ne jettât les hommes dans le defefpoir, 
jesaflureque les Commandemcns , qui font tmpof- 
fibles par notre feiblejje , deviendront pojftbles par U 
vertu de Dieu , & que l'Auteur du Voyage de- 
viendra la force ou la puiffmeede celui qui marche ; 
C'eft pourquoi il veut que celui qui trouve quel- 
que chofe cPimpoffiblc ou difficile , ne demeure pas 
en lui-même , mais qu'il prie celui qui a donné 
les Préceptes 9 afin d'exciter les defirs , & dq 

prêteç. 
t %À%^ in P/al. JoG. 
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fréïtt tfob Jfcçourl Ceft là ipréeiféweafe P-én* 
dèSaiht Paul;kqurf apr^s a¥oir fcmiqonhfaifoit 
té'îtâlt 'qu'il tiè^voukut pas , 8c ^qu'ii tho faifaji? 
plâs lé^bîcrt qù*iï voulait i a recours à la Grâce, 
hts fnoiifnftrÀbte f tjuime <kliw*rn^ltH\c*rft Jk*cet+> 

- fl Eéfedctod Principe quifiih trembierlesThéol 
Togiette f eftun refte de Semi-Polagianiûnequi 
fe trouvé daris tous les cœurs t on craint qu*ît 
n'y eût cïèr ftrffctftice en' Dieu ,' fifesCoraman- 
dëmetis tfëtoïent pas-pôffiWes datis 'fomamon j. 
xliKpôurquè^ 

éè * cJu T îI -ii^a pa* exécuté des boix qtrthjie peur, 
eiccuter ? Ôéfr pourquoi on» a foâtenu que les 
Loix juflcs'&'fiitites ck Dieu font proportion.' 
nées, , 'nort feulement à l'intelligence >, maisaax 
fbrees de la volonté. G'cft pourquoi on a crû 
gagner beaucoup «parlant ibuvem d'un Pou-, 
Vàir léhiiêfié 'qifrdeviettt prochain par i la Grâce. 
Mais à quoi àboutîlftnt toucesce« driHndions par 
ïefquèîlesorftâehedtfdifcûlper Dieu $ &deren« 
dré l'homme criminel £ car il >ae s'agit £tt de la- 
voir s'il af un 'Pou voir qui demeure inutile f pais 
SlfiFeft trop' étôignépotir produire aucun effet ? 
"faut ramener toujours la Queftian au Point de; 
précifion ,'& voir avec : Saint Patrifi l'homèie; 
telqae nous^efoppofehsiEfdare^tnchaîné,' en- 
fermé dans les murailles & dan» la 1 IWon de Aâ 
cupidité i -peutftnsîefecoursde la Grâce fe con- 
vertir, avoir la Foi ; fâkelebien , & obtenir le Sa- 
lut , otr dumerins-commencer & converfion. De 
quoifert-ilde dire qu'un homme enfermé dans un 
Tombeau immédiatement aprèsfa mort,a un pou- 

z voir 



JhrUGytfmtèn<d*Styà t &c. %%€ 

w éloigné deWrtir» de marcher, d'agir, parce 
quftU cncorçitoutea lés parties extérieures & imé-t 
rieurcs du corps humain., fit qu'il ne lui manque 
^rtmeameouaMi efprit étranger, queDieului 
eovoyi^«»46wdelaRéfu»reaioi»?Ou bien fi 
on veut rendre la.iCQroparajfoe, plus jufte de 
quai ferr-Udeibûtenic à un Paralytique qui' de* 
fwi$ vingt anseftdaus fon Lit couché , fensfor- 
cefe C»ns mouvement', qu?il peutcouHr & poiu 
ter .de gros Ifardaaux , parce qu?il a un Pouvoir 
naturel, ôoéloigné. de le ; faire i & que ce Pou- 
voir éloigné, pourroit devenir prochain par l'Art 
du. Médecin <?.i II uîy a.pcrfonne. qui ne plaigne 
le Malade r au heu de fe plaindre de ce etfrtne 
marche pas * on accolera; plutôt* Je Médecia 
de ne: lui. donner pas des Remèdes aflez effica- 
ces pbdr ranimer les. efpriw» animaux , & leur 
rendre leur première aÛivité en les dévclopant 
des humeurs qui les lient v-qpe. de cenfurer l'inl 
mroe ,.qui cil véritablement "dans fimpuiflânee 
de fe remuer. Donner à, Wiomnie je- ne faiquel 
Pouvoir dont il ne fe fert jamais , qui devient 
înutilepaj! fa>folble(feou par l'éJoignement , c'eft 
le kiflèr dans Pimpuiflàocè ,-&. chercher des 
eotâeure empruntées pourxachea le Dogme, au 
{jeu- dePenfeigner à bouche ouverte &: avec là 
bonne ftM que l'Evangile demande à les Do- 
«eu#s*. Ces Queftfons* font inutiles , car elle* 

te^ujbftwir^nt Dieu^ileftLvrai qu'iieftcoa» 
pable , lors qu'il ne donne pas à l'homme tous, 
ç» fecours néceflàires pour fe convertir & pour 
fc fauver j: & Saint Paul .décidé cequ'il y ad'eC 
fenciel à décidcri^ctr-teédnnoïaknt 1 , i. Que 
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1x6 Réflexions âtfmtirtffkt 

l'homme a une volonté , mats une volonté ira* 
puiflante à faire le bien & à accomplir les Cou*- 
mandemens. %. En fe condamnant lui-même, 
au lieu de jetter fur Dieu la fuite de (on mal- 
heur , las moi miférable , qui me délivrera ! 3. Et 
enfin» en faifant dépendre toute Ton efpérance de 
la Grâce , qui fera en lui la volonté & l'effet. 

Ceft-là la féconde Propofition de St. Paul , la* 
quelle nousdécouvre trois chofes. 1. Qu'il y a cet- 
te différence entre P Alliance Judaïque & celle do 
la Grâce , que dans la première Dieu exigeoit la 
fuite du péché & faccomplifletnent de la Loi 
par le pécheur , en le laiflant dans (on impuif- 
fance $ au lieu que dans l'Alliance Evangéli- 
que Dieu donne ce qu'il commande en purifiant 
le pécheur par fa Grâce. C?eft la ûxiéme des 
Propofitions condamnées dans la Bulle Clemen* 
tine , * & qui eft la même que délie de Saine 
Paul , auffi bien que* les deux fuivantes. 

a. f On apprend cette grande Vérité f qu'il 
ne refte à l'Ame qui a perdu fon Dieu , que la 
corruption , une pauvreté fuperbe , une indi- 

Sjence.parefîbufe , & une impuiflance générale à 
a Prière & à toute bonne œuvre. Ainfi il faut 
être Pelagien , & avoir une Théologie direâe- 
ment oppofée à celle de Saint Paul , pour dire 
comme font quelques Doéteurs modernes, qu'il 
eft auffi $ aifé d'accomplir les 'Préceptes que de me 
lever quand je fuis ajfis , ne de fermer les jeux quand. 
ja les ai ouverts, 

* Êropofit. VI. VII. VIII. f Prop, L 
§ Traité de TExiftence de Dieu , p*g**i j. 
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fur ta ConJUtution du Papi, Sec. iif 

3. Enfin , il eft évident fclon Saint Paul , 
qu'on a befoin de la Grâce , fans laquelle il eft 
impoffible de rien faire * & qu'ainfi ces Propo- 
sions condamnées par le Pape font très-Ortho- 
doxes : * La Grâce de fefitsChrift , principe effica* 
ce de tout bien , eft nccefjaire à toute tonne œuvre \ 
& non feulement on ne fait rien , mais en ne peut 
rien faire fans elle \ & c*eft en vain , S mm Dieu, 
que vous, commandez. , fi vous ne faites pas ce que 
vous commandez.. Car la connoïûance naturelle 
de Djeu , telle qu'on la voit dans les Philofophes 
Payent , ne produit fans la Grâce que la pré- 
fompeion , la vanité , l'oppofition à Dieu % au 
lieu de l'adoration , de la reconnoi (Tance , & de 
l'amour ; c'eft la Gr?ce qui rend Phomme pro- 
pre au Sacrifice de la Foi $ fans cela on ne fait 
rien que d'impur & d'indigne. On peut voir 
encore les Propofitions XL VI II. XLIa. 
L I X. qui ont une parfaite conformité avec la 
Doârine de Saint Paul , quoi que condamnées 
comme Hérétiques , Impies, & pleines deBlafc 
pbêmes. Il fem&le que les Succçflfeurs de Saint 
Pierre veulent rendre aujourd'hui à Saint Paul, 
ce qu'il a fait autrefois au Fondateur de leur Siè- 
ge en le cenfurant fortement lors qu'il enfei- 
gnoit 2c agiflbit contre fa confeience & contre 
la Vérité y car le Pape condamne à foh tour 
Saint Paul & fes Dogmes comme Hérétiques, 
Impies , & pleins 'de Blafphêmes. Ce deflein 
cft grand & hardi: 

Seâ audacts forttma jitvat : 

f. XII. 

• Propofit, II. III. XlL XLII. ledbï c oôgle 
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§. X IL 

TroiJîémePropofiHon de Saint Tàulfur U 

Fum- Arbitre , condamnée par 

Clément XL 

A Fin de fuivrc exauçaient Saint Paul f & 
de mieux déveloper fa Do&rine , il feut 
encore écarter ks Queftions inutiles <jue les uns 
agitent afin d'embarrafler la matière , oc pour em- 
pêcher qu'on ne découvre la Vérité clairement 
cnieignéc dans l'Ecriture $ les autres le font un 
ferupaJe d'éviter ces Queftions , parce qu'en les 
examinant il4 s'accoutument à parler le même 
langage que leurs adverfaites>& cb furvant leur ftbi 
leilséblouïûentles (impies ôcenvelopenfc le fond* 
de la Doétriiîe ; enfin, -en retenant tes termes dé 
Franc- Arbitre & de Liberté d f indiffèrence, ils fè 
cachent ptos ailément^ibie garantirent du tître dé 
GtlviniftfeSj aveclefquefeonlescôni^ndroit, s'il* 
ne prenaient cette précaution. Mais puisqu'il faht 
chercher fe' Vérité prèférablement aux Préjugez 
& aux Intérêts humains , on ne doit plus S*m* 
quiéter fi abomine a un Franc-Arbitre ou s'il 
S'en a pas y & fi ta volonté éft libre pour cer- 
taines -AÔtonsv Lors ^uequelquea Théologiens 
difent que le Franc- Arbitre eftéiâini yfr'jiftljtfk 
péri % qu'il eft non feulement atténué par le pé- * 
ché , mais détruit , ils ne prétendeût pas ôter à 
rhoaimt fa volonté, ni la liberté naturelle d'agir 
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fur la Confiitutiûn ê**Tapê\ &c. *2? 

08 de n*agir pas : l'homme a un cœur , qui en 
doute ? ce cœur eft fa volonté : mais qud eft 
ce cœur de l'Homme ? un cœur de pierre , immo- 
bile pour le bien , un cœur qu'une main forte 
& toute • puiflante eft obligée d'arracher, pour 
mettre en fa place un cœur de chair , capable de 
recevoir les impreffions de la Loi j c'eft Dieu 
lui-même qui parle , qui foie une fi jufte descri- 
ption du cœur humain , & qui promet d'opérer 
ce changement furnaturel & merveilleux , enar* v 
?âcbant le cœur de pierre , pour donner aies Elus 
fous T Evangile un cœur de chair, fur lequel il grave* 
rafes Loix. Je ne fai comment on peut éluder ces 
paroles de Dieu dans le Prophète Jérémic : mais 
au moins il faut, au lieu de combattre des Enne- 
mis imaginaires , pofcr la Queftio» comme Saine 
Auguftin l'a potée , & voici comme il l'a feit; 
„ Nous necjifons pafcquc le Franc- Arbitre aie 
,, péri par le péché d'Adam y mais nous (bute* 
ff nons qu'il n'a de force dans l>s+hommcs fournis 
„ au Démon que pur pêcher f & qu'il ne peuc 
„ faire le bien, ni vivre dans la Piété , fi la vo- 
„ lonté de l'homme n'a été délivrée par la Grâce 
„ de Dieu , & fiellc n'eft aidée , foit pour lès bon- 
„ nés Aftions f foit pour les paroles , foit pour 
„ les bonnes penfées > ou bien fi l'on veut a jou- 
ter quelque diftinéfcion, afin de lever les difficul* 
tezdont cette matière eft affiégée de toutes parts, 
il faut examiner ces deux choies. Il nteft poinc 
queftion de fovoir fi l'homme* a une vofcnté , 6c 
cç qu'on appelle le FrartëfcÀrbïtje , car on ne le 
concède pas. Mais il fipi£ voir: 
premièrement, fi la volonté pcuyt faire le bien, 
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le choifir préférablemenr au mal , obtenir le 
Salut 9 au lieu de fe précipiter dans l'Enfer, (ans 
être changée par une Grâce intérieure. 

Secondement , fi cette Grâce, que Dieu don- 
ne & répand dans Tame , laifle la volonté dao* 
l'équilibre de eboifir le bien ou le mal., d'en- 
trer dans les voyes du Salut ou dans celles dfe l'En- 
fer. S'il m'eft permis de parler librement 3 j'ofe di- 
re que le refte àcs Queftions qu'on agite eft de 
peu d'importance : on peut en relever les difficul- 
tés , y attacher des conféquences odieufes , & 
par la voye des conféquences , qui me paroît la 
manière! la plus dangereufe de raifonner , fur 
tout en matière de Religion , damnée leà uns, 
rendre les autres Hérétiques , prononcer des 
Blafphemes contre Dieu comme s'il étoit înju- 
fte , & effrayer les confeiences timides. Mais 
en décidant ces deux Queftions comme Saint 
Paul a fait , on découvre aifément deux choies, 
l'une eft le trifte état où rhomn)e naît ^ jufqu'à 
ce que la Grâce l'en, retire : l'autre eft , que Dieu 
mérite toute la gloire dans l'ceuvre du Salut, 
puis que c'eftjui qui difeerne l'homme , qui pré- 
vient la volonté , & qui fait en elle avec effica- 
ce le vouloir & le faire , & qui couronne fes 
dons en élevant fes Elus dans le Ciel., Cela fuf- 
fit : car Saint Paul n'étant jamais entré dans le 
détail des autres Qyeftioo* qu'on agite , ooys 
devons nous difpenfer d'y entrer , afin de w< 
cher pas à pas dans la route qu'il a tracée. 

%ici la 1 1 1. Proffifçm de Saint Paul; 

Saint Paul enfeignç^qUe les hommes font ^/i 
chvtt , ôç que c'eft n JPhh fw'ufr uw&P* 
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9t €H t* gfowff* liberté des Enfaqs de 'Dieu j ils 
„ font morts , ils font enfévelis ?u péché « 
„ C'eft lui , dit-il , qui vous a rendu la vie, 
, f lors que vous étiez MORT S par vos (Jérc- 
lt glemens fie vos péchez , dans Icfquels vous 
„ avez vécu félon Pcfprit du monde , félon J'eft 
„ prit des Puiflances de l'air, qui exercent leur 
» pouvoir fur les Puiflances du monde : nous 
„ avons tous vécu dans les mêmes defordres , 
„ nous étions par la nature enfans de colère auflf 
„ bien que le$ autres i mais Dieu, qui eft riche 
,, en miféricorde , étant poufle p^r l'amour exT 
„ tréme dont il nous a aimez lors que mus étions 
, t morts par nos péchez. ^ nous a rendu la vie et\ fefui 
„ Chrift , par la Grâce duquel vous êtes fauvez. ; 
„ il nous a rejfufiitez. avec lui , pour faire éclater 
f , dans les Siècles à venir les riçbejfes [hy abondantes 
„ de Ça Çrace 9 qu'il nous a témoignées en Jefus 
„ Chrift j car c'eft par la Grâce que vous éte$ 
„ fauyez par la Foi , Se cela ne vient point de 
„ vous , mais c'eft un # don de Dieu $ cela né 
„ vient pas de vos œuvres, afin que nul nefeglo- 
„ rifie , car nous fommes fon Ouvfagç , étant 
„ créez en Jeius Chrift dans les bonnes œuvres, 
„ que Dieu a préparées , afin que nous y œar- 
„ chaflions. * 

Oye le Philofophe ou le Semi-Çelagien écar- 
te un moment les Préjugez oulesdifficultez quel 
fa ràifon lui fournit , pour méditer avec atten- 
tion fur çetfe Doétrine deSajnt Paul , il y ver- 
ra ces trois Véritez nettement exprimées. 

Il L'une 



i;i Réflexions dejîntfrejftes 

L'une , que nous étions morts , & que cette 
mort fpirituélle nous rendoit naturellement au- 
tant âfenfans de colère , qu'elle nous fou met toit 
aux Puiflànces de Pair , aux Puiflances du mon- 
de , qui nous fâifoient vivre félon les dérégie- 
mens au Siècle : Voilà donc les hommes Efcla« 
ves du Démon , morts en leurs fautes , vivant 
ffclon le monde ; & s'ils vannent après eela leur 
Liberté , & s'ils fe^ flâtent fiéremeitt d'être les 
Maîtres de leur Volonté pouf choifir le bien pré- 
férablement au mal , comment accorderont*ils 
ces idées flâtcufes avec Pefclavage fous le Démon, 
la mort & l'enféveliflement dans le péché? 

Secondement^ c'eft Jefus Chrift qui nous a 
reflufcitez , qui nous a rendu la vie , qui nous 
& créez. % 

En troifiétae lieu , cela ne vient ni de nous, 
ni de nos oeuvres , afin que" nul ne'fe glorifie, 
c'eft Dieu qui a voulu étaler dans les Siècles à 
venir Içs riçhefles furabondantes de fa Miféri- 
corde , & l'amour extrême qu'il nous a porté 
en Jefus Chrift j & s'il nous fait faire de bonnes 
œuvres , il les a préparées dès les temps à venin 

Je puis me tromper en voulant déveloper les 
mouvemens fecrets du cœur humain, ma js com- 
me les hommes naiflenttoùs'Semi-Pelagiens , & 
que c'çft l'Autorité d'une Révélation Divine qui 
les rameine à s'humilier fous la Grâce , on peut 
faire des conjeâurcs plus fûres fur les fentimens 
ordinaires & généraux des hommes \ que fur les 
illu fions particulières & fecrettes. ; * 

jem'imagme que le Semi-Pelagien eft étonné 
en lifant ces paroles de Saint Paul , parce qu'il 
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Jttr la Confiitutton au Tapt, Sec. itf 
ne peut les accorder avec Tes idées particulières: 
qaoi que les expreffions d'efclavage , de vtnte 
a* fiché f de mort dans Tes fautes , d'enféveliP» 
fement , Se dç la pourriture qui la fuit , foient 
métaphoriques ; cependant elles ont tant de for- 
ce , qu'on ne peut les appliquer à la volonté de 
l'homme fans reconnoître un penchant naturel 
au mal , qui ôte cet équilibre de la volonté capa- 
ble de fe déterminer au bien. On né peut pas 
même s'imaginer qu'il fuffife que Dieu mette un 
grain de Grâce dans la Balance pour la faire 
pancher d'un côté préférablefnent a l'autre. 

Le Setni-Pelagien étonné & chagrin de fe 
voir obligé dç foûmettre ks idées a celles de 
Saint Paul > rappplle la Raifon -, elle vient à fon 
fecours au premier lignai , & lui dit qu'il eftim- 
poflïble que les cho[u aillent ainji : Que la Liber- 
té de l'homme ne peut jamais lui être ôtée , que 
Dieu même eft intérefié à la maintenir , puis 
que fans cela il n'y auroit ni Vice ni Vertu , & 
que Dieu n'auroit pas auffi le Droit ordinaire 
des Souverains , de récompenfer ou de punir, à 
proportion des Services qu'on leur rend f o£ 
des Révoltes qu'on çcimmet t " 

On balance un moment entre la Raifon 8ç 
l'Autorité divine, mais comme l'homme a beau- 
coup plus de penchant pour la première que 
pour la féconde , pour la Raifon naturelle , que 
pour la Révélation divine ; on prend bien-tôt 
ion Parti , & on décide hardiment qu'il eft im- 
pôflibleque Dieu ait ôte à l'homme Ta Liberté, 
ou qu'il ne la lui rende pas , puis que fans cela 
il n'y aurqit ni Vice % ni Vertu , ni Peine , ni 
Récompenfe, UUGpogle r 



ïj4 Rtfexmséeptireflfeï 

11 fiut pourtant accorder Sàittt PaUl avec J# 
Raifan : tar oh ne laide pas de fentir don* 1* 
confcience tjuelque répugnance àftcoùtr le jchlg 
d'une Révélation Divine , & c'eft-là k difficul- 
té ; maison décide qu'il eftitripoffifcjtetjtfe l'Au- 
torité Divinfe foit contraire à la RSifdft v & ôrt 
juge dans je même inftant , que ce que la Rai* 
fon diète de fes propres lumières & de fes forces! 
naturelles , eft droit & pur. 

Le Semi-Pelagien penfe pourtant Quelquefois 
à ce qu'il fera de Saint Paul & de fes Ma*itt*M 
qui l v embarraflent , & là-deflus on prfend des 
Partis differens. 11 y~a des Semi-Pelagiefts de' 
tout ordre jil y eh a de Laïques çothtfce de 
Théologiens ; il y en a d'inclination^ pafee qu'ils 
fuivent leur penchai naturel pour la liberté ; il 
y eri a tf orgueil , parce qu'ils ne peuvent (è retour 
dre à dépendre abfolument de la Mifëricofde 
Divine ; il y en a $ entêtement , qui fetis avoir 
Tait aucun examen décident , & après cettfc dé* 
cifion né vèulèhtplus écouter riiraifbriibijpfeu* 
Vas j enfin, ilyeti a d'àutorite. Ttius ces ordres 
IdifférensdeSemi Pelagîehs prennent divers Par* 
tis, l'un çft celui de dire fans exàmfeh qu'ils n'en* 
tendent pas Saint Paul t & qu'il y a dafli fes Lettres 
des endroits difficiles k entendre t commeSàint Pifcrre 
en a voit averti PEglife ; c eft-là le pltis court. Urç 
fecàtiâ Parti plus habile tâche d'élddér les Pàffà* 
"ges qui lé mortifient , & paflant légérenient (lir 
touslesjéhcî'rôitsoîi les dofisdela Grâce & là mi* 
1ère de l'homme font expliquée , il court Jtfotn* 
temenc aux exhortations de travailler à fon Sa- 
lut , de combattre te bon Combat , fie de pour- 
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fur la GmfhtMtm du Pape , &c t jf 
fertre la courfc , parce (pie ces Textes fuppo 
fcat dans l'homme des forces fuffifames pour le 
Éûrc 9 pois qu'autrement les exhortations fe- 
raient inutiles. 

Ce fécond Parti cft fi reconnoiflkble , qu'on le 
fent jufques dans les Chaires & dans les Traitez 
de Morale : Un Prédicateur Auguilinien ne fé* 
pare pas ces deux Textes, que Saint Paul a liez 
l'un à Pautre , ayez, foin ehpérer votre Salut avec 
et aime & tremblement , car c*efl Dieu qui opère en 
vem le voulait & le faire felm q^il hù piatt. Je 
veux dire qu'il joint la Grâce efficace avec les 
efforts humains , & qu'en prêchant la néceffité 
des bonnes oeuvres , il a foin d'amortir l'orgueil, 
& de faire remonter l'homme jufqu'à la fource 
de fes Vertus & à la Grâce qui le fauve. L'au- 
r tre, au contraire, parle fi féchement de laGra* 
ce » qu'il y a peu de (es Auditeurs qui fe fentent 
obligez à avoir pour Dieu quelque degré de re- 
connoiflance ; du moins il la partage avec le 
refte du Genre-humain > qui reçoit une Grâce 
ftffi&nte comme lui : mais leSemi-Pelagien fe 
dédommage de ce qu'il ôte à la Grâce 9 par l'a- 
vantage qu'il a de pouflei' les devoirs de Phom» 
me Ôc la néceffité de les accomplir jufqu'à la 
dernière févérité y & pour peu qu'il ait de Ta- 
lens il doit perfuader , parce qu'en fuppofant 
que lthomme a le pouvoir de faire ce qu'il veut, 
fes exhortations ont beaucoup plus de force & de 
poids ; *i'4jn ne fe met pas en peine de concilier 
l'efficace de la Grâce avec la Liberté f ni les 
Décrets de Dieu avec les devoirs de l'homme, 
parce que Saint Paul ne l'a pas fait , & qu'il 

" * 4gitizedbyGbC ^ 



i}6 Réflexions iéjîntéftjjéta 

faut fe borner précifément aux termes auxquels 
cet Apôtre s'en fixé : & l'autre ne fe met pas 
en peine de concilier ce que dit Saint Paul fur 
la corruption de l'homme, & les opérations du 
Saint Efprit, avec fes exhortations à remplir (on 
devoir 9 parce que cette conciliation lui cft 
impoffible. 

11 y a un troifiéme Parti de Théologiens en- 
têtez & hardis , qui fans examiner la Doétrinc 
de Saint Paul avec quelque efpéce d'attention 9 
la condamnent * ils le donnent même la liberté 
de charger leurs Ecrits de Blafphémes contre 
Dieu y -de l'appeller injufte 9 cruel * en vertu 
des Décrets abfolus de la Prédestination. 11 faut 
laifler pafler ces Théologiens 9 & tnépriler les 
outrages qu'ils veulent faire à Dieu. 

Mais le dernier % Patti le plus redoutable $c le 
plus dangereux 9 c'eft celui des Papes, qui fous 
de faux prétextes f & abufant de leur Autorité* 
profcrivent comme Hérétiques lçs Propofitions 
qu'on a tirées de Saint Paul , & qui anathéma? 
tifent ceux qui foûtiennent avec ce Doéteur dt 
la Graçe les Propofitions fuivahtes ; M lors 
„ * que Dieu n'amollit point le cœur, les ex» 
99 hortations Se les grâces extérieures font inu» 
,9 tifes 9 il nous a donné une jufte idée de Tôt 
99 pératiôn de fa Grâce dans l'Incarnation de 
9» Ion Fils , dans la guérifon des Maladies , dans 
99 la Réfurreétion des Morts , & dans la Gréa- 
n tion, qui dépendait uniquement de fa bonne 
9, volonté 9 non de celle de la Créature. Il eft 
aifé de reconnoîtrcquecefont-là autant dePro- 

poûcioqs 
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fur la Conftitution duVépe, &c. 137 

pofittons que le Pape Clément X I. vient de 
condamner comme Hérétiques & pleines de 
BlaVphêmes , & de voir en même temps qu'elles 
font tirées de Saint Paul. 



§. XI IL 

Quatrième Tropofaion de Saint Paul fur la 

Grâce efficace , condamnée par le 

Tape Clément XL 

IL ne s'agît point ici d'examiner s'il y a des 
Grâces auxquelles on puifle réfifter , parce 
qu'on donne ce titre aux exhortations 9 6c à 
quelques iecours extraordinaires^que Dieu ac? 
corde dans certaines Circonftances : Ce font- là 
autant d'inçideqsquelesDoâeursftibtils, ou in* 
triguez par les Cirçoqftances où ils fe trouvent, 
font naître , afip d'empêcher qu'on ne vienne 
au Principal > & qu'on ne le jugedécifivement. 
Il faut, fafoir uniquement s'il y a une Graçe fuf- 
fifante commise aux Elus & aux Réprouvez , qui 
ne leur manque jamais & qui lçs fuit toujours, la- 
quelle fuffit pour les déterminer au bien , & cepen- 
dant laifle à la volonté fon indifférence & fon équi- 
libre, tellement qu'elle peut fe tourner également 
du côté du Paradis ou <le l'Enfer. Je ne puis 
donner une idéç plus jufte de cette Grâce com- 
mune à tous les hommes , qu'en la comparant 
à la lumière du Soleil qui f£ répand fur toute Ja 
Jprrç $ excepté qu'il y a des jemps oùleSoleU 
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s'éloigne j & dc**n»t§ où il dérobe fa lumière, 
^rti lieu qu'il ri'ya ni temps d'efidarcifleûk&it, ni 
ékHgiiçment de Dieu par le nombre le réoormi- 
té des péchez, qui retarde f <fA éteigne* ou qui 
arrête le cours de la Grâce fuffifante : on cft 
Maître de fermer les yeux 8f les fenêtres lors 
que cette lumière éblouit , ooy lors qu'elle a trop 
d'éclat , on (e dérobe fbi-méme à (es rayons, 
afin de ne voir pas ce qui déplaît , comme on 
éloigne & on fe pf écautiônne contre les exhor- 
tations & les objets qui pourraient* émouvoir la 
confcicnce & là tourner du côté de la repentan- 
ce , lors qu'on ne veut pas quitter le vice : mais 
au fôrtds là Grâce ne manque jamais i perfôn- 
fte , il n'eft point befoin de la demander , ni de 
Crier à Dieu , fais luire ta F$ce fur nous & nous 
convertis- afin que nous foyons convertis , com- 
me 11 h'eft poiat néceflaire de demander que le' 
Soleil, dent le Coure eft réglé par des Loix éter* 
délies , fe lève à telle heure ou remonte fur l'ho* 
rifon ; e*éft-là le Sentiment delSérai-Pelagiens. 
Saint Paul n'a jamais parlé de cette Grâce cota*, 
mune , qui ait pàfléd^iiti bout du monde à Tau- 
tre 1 à moins qu'on ne prête le tître de Grâce 
fliffifartte à ce témoignage' publie que Dieu a 
tendu de fo propre* SagefTeôéde fa Puiflànce etl 
jtout temps & en tous lieux par la Création de 
ï'Univers , ou par la Prédication extérieure de 
r Evangile : mais ce feroit abufer du terme de 
Grâce îalutaire à laquelle il û'a jamais attaché 
cette idée. 

Il faut donc favoir s'il y a (me Grâce efficace 
que Dieu déployé dans fes Élus f en opérant for 

l'cnten* 



furldGonftîMkmduTâïty&c. 139 
l'éfttèndement , pour l'éclairer de faconnoHfancd 
& faire naître là Foi * 6c fur la volonté , pour 
la déterminer au bien. 
' La première de ces Grâces eft dugoûtdel'ef- 
prit & du cœur humain , parce qu'on croit fen* 
tir qu'on agit foi* même indépendamment d'urt 
Etre fupérieur , fie que d'ailleurs on ne fent .'pas 
cette main invifible qui doit faire un effet mira* 
culeux , parce qu'elle change le cœur ou la vo- 
lonté , ôcTentraînedu-côtédubien : enfin , où 
à un fecret penchant à croire qu'on doit être 
Maître de fon Sort & de fes Actions ; c'eft pour- 
quoi il ne faut pas être étonné de ce que le Pape 
Clément XI. #ti ri a point étudie Us Saintes Let- 
tres dis fa jeunejfi , comme l'a voit faitTimothéà 
Difciple de Saint Paul 9 & qui croit même que 
fcette fcéfcurè eft dafngereufe , ait écouté le peu* 
thant du cœur & les préjugez de la Raifort, 
pitëféttblettieflt à l'Autorité Divine, 

Agrès avoir expliqué le véritable état de 1* 
Qtiéfeion , il fâtlt connottfê le Sentiment de 
Saint Paul , fit entendre fa dédfion : voici' fi 
Prbpofition. Ceft Dieu qui ïèfftèfcite ( les Elus ) 
ihofts en kilts foutes , qui les vivifie > qui les 
crée par cette tfiétbt Aétioiî , par laquelle il a 
tiré lés Etrdidii ftéànt , & donné Pexiftence aux 
créatures qui ne Pâvtiient pas * t'eft lui qui fait 
tH ilfhes k vouloir & te faire félon fon bon pldijtr , & 
ipei mai fait vint par là quelle éfî la grandeur fié* 
frihsedu pouvoir tjuHl exerce en nous, qui croyons fi- 
lou l'efficace de fa force & de fa puiffançe ) & pen- 
dant qu'il exerce ce Pouvoir fdr ïcs Ëlûs * il 
laifle les Nations fans là Loi > &J* FoHe de Mbïfi 



ï4# Rtjtéxims defmttrtfféa 

fut h cœur des fuifs qui demeurent dans leur in* 
crédulité. * Les Evêques de Luçon & de la 
Rochelle ne peuvent pas dire qu'on abufe du ter- 
me , & qu'on applique à l'efficace de la Grâce 
Divine ce qui ne regarde que la Çrace commune & 
fuffifante , car il s'agit ici du Pouvoir que Dieu 
déployé dans les coeurs félon Ton bonplaifir , Se 
par lequel il les rend de nouvelles créatures, 
leur fait vouloir &, foire le bien : Saint Paul fc ferc 
mépaed'un terme qui indique une opération in- 
férieure, &V énergie 9 ou toute la force d'un Dieu 
vivant dans les cœurs des Elus. Ainfî on voie . 
ici cinq chofes. 

Premièrement , il femble que Saint Paul ait 
eu peur de n'en dire pas allez , & que ne trou* 
vant point daos la Langue Grecque de termes 
aflèfc forts pour faire fentir l'efficace que Dieu 
déployé dans le cœur de les Elus , il ait voulu 
s'en dédommager par un empilement d'expref- 
fions, qui liées enfemble donnent une plus haute 
idée de la Grâce que Dieu exerce dans les Elû% 
cVft la grandeur fuprême de fin pouvoir j il ne dé* 
ployé pas feulement ta force, qui toute puijfantf 
ne doit rien trouver qui lui xéfifte 9 mais c'eft 
•£ l % efficace de fa force êrdefa puijfance. 

Secondement , que veulent dire toutes ces 
■ expreflions , par lefquclles Saint Paul repréfentè 
Dieu changeant nos ténèbres en lumière , notre 
Efclavage dans une Liberté glorieule , npus fai- 
sant 






Mrs. les Evêques de Luçoji$c de la Rochelle , Inftru- 
ftion Paftorale. 
t Epbefieni, I. 18. 19* 



furla Conftitutiên duTape\&c. 14* 

(ânt d'Efclaves fes Enfans, reflufcitant Se vivi- 
fiant les morts fpiritucls par cette même vertu, 
par laquelle il tire les cadavres du Tombeau) 
cft-ce donc que la mort naturelle n'a aucun raporc 
avec la mort fpirihiclle ? Les larmes que Jefus 
Chrift a verfées fur leSepulchre de Lazare mar- 
qùoient fon amour , mais elles ne laiiîbient pas 
d'être inutiles , & (à voix ihéme, p^ laquelle il 
rappelloic ce Cadavre à la vie f n'auroit paspro- 
duit fon effet s'il n'avoit déployé une Vertu in- 
térieure & miraculeufe'qui eût ranimé Lazare, 
& qui eût rendu au Corps mort la force & la 
vie. 11 faut ou que toutes les coraparaifons que 
Saint Paul a tirées de la mort , de fenféveliflè* 
ment , de la réfwreéfcion , & de la vie r ne fi- 
gnifient rien , ou qu'il y ait une vertu intérieu- 
re qui agifle fur les vologtez, & qui leur rende 
la force de fe déterminer du côté du bienqu'ei- s 
les n'avoîen^pas : Saint Paul va plus loin , car 
il veut que le fidèle foit une nouvelle créature , & 
que pour la produire Dieu déployé cette même 
ruiffance infinie qu'il déploya quand il dit que 
la lumière frit , & qu'il créa l'Univers. 

En troifiéme lieu , il n'attend point le bon 
plaiflr de l'homme qui fe détermine lui-même ? 
au bien pour lui prêter fon concours dans cet- 
te Circonftance y & lui faire trouver des at* 
traits congrus :' car le Congruifme €toit parfai- 
tement inconnu aux temps Apofloliqucs ; mais 
félon Saint Paul , Dieu fuit fa propre volonté, 
il agit félon fon bon plaifir , & il opère en nous 
' avec efficace la volonté & l'aélion , le vouloir 
& le faire. . , 
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ty* IVfltxim 4tjtfft/rt/pes 

. Ea quatrième lieu , fon bon plaifir cft infcil- 
l^ible 9 * puis que ceux qu'il a prédefiinez. , il les * 
4*ffi 4ft*lla. t #* ***# jr*V/ a appeliez. , #7 Iri a au fi 
jujttfiet. ; <£* ceux qu'il 4 juflifiez. y il les 4 4uffigle^ 
rijîez.. La liaifon ôç renchaînure de ces effets 
de la Miféricorde de Dieu ne peuvent fubfiftèr 
que dans le Syftéme de la Grâce efficace , car 
autrement elle fe rompt à chaque nœud * Dieu 
peut avoir prédeftiné des hommes qui réfifte- 
rpnt à fa vocation , parce qu'ils uferont mal de 
leur Liberté » & qu'ils rejetteront la Grâce fuf- 
fifante ; Dieu peut avoir prédeftiné & appeller 
dans le temps des gens qui ne voudront point 
étrejuftifiez : il peut aufïi juftifier des hommes, 
qui toujours également libres , voudront retom t 
ber dans te péché dont ils étoient fortis 9 &Dieu 
ne pourra les glorifier. 

Epfin , Saint Paul montre évidemment que 
Dieu endurcit qui il veut ; car les Juifs avojent 
un Voile fur le cœur qui les empêchoit de yoir 
lafik de la Lai j ils n'avoient donc pas cçt te Grâ- 
ce fuffifante & commune qui accompagne les Ré- 
prouvez jufqu'à la mort : l'exemple de tant d'In* 
fidèles que Pieu a laiflez dans l'aveuglement, 
ou plutôt toute lliiftoire de l'ancien Monde, où 
-Dieu a voit donné fes Oracles à f4cob , ScfcsOr- 
donnaoces à Ifraël , mais il n'avoit pas fait U 
même ckw aux autres Nations , marque évidem? 
ment que les uns en petit nombre étoient les 
Qb\çis uniques de l'amour de Pieu , 6c <jue les 
ms& pendant un long cours de Siècles étoient 

priycï 

* Romains , 8. joi 
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fur la Qm/litHtm du Papt , &c. i^ 

pavez de fk Grâce , & même dç fa coqnoiŒmçe, 
qui eft la prcoiiére de toutes les Grâces , bien 
bip d'en avoir une commune & fuffifante pour 
croire & pour «foire les œuvres qui çonduifentsw 

saïut. **: 

On ne conteftera pas queClempnt 3Ç J. aco/i- 
damné cette Grâce efficace , car j'ai fait vpir 
fouvent qu'il ne lui laifledansfa Bulle aucun re- 
fuge , ni aucune retraite j enjeffet, ijlaprofcrit 
comme hérétique &pleine de blafphêmes, dans 
douze ou quinze des Proportions du PereQyeÉ 
nel qu'il a coçdamnées. 



§. XI V. 

Cinquième Tropo/aion de Saint Paul fur la 

Jufiif cation parla Foi , condamnée 

par Clément IX. 

VOlci la cinquième & la dernière Propoficion 
de Saint PauJ, 

„ No*? Commet juftifitK- gratuitement par U 
yy Çrace y par la Rédemption aquifepar fefus Chrift% 
„ étant donc /vftifteç, par la Foi fans les oeuvres 4a 
y f la Loi , nous avons paix avfc ^Difu par notrt 
9f Seigneur ftfrs Chrifl. * 

Si ces paroles ^voiçqt befom de Çotiipaçmwe, 

on ne peut en qboifir de pieiltaur que celui que 

Saint Clement>-DiJçiple de Saint Paul, & l'un des 

• pre- 
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i^T Réflexions dtftnfitrejfcei 

premiers, Evêques de Rome, a laifleen écrivant 
aux Corinthiens : car il afïure 9 qu'Abraham , 
, Ifaac , & Jacob, ces grands Saints de l'Ancien 
Teftament , n'ont point aquisleSàtât , 9 poreux* 
9 , mêmes 9 ni par leurs bonnes œuvres 9 mais par la 
,, bonne volonté de Dieu; d'où il conclut que nous 
, 9 auflî ne fommës pas juftes par nôtre Piété, ni 
„ par les oeuvres que nous produirons dans Pin- 
9» tégrité du cœur 9 mais par la foi , parce que 
99 c'eftlà le moyen par lequel Dieu tout-puifant * 
„ juftiftétous ceux qui ont fie juftes ; & parce que 
dès ces temps -là la Doétrine de fy Juftifica- 
tion par la Foi 9 qui ne faifoit que de naître, 
ne laitïbic pas d'être cxpofée aux mêmes Ob- 
je&ions , qu'on a renoùvellées contre elle de- 

Euis 9 en foûtcnant qu'elle étoit ennemie des 
onnes -œuvres. Saint Clément décrie 9 Mes 
Frères , que ferons-nous , négligerons-nous la CharU 
té 9 cèferons-nous de bien faire ? A Dieu ne platfe y 
au contraire 9 hatons-nous de produite de bonnes œu- 
vres avec un zjle ardent. C'étoit la même Ob-, 
jeétion qu'on avoit déjà faite à Saint Paul , Pe* 
cheronsnouSy afin que la Grâce abonde ? & il Ja ré- 
fout de la même manière que fon Maître 9 qui 
étoit divinement inf pire 9 & qui de plus avoit 
fondé à fonds les Myftéres de la Grâce. Mais, 
helas ! qu'un Pape moderne eft différent d'Un 
Pape ancien ! & que Clément XI. eft oppoféà* 
Clément I. l'un fuit la Confultation de quelques 
Théologiens ignorans 9 & enfeigne l'Erreur fous; 
leur Autorité, couverte de la tienne; ilimpofeau 
Peuple 8c au Clergé François la néceffite de la 
croire : l'autre, qui conful te Saint Paul, & corïie 

exacte* 



fur U Confiitution du Pape \ &c. 14^ 
exactement fes Réponfes,aflfermit les Corinthiens 
dans la Vérité qu'ils avoient reçue. Saint Clément 
établit laj unification gratuite par la Foi , fans dé* 
traire la Charité, ni les bonnes oeuvres. Clément 
XL détruit cette Juftification par la Foi, en dé- 
clarant hérétiques & impies ces Propofitions de S; 
Paul, * U Foi juJUfie , lors qu'elle opère far la Charité: 
tous les autres moyens du Salut font renfermez, dans U 
Foi , comme dans le germe & lu femence ; mais cette 
Foi nefi jamais fans amour & fans confiance. 



§. XV, 

Réflexions fur le dernier Remède tiré de 
l'Autorité de Saint Paul. 

ON voit aifément qu'il n'y a point d'autre 
moyen , pour fe foûtenir contre HAuto- 
rite d'un Pape régnant & des Evéques 
fournis à (es volontéz , que d'avoir recours à 
trne Autorité qui foit infailliblement plus gran- 
de : l'expérience fait trop connoître que les Pa- 
pes modernes l'emportent fur les anciens. Les 
uns repofent tranquillement dans leurs Tom- 
beaux j ils ne peuvent élever leur voix^c le fai- 
re entendre , ils n'ont ni Bénéfices , ni Préla- 
tures à donner pour s'attirer le Suffrage des vi- 
vans , 8cqdfclque vénération qu'on paroMTe avoir 
pour leur mémoire, on néglige aflez leurrEcrits, 

* Propofô. LI. LIL , > 
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i& / Rtjkxim dtjintérejféts 
qui font leurs véritables Reliques , pour ne dai- 
gner paà tes ouvrir , ni cbnfukcr. leurs Senti- 
ment. Il féfoit donc inutile d'appeller des Pa- 
pes vivans tux morts , pourterrafler Ici uns par 
l'AuDorité des autres ; icsEvêques, qui font le* 
Dépofitaircs de la Fpi , n'oferoient crier Ana- 
theme à celui quienfeigne évidemment toute au- 
tre choie que ce que Saint Paul a enfeigné : les uns 
font Semi-Peiagicns comme le Pape^ks autres ai- 
ment mieux leur repos & la douceur d'un Béné* 
lice , que d'aller remuer les matières de la Grâ- 
ce , Scfbûrenir tes Libertés de l'Eglïfe GalK* 
cane : un troifiéme ordre plie fous la Fortune, 
ou (bus la paflion depkire à un grand Roi : s'il 
y en a de courageux, ils trouveront des obftacles 
invincibles dans les Intrigues & les Cabales dé 
leurs ConftfWydanales menaces qui partiront du 
Trône , & peut-être dans leur propre fcriblefle* 
ils aufoienluai* befcîn d'upe Grâce bien viéte- 
rieufe, pour triompher de toutes ces oppofkions 
& pour s'élever au deflus 4c la chair «du fertg. 
La Convocation d'un. Concile Equrnénique, 
qui pourrait abattre le Pontife aux pieds de foa 
Tribunal » & le juger définitivement , paroîc 
kapofliWe.dftns la Circaaftance préfente. 
, La?Tradition t dontcmfe ftitun Bopçlier* n'eft 
jfW unaerfellç f on y trouve de grancfr yyidesj 
un Pdotoi) de Doâeurs çafiemblçfc autour de 
Saint Augtiftin ne -fttt.fAf -toute TEg^ife , fur 
tout lors, qu'on a lien de croire que cette ft**le 
prelqu^wtt jiorobrc de PerçsGreca * q»t w li» 
fojent&n'entendoientpascc Saint Père, avoient 
dés Préjugez &de$SemimeMdiflféfen»dce fions. 
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fiirlé Conjtitmièn du Pnpe , &c. 14,7 

Railleurs , je ne crois pas que Saint Auguffin 
foït aujourd'hui affez refpe&é pour arrêter les 
clameurs des Jefuites , 6c les Décifions fulmi- 
nanres de plu fleurs Papes contre fon Syftêtaedc 
la Grâce. : , 

Il faut donc remonter d'un plein faut julqu'à 
Saine Paul , dont l'Autorité eft dirinb , & rr- 
1 connue de tout le monde , malgré qu'on en ait ) 
fa Doâxine cft aufli clairement expliquée que 
St.Auguftinraurpitpûfaire ; & fes cinq Propo- 
rtions , que nous mettons à la place de celles de 
Janfeorus, ne peuvent çrre condamnées fans ren- 
verfer les Principes de fa Religion 9 & l'Auto* 
rite de l'Ecriture Sainte. 

Enfin , on ne peut pas dire que la Doârin^ 
de Saint Paul (bit muvtll* 3 comme on fait lors 
qu'on parle de celle de Baius , de Janfenius 8ç 
du Père Quefnei. La nouveauté en matière dç 
Religion cft toujours odieufe 5 le Peuple eon r 
damne fur l'étiquette un herçime qu'on traite d'In- 
novateur. Mais lors qu'on a Saint Paul pour 
Ion Patron ', on n'a rien à eraindre N , puis qu'il 
-n'y a rien de plus ancien que fa Doârine fur la 
matière de la, Grâce \ oncefle d'être odieux lor^ 
qu'on po^te le nom de Pau lifte , au lieu de ceux 
qu'on donne aujourd'hui à fes véritables Difci- 
pies : ainfîle Remède qui doit réunir tous les 
Efpriis par une Autorité Suffifante , Infaillible , Se 
v Divine, eft admirable , remtdium optimum & uni* 
cnm , le Remède eft excellent Se unique. 
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14.8 Réflexions deflnt/reffèes 

X V T. 

Sar la Véfenfe de lire f Ecriture Sainte. 

MAis n'eft-ce pas un mal plus terrible que 
de ramener les hommes à l'Autorité de 
Saint Paul & de T Ecriture Sainte ? le Pape 
paroît avoir pris une fage précaution contre ce 
Remède en condamnant les Maximes feanda- 
leufcs & impies par lefquelles on enfeigne qu'il 
eft nécetfaire y * „ en tout temps , en tout lieu , à 
„ toutes fortes de perfinnet^ d'étudier & de connoitre 
», fe/prit, U piété , & les myfléres de P Ecriture 
„ Sétinte , d'en permettre la le&ure à tout le 
„ monde, de croire que fon obfcurké n*eft point 
5 , «ne raifpn de l'ôter aux Laïques , qu'on 
„ peut fan&ifier le Dimanche en lifant l'Evan- 
t9 ëfi c 9 ■"& fur coût en s'imaginant qu'on peut 
„ communiquer aux femmes la connoiflance de 
5f la Religion, parce que ce n eft pas de la firaplici- 
9 , té des femmes , mais de la Science orgucitleufc 
,, des hommes que font nées les Hcréfics, & les 
f , abus de lire l'Ecriture Sainte : enfin, c'eftune 
,, Héréfiequede croire qu'il ne faut pas arracher , 
,i le Nouveau Teftament des mains des Chrê- 
,, tiens, qu'il ne finit pas le tenir fermé , leur en 
f , ôter l'intelligence, fous le prétexte qu'en le fkt- 
î, fane , c'eft fermer la bouche à Jefus Cfjrift* 
Le Pape a eu (es raifons de décider ainfî , il 

cft 

* proponuaix, ucsx t uax^ùamiuxxai^ 
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fur la Constitution du Pape , &c. 149 
cft jufte d'entrer dan? fes vues, & d'examiner fi 
elles font juftes, \ 

Le Cardinal Palavicin rapporte que le grand 
artifice des Hérétiques confiftoit à vouloir que 
les femmes lu fient r Ecriture en Langue vulgaire, 
parce qu'il eft aifé de les tromper à caufe de leur 
ignorance -, & que cependant , fiéres comme 
elles font , elles s'imaginent aifément qu'elles 
trompent les, autres : il eftvf ai qu'elles féduifent 
d'abord le coeur , & gâtent enfuite Pefprit , mais 
le pis étoit qu'elles vouloient chanter les Tfeanmes^ 
qui font naturellement fort oblcurs , & qui ont 
coûté tant de foins & de veilles aux Saints Pères 
pour les commenter f ou en découvrir le fens. Ce- 
pendant y lors que ces femmes trop curieufes trou- 
voient un Verfet qui leur paroiflbit contraire ou 
différent delaDoâxinedérEglife , (bit qu'elles 
n'en compriment pas le fens , elles ne laifibient 
pas de condamner ceux qui la défendoient , parce 
qu'il n'y a point de personnes plus difpofées à 
fuivre les nouvelles Doârines que celles qui ont 
le cœur rempli de vanité f feforitfi obtus qu'el- 
les ne comprennent pas la difficulté , Se encore 
moins la folution, qui eft toujours plus difficile 
a comprendre 9 parce qu'il eft plus aifé de lier 
que de réfoudre , Ôc de faire des Sophi fines que 
d'en découvrira faufleté. Enfin , quoi que ce fût 
la Reine de France qui animoit les autres fem- 
mes , Palavicin ne laiffe pas de dire k cette oc- 
cation tant de mal du Sexe , que je le laifle lire 
à ceux qui entendent l'Original : * Quefia£ejfa 
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?çq Rifitmm 4tfmifti0ts: 

p&, atteàfartapo/tatércviche */ff ****** 9 tfcfglihm* 
mini con C cloquent non dclV intellette % rntfal dilet* 
t9 % tifl uïita çomt dtlU (Urne câstdtlfejjiirita* Il 
conclut de là deux chofes * l'Une , que l'EgJife 
4 eu raifoi* de défendre la leôure 4c l'Ecriture 
Sainte en Langue vulgaire : l'autre » qu'il ne 
faut pas expo fer les femmes au péril de tomber 
dans l'impiété, en leur laiflànt chanter les Pfeau- 
mes de David fous prétexte de les empêcher de 
chanter des Vers fales , puis qu'il y. a dans l'E- 
glife aflefc d'autres Cantiques facrez fans ceux de 
jpavid , .& une infinité d'Ouvrages fpirituels 
pour la pâture des (impies , dont toute Sede 
hérétique eft privée , parce qu'elle ne peut ré-^ 
pandre fur le papier la dévotion qu'elle n'a pas; 
dans te cœur -, quênt*h priva *%ni $*U4 Erctica^nm 
potendvfî fptrgcrc mile ctrte quitta pittà çhc nop b* 
nel cuare. 

Je ne (ai fi le Pape a lu PJïiftoire du Cardi- 
nal , car le» Papes n'ont pas le temps ni la eu* 
riofité de lire tojjt , mais je fai bien que je ne 

fjpuvpis exprimer plus nettement fa peq($e , & 
e motif qu'il parent avoir eu ei* ç^dajnnant la 
leâqre de l'Ecriture Sainte , qu'en rapportant les 
paroles de cet illuftre Hiftorien , qui écrivoit eq 
faveur des Pontifes , & qui mérita la Pourpre par 
fou zélé pour eux. Ce récit a même d'autant, 
plus d'Autorité , qu'il fait voir deqx chofes ; 
l'une que la précaution qu'on a prifc contre la 
leâure des Livres Sacrez en Languç vulgaire 
eft. ancienne & authentique , puisse le Pape 
rcfufa conftammept à: Catherine de Médicis ce 
"•l'eUc demandait : l'autre, que cetfeftpasaux 

■ ? igiti jLvéciues. 



fur k Cenftituiiw M ¥*fa Sec. u i 
Evéquesde France à décider, comme ils ontfafc 
depuis quelques Années , que le Péril étoic pafle, 
& Qu'ils pouvoienc mettre l'Ecriture Sainte en- 
tre les mains du Peuple fans diftinélion & (ans 
choix , 6a fins DifpenÇe par tcritde tlnquipteur ot$ 
iêVEvèqut , comme on faifoit auparavant * du 
moins il dépend du Pape de ramener tes Eve- 
ques de PEglife Gallicane au premier Principe, 
& à la fage Précaution de Tes Prédéceflcurs. 
N'eft-il pas étonnant de voir un fimple Prêtre 
décider pompeufement à la tête de Ton Nouveau 
Teilament , # qu'aujourd'hui la gloire de fefus Cbrifi 
fur nos Autels conÇume les ténèbres & éblouît If s jeux 
des Sacramemaires , & qu'ainfi ces temps auxquels 
la contagion de certaines Hiréfies s'échauffe , dp que 
le Démon déchaîné même Us Peuples comme il lui 
plaît f avec un frein éC Erreur au* il met dans leurbou* 
che , font paflez. D'où il conclut qu f on peut 
communiquer les Trains Sacrez. , c'eft à dire l'E- 
criture Sainte , aux Laïques. 11 faut avouer qu'il 
y a plus de raifon à croire le Pape dans la con- 
damnation qu'il vient de prononcer , que d'é- 
couter un fimple Membre de PEglife, qui doit 
&re aveuglement fournis t bien loin de décider 
de fon propre chef , fur une Affaire fi délicate. 

Ces raifoDs foûtenuës de l'Autorité Pontificale, 
pourroient empêcher Pfeffet du Remède que nous 
avons propofé , fi elles étoient folides , mais fl 
eft plus aile de réfoudre la difficulté , que de la 
bien fôutenîr- 

Premiérement , fl eft înconteftable que les 
K 4 fem- 

* N.lTdbimentdttPcrcAmcîotc, PrcfaçCf , „ , 
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ifi Réflexions dejintérejfâs 

femmes ne font point ordinairement Hérésiar- 
ques 9 ce ne font point elles qui ont imagine 
que le Fils n'étoit point égal au Perc , & qu'il 
n'avoir qu'une fubftance (emblable à celle du 
vrai Dieu ; Elles n'ont jamais rafiné fur l'union 
ou la confufion de la Nature humaine avec la 
Divine dans l'Incarnation : Elles peuvent fe laiP- 
fer réduire comme les hommes , mais alors leur 
malheur ne vient pas de ce qu'elles ont lu TE* 
criture Sainte , mais de ce qu'elles fe (ont laif- 
fées entraîner par des hommes errans , enfefbû* 
mettant à leur direction. Les Montaniftes ont eu 
leurs Prifcilles ; les Dévots myftiques ont eu leur 
Madame Gùyon avec ks torrens de Grâce , & 
cette abondance de l'efprit qui l'enfloit telle- 
jnent qu'on éroit obligé de la délacer : chaque 
MoineConfefleurg fa Dévote favorite, à laquel* 
le il ne fait pas éprouver toutes les rigueurs de . 
la Pénitence , parce qu'elle garde pour lui une 
fidélité fi obligeante & fi douce , que de ne le quiN 
ter jamais $ & de l'autre côté , le férieux & la 
(aime triftefle dç la Pénitence font les chofes 
qu'on ctfpoJè le moins dans le * Commerce fre'- 
ement qu'on * avec fin Confejteur fo>rs de la Confef- 
pon 9 dit un Auteur moderne , qui pouvoit en 
lavoir quelque chofe de pofitif. Ce n'eft point 
dans la leâure des Ecrivains Sacrez que Sainte 
Brigitte avoic apris à débiter fes Révélations % 
elle fuivoit fon enthoufîafme Se fon imagination 
frop échauffée. Çç. n'eft point dans les Ecrits 
1 du 

* Les Egarcmens des Hommes dans la Vôje du Sajut^ 
, fart. a. pag. xu 

Digitized by VnOOQlC 



fur la Conftitution du Pape, &c içj 

du Nouveau Tcftamcnt que Sainte Catherine de 
Sienne , dont on a écrit les Amours avec Jefus 
Chrift d'un fi beau Stile , avoit puife ces feux 
ardens dont elle brûloit , & où la cupidité ne 
laiflbit pas de trouver ion compte * car pour 
moi je ne vois rien de femblabledans les Evan- 
giles , ni dans les Ecrits A poft cliques. 

A la vérité le Pcre Mabillon parle d'une Femme 
qui s'étoit érigée en Chef de beéfce ; c'étoitune 
Bohémienne nommée Guillelmine, laquelle en* 
feignoit qu'elle étoit le Saint Efprit incarné, 
* qu'elle devoit mourir &rcflufciter long- temps 
avant le jour de là Réfurreétioh générale , & 
monter au Ciel à la vue de fes Difciples, qu'en 
attendant elle laifleroit fur la terre une Religieufc 
de l'Ordre des Humilie*, dont elle étoit auffi, la- 
quelle occuperoit la Chaire de Saint Pierre , après 
avoir chafle de Rome le Pape & les Cardinaux ; 
6c qu'elle auroit à fa fuite quatre Difciples qui 
çompoferoient de nouveaux Evangiles. 

Il paroît que cette Femme avoit lu l'Ecriture, 

Îniis qu'elle vouloit former fa Vie & fes Aâions 
ur celles du Fils de Dieu , 8c elle abufoit ma- 
niféftement de l'Evangile qu'elle avoit lu. Mais 
il faut remarquer que les Auteurs Italiens -f qui 
ont parlé de cette Religieufe , ne conviennent 

Es entr'eux du Fait , car l'un lui attribue les 
ogmes que nous venons de remarquer , & l'au- 
tre, qui a plus d'Approbateurs, dit , que c'étoit 
une Magicienne. Mais ce qu'il y a de plus fin- 
it f gulier 

* îter m Italie p. zo. 

J Jok. PHrictUus D&erK MS. Bofiiù 
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*S4 / Rtjfacms dtfmtértjfa* \ 

guliçr e& , qq'cUc avoir trompe tout le mande 
ça vtvaqt cç «1 mourant en odeur de Sainteté* 
On lui éleva clans PEgKfe de Camval proche de 
Milan un Tombeau , dont Qfl voit encore les 
décris , & ce ne fut; qu'après l'avoir vénérée 
vingt ans comme une Sainte , qu'on s'avifi de 
la déterrer & de brûler fori Cadavre : Ne fout* 
il pas avoiier que les hommes Se les Prêtres qui* 
fervoient cette Eglife méritent plus d'être con. 
daùanez que cette Religieufe , de s'écre^ Iaidez 
tromper par une Femme , de l'avoir crue Sain- 
te lors qu'elle étoit Hérétique , de ne s'être pas 
aperçus qu'elle vouloit être le Saint Efprit in- 
carne > de lui avoir élevé im Monument, &de 
Tavoir propofée comme un Objet digne de la vé- 
nération des Peuples ? Quoi qu'il en toit, de lèm? 
niables exemples de Femmes Héréfiarquès font fi 
rares , qu'il* ne méritent pas qu'on fade une Loi 
générale pour les prévenir. Mille & mille Saintes^ 
qui ont puifé dans P Ecriture des Leçons de Piété, 
fie des exemples de Vertu, doivent 1 emporter fur 
l'abus que trois ou quatre Femmes en ont pu fai- 
re ; & il n'y a rien de $ véritable , quoi que 
le Pape Paît condamné comme une Erreur, que 
c'eit la Science qrgueilleufe des hommes, & par- 
ticulièrement cçlle des Moines > des Prêtres , 6c 
des Evêques f plutôt que la (implicite des Fem- 
mes , qui font les Héréfies : $ïoifi cette première 
raifon ri*cft qVun prétexte. 

La conformité des proteftans rend la difficul- 
té plus délicate f ca* il eft dangereux de leur 
rcflembler , & le moindre trait qu'on remarque 
-ntr'eux & les A^uili^iens , (ûjfitpour rendre 

les 



fur k Confiimion du Paft, &c. xçç 

le» derniers odieux , où même pour les perdre. 
La Remontrance (lu Cardinal du" Perron empê- 
cha Clément VIII. de publier fa Bulle fur la 
Grâce, car ce Cardinal , qui avoh Ordre de Henri 
I V. de protéger Tes fidèles Amis les jefuitcs tic 
leur Doctrine à Rome , ayant àfluré le Pape qu'il 
fe feifoitfort de (aire figncr cette Bulle en fecret 
à tous les Proteftans d'Allemagne 5. cette confor- 
mité de Sentimens fit peur à Clément , & arrêta 
faDécifion. En effet , cène fut que fous le Pon- 
tificat de Paul V . que les Jefuites fortirent de Vc- 
nife, & méritèrent par ce Sacrifice lafufpenfion 
de l'Arrêt qu'on avoit drefle contre eux , 8c qu'on 
devoir publier. Cette fortie ne pouvoit donc paé 
être lacaulédudélai de Clerpent VIII. mais la 
frayeur que ce Pape fentit qu'on ne le foupçon- 
nât defevoriferles Proteftans , & d'entrçr dans 
les mêmes Sentimens qui avoient fait le premier 
Sujet de leur Séparation , l'arrêta tout court* 
ç'eû par là que l'Auteur du Fmtin des iqi Trc- 
fafitions tâche de rendre le Père Quefnei fuf- 
peâ : mais faut-il renoncer à la Grâce efficace, 
parce que les Proteftans la reconnoiflent , 2c re- 
cevoir la Grâce fuffifante , parce qu'ils la rejet- 
tent ? Ccfièra- ton de citer l'Apôtre Saint Paul, 
& eje le prendre pour Juge , parce qu'ils pro- 
duisent fouvent fon Autorité fur cette matière ? 
' comment pourra- t-on fe vanter d'avoir la Rçli- 

§;ion Apostolique , fi on rougit de citer les Ecrits 
es Apôtres ? ou bien, fi onn'ofe le faire, par- 
ce que les Proteftans fe font emparez de cette 
Autorité • ce teçoit leur donner Caufe gagnée. 
Que les Çaiyiqiftss & les Luthériens lifcnt l'iF- 
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ï<6 Réflexions dejmt&ejfées 

criture Sainte , à la bonne heure , mais les Ca- 
tholiques Romains doivent la lire auffi % & la 
citer comme eux , au lieu de les en lai (Ter les Maî- 
tres abfolus. 

D'ailleurs , la Conftitution du Pape fait naî- 
tre fur ce Sujet une Difficulté importante. Le 
Père Veron difoit qu'il entçndoit tous les jours 
dans les Prêches de Charenton les Minîftres 
difant & redifant avec de grandes exagérations, 
que la Bible efl un Livre défendu parmi les Catho- 
liques , * & il croyoit que c'étoit-là le prétexte, 
fpécieux par lequel ils mamenoierit en France dans 
leur Parti plujieurs milliers de ^Peuple ftmple ; c*eft 
pourquoi on fit diverfes Verfions du Nouveau 
Teftament 5 on fe relâcha de l'ancienne rigueur 
fur les Permiffions qu'il falioit demander j les 
Jefuite* comme les Âuguftiniens publièrent de 
ces Verfions, qui donnèrent lieu de crier à la ca- 
lomnie , lors qu'on difoit que la Bible etoit un Li*. 
vre défendu -, & lé Père Lallemand a fait impri- 
mer un Nouveau Teftament avec des Réflexions. 
Morales, pour le fubftitueràcelui du P. Quefnel 
dès le moment qu?il fera condamné en France. Il 
femble donc que les Jefuitesne trouvent p%s plus 
de péril que les Auguftiniens à la lçâure du Nou- 
veau Teftament y & qu'ils çroyent giêmc que 
les Verfions en Langue vulgaire font abfolu- 
ment néceflaires pour, Confondre les Miniftrcs 
Calviniftes > 8c faire voira topte la Terre qu^ils 
avoient tort de dire que la Bible étoit un Livre 

défendu 
* Veron, Avant-propos du Nouveau Teftament B Lalr. 
"*<tr$ d$ la Bible en François non défendue à *ua% 
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fur la Confiituthn i*¥*fè\ &c. 157 

défendu au Peuple par l'Eglife Romaine. 

La Méthode eft bonne de publier des Ver- 
fions , & de les mettre entre les mains des fem- 
mes , afin d'invalider les Décrets qui avoient eu 
vigueur pendant quelque temps* Que peut dire 
un Miniftre 9 s'il en appelle aux Loix plus an- 
ciennes > On difputcra fur le fer* & P Autorité 
de ces Loix ; & fi la Difpute ne réùflit pas de 
ce côté* là , on lui oppofera, comme je l'ai dit, 
un Fait qui décide pleinement la Queftion. 11 
n'y auroit donc pas une grande difficulté fur cet 
Article , fi Clément X i. n'étoit pas intervenu. 
Je ne décide pas s'il a tort ou raifon % mais il 
faut avouer que la Conftitution Clémentine ré- 
tablit rhonneur des Miniftrcs , rend leurs Ac- 
eufations juftes 9 leurs Reproches légitimes , & 
fcandaliie les Réformez 9 en (bûtenant que c'eft 
une Erreur que de prétendre que la leéfcure de 
l'Ecriture Sainte foit bonne ou permife pour fan- 
âifier le Dimanche. LeProteftant dira que l'E- 
véque de Rome fait mieux fa Religion que quel- 
ques Evéques François. Les Evêqiïes François 
fouferivant à la Conftitution du Pape confirme- 
ront le Préjugé, & le changeront en Preuve 
démon ftrative : Les Peuples accoutumez à lire 
^Ecriture feront feandalifez fi on l'arrache 4c 
leurs mains 9 & qu'on ferme ce Saniïuétire aux 
ÏProfane* , c'eft à dire , aux Laïques. Que diront* 
ils ? que penferont-ils de leurs Evéques qui ont 
permis une leâure que le Pape condamne , Se 
qu'ils condamnent avec lui ? Ont* ils péché par 
ignorance , ou péchent-ils aujourd'hui par toi- 
blefle ? Si celacft* quel fonds peqt-onfkire fur cçs 
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i?8 , RéjUxiéHs difintértjfèts 
Miniftres des Autels» dépofitaires de la Foi>qoi er- 
rent fur leschofes les plus connues, ou qui (acri- 
fient la Vérité à de\ Intérêts humains après lavoit 
enfeignée ? Erreur ou lâcheté, il n'importe, 
le mal efl également grand ; ignorer Ton devoir 
ou le trahir après l'avoir connu , & pécher con- 
tre fa coàfcience ., le Scandale cft afiteux. Que 
faut-il faire afin de foûtenir la Foi chancelante 
des Peuples ? Il feut ramener le Pape & les 
Evéques au véritable .Principe de la Religion $ 
s'ils (ont fourds ànbs cris & à la voix de tant de 
gens qui fe plaignent , il faut continuer à dire 
fortement , infermez^vou* des Ecritures 9 car c'eft 
far elles que vous avez. la Fée. Il faut fur tout 
refpeûcr l'Autorité de Saint Paul , préférable* 
ment à ceHe d'un Pape , le prendre pour Gui* 
<fe f puis qu'il eft le feDl qui nous ait tracé lé 
cbemid dans une Route fi difficile* & fe repo- 
fer uniquement fur fes Décifions divinement 
ipfpirées , car il vu*t muux obcïr à Dieu qu % * 
hem mes. « 



§. XVI I. 

SiVExcomniunîcàion injufte eft redoutable. 
\ f Explication de cette Proportion * & Us 
- motifs qu'on a eus pour la condamner. 

LA crainte de l'Excommunication fait une dif- 
ficulté beaucoup plus redoutable que toutes 
Ici précédentes , car foit que le P/ipc ait pref- 

fenti 
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furlaÇèifâ&toikPqç±Scc. ifr 
ienti qu'on h mériteroit *n n'pbéiflant pas à la 
Conwwtipn , foie qu'il ait voulu prendre dé» 
précautions pour prévenir le mal * & ôter aux 
Auguftinien* tout fubterfuge , il *„ condamné 
ce» deux Proportion*» 

* £4 crainte d?nnfi Excommunient** injure ne. 
neets doit jemais empêcher défaire notre devoir ; m 
ne firt jamais de V EgUfe lortmitnc yu il femble qu'on 
en fait âdiiMparJatfta'ebandete des hommes , quand 
en efi attaché à Dieu % a fefus, Cbrift > & k flfeli* 
je par h charte/ j # Vtf imiter Sait* Taul que dû 
fo*ffrir en paix Fjptt&mmapication & PAnathcmo 
i*jHJie , plutôt *ju* de trahir la FirUé , loin de jV-* 
lever contre teAuterUé ^ ou de rompre VVnitê. Le 
Pipe ayant joint l'Excommunication ipfefaUo i 
feit aflez comprendre que quand même on trou* 
verott VExc^nwKinication in^ufte , il nefàudroit 
pas laifler dé fe regarder comme bien & dû& 
ment excommunié; 

Cette Condamnation des Proportions du Père 
Qucfncl peut recevoir deux fens différens* qu'il 
eft aifé de réiinfr , & de réconcilier l'un avec 
l'autre:, après, les avpir eapliquefc. 

Premièrement , il y, a beaucoup d'apparen- 
ce que le Pape fêtent capable de lancer une 
Excommunication iojufte » cependant il ne hoir 
fie pas de vouloir qu'on s'y foûmette. Supi 
pofé > *dira*t-fl , .qàe la Condamnation ait été 
pécipitée y que lu Congrégation qui a fait 
l'examen ait été comflbféc de §emi»Pelagiens, 
ou de perfonnàs dévoilées aux Jefuiee* j on fait 
l'influence que le Rapport des Gommiflaires a 
*,*'., ,',.., dans 
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dans le Jugement d'an Procès. IL Supposé qu'oit 
n'ait pas entendu tes Accufez , qu'on n'A pas 
examiné avec aflez de foin les Propofitions qu'on 
condamne , qu'il manque quelque formalité à là 
Sentence \ en un mot , quand même l'Excom- 
munication feroit injufte » il ne faut pas laifler 
de la craindre & ti'en avoir peur. Cela paraît 
un Paradoxe , qu'un Pape forme des foupçons 
contre lui-même % mais onn'eft pas toujours le 
maître de toutes les (lumières naturelles * le 
fondaient de la foiblcfle naturelle perce quel- 

Ïudbis au travers de l'orgueil le mieux affermi, 
ir tout lors qu'on fc trouve dans des Circon- 
ftances délicates & embarraflantes. D'ailleurs^ 
la confeience ne laifle pas de difeerner le bien 
Scie mal , quoi qu'elfe n'ait pas toujours aflez de 
force pour fe déterminer pour l'un & pour empê- 
cher Tau tre : Enfin, on commet fouvent des inju- 
stices criantes fans en voir toute l'énormité j mats 
onnelaillepas ci'en découvrir certains traits, qui 
jettent des foupçons Se la défiance dans le coeur : 
on ne la font pas affez pour aller ver fer des larmes 
aux pieds de fon Crucifix , lorsqu'on a quelque 
difpofition à pleurer , on doute , on appréhende 
quelquefois 9 Ôcdans le doute on ne laUTepas de 
vouloir êti^e obéï , parce qu'il vaut mieux due 
les Sujets bbéïflcnt mal à propos , que dé fouflrtr 
qu'on porte quelque atteinte à l'Autorité Sou* 
yeraine. Il fiiut diftinguer dans le cœur huafam 
les mouvemens fecrets Se confus , des mouve- 
vemens violens qui triomphent & qui éclatent. 
La jaloufie de l'Autorité eft ce mouvement triom- 
phaot Se public dans l'ame du Pape > mais il y 
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far là Confiitutim du Tape, Sec. 161 
en a de feercts qui ne s'accordent pas toujours 
parfaitement avec les aâions. Il y a des doutes» 
des craintes , des jugemens intérieurs qui s'op« 
pofcnt à ce qu'on lait. C'eft ainfî que les Em* 
pereurs Payens ne laifloient pas de condamner 
intérieurement la violence qu'ils exerçoient con* 
tre les Chrétiens , mais ils vouloient être obéis, 
& ils vouloient que l'injuftice fût engloutie par le 
refpeék qu'on devojt avoir pour eux. Clément 
X I. qui fe pique de 'dévotion & d'éqtiité , peut 
avoir eu de fcmblables fentimens. En effet , fi 
les Papes ne font jamais' capables de lancer des 
Excommunications injuftes , il n'étoit pas né- 
ceflaire de décider la Queftion f il falok plutôt 
laiflèr courir cette Maxime , dont t>nne peut voir 
l'effet , que de faire une : Décifion , qui en éta* 
bliflant fon Autorité , fait un fi grand outragea 
fon -honneur. En effet , comment peut: on fàns 
néceflîté approuver des Excommunications in- 
juftes , & prétendre leur donner une nouvelle 
force par cette Approbation ? On ne fait de fem- 
blables Décifions que pour éviter le péril où l'on 
fe trouva de voiries Peuples feïbûlevercontrela 
Condamnation prononcée. Mais on a beau au- 
torifer ces Excommunications y elles font peu 
redoutables. Quoi ! on fera obligé de refpe^er 
l'abus des Clefs , auffi bien que leur ufage légi- 
time , il faudra refpe&er l'injuftice & la violent 
ce , parce qu'elles viennent d'une Main facrée, 
qui les rend plus criantes & plus fcandaleufes ! 
il ne reliera en partage à l'innocence que la crain- 
te , la honte & la peine , au lieu des consta- 
tions , & de l'ajpui qu'elledoit trouver aux pieds 
4esEvêqucs6cduPapc! -^Icoogk U 



Le Papj^peuc avoir eu tros vues différentes 
en prononçant pnc Décifion qui choque toutes 
les per&nne&qui cônfervent Quelque r elle; de mo- 
dération ÔC d'équité. Premièrement* on fait 
jufqu'où on a étendu dihs le bas âge ks bornes 
de Pfc^communicatioo , & le malheur des Ex- 
communiez. Ce n'-étoit pus affez que de priver 
des Sapremem cçux qui Soient tombez dans 
quelque pçché fcandajeux on leur ôtoit leur 
domainç temporel • & ob les réduifoitâ la- men- 
dicité j çrç les excluait de h Société civile, on 
Us privait 4* h fepuljure;., jSc on défierroir leurs 
Cadavres après la sport ? s'il» n'avoientfais fatis» 
fait à U P^nitçaçe qu'on Jeur avoit rirfcpoféeé 
Noq/feqlçfwic; le Droit Cation cft pléiade fe»? 
blabks hp\^ .qui font; beaucoup de pànç à ceux 
qui les.Jiwatde feits froid,, mais on n'aqu^àjet* 
fer le*y#m fijr.les»* Ordonnances de plusieurs 
Ryê^u*fe^ t Sfide divers Conciles poupy ,vc«rce$ 
excès a^torâlezj jvoyex le Concile de Vernciii), 
il prive de^efttçs &de la Société civile ceux 
que les j^vjèques auront excommuniez : Ufez les 
Statues d^f Nicolas Evéqued'AngcÉs^puhKcz 
par Doaà t*m d ? Achery r vous y trouweceascctte 
Loi , que celui cyùiturftkmtenu une Excommuni- 
cation iâns sV n faire reieverab bout de deOstmoî», 
fera (ujet 4 V interdit Avtefé femme SCtumUfk Fat 
mille ',co#uôefiles énftas dévoient portée l'iniqui* 
té du Père. - Il y acjaccwequekjuc cfaofedç pha 
fingulier (Uns ces Statuts d'Angers , car on ob* 

tcooit 

* ÇoncU. VetBtnfc , Cdp. % t.VLp* 16*7, 
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fur la ConftiWb» duTape > êcc. 163 
tcooit une Excommunication contre un homme 
à qui on ne la notifioit qu'à l'agoniç , afin qu'il 
ne pût s'en faire relever , & que fon corps de- 
meurât fans Sépulture , & que l'amç allât aux 
Enfers. On eft tombé dans de fi grands excès 9 
. que les Rois ont été obligez de mettre la main 
à l'Encenfoir pour les réprimer * ils rele voient 
de l'Excommunication les condamnez , ou bien 
ils en faifoient examiner la validité par les Ju- 
ges ordinaires , comme fit Saint Louïs , poui* 
arrêter i'impétuofité des Evêques François , qui 
voulaient qu'on obligeât les Laïques à fe fou- 
mettre à la Pénitence , par la faifie de leur Tem- 
porel. 

On efl revenu de ces excès , le Pape le (ait 
bien , mais 41 ne laiflê pas d'être vi^ai qu*ils? ont 
laifie une impreflion qui fubfifte encore dajîs les 
efprits foibles j on s'eft âccbûtumé à avoir des 
idées fi fâcheules de l'Excommunication qu'on 
ne peut en revenir $ les Eccléfiaftiques , intérêt 
fez à les faire valoir , les entretiennent fecrette-* 
ment, quoiqu'ils n'ofent plus exercer publique-* 
taent ce Pouvoir. Il eft aifé de juger qutunè 
Excommunication Papale fefa beaucoup cte tort 
I la réputation de ceux qui l'auront encourue $ 
la plupart des gens n'examineront point fi elle* ieflr 
jufte ou ihjufte , bien du mal lancée j en aura 
plus de refpeâ pour le Pape excommuniant , 
que pour un Doéletu* excommunié ; divers Laï- 
ques haïront ou fourniront avec peine , ou du 
moins avec fcrupule , dans leur Société , ceux 
qui font (éparez du Saint Siège. Voilà la pre- 
mière vûë du Pape 5 il ôte aux Curez 8c aux 

lu x Laïque9 
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164 . Réflexions deflntcrejfces 
Laïques la liberté d'examiner fi l'Excommunia 
cation eft injufte, & à bon compte il frappe ion 
coup , cardans lé doute ceux qu'il excommunie 
feront odieux à bien des gens. 

Secondement , il y a des Théologiens qui en- 
seignent que r Excommunication a un effet Phy- 
fique , ils la regardent même comme quelque 
choie de réel,qui outre les troubles de la confeien- 
ce , agit fur le corps , ronge les os , gâte le 
fang v & fait des irapreffîons très-fâcheufes $ il 
faut néceflâiremçnt que les Evêques qui ont fait 
le Procès Eccléfiaftique aux Rats » aux Che- 
nilles, aux Tourterelles , & qui les ont excom- 
muniées, à caufedes defordres qu'elles caufoient 
dans leur Diocéfe , ayent eu cette idée i carde 
quoiferviroit l'Excommunication contre de,sln- 
leâes& des Reptiles , fi elle n'agifloït phy fi- 
xement fur eux l LeCôratcde Limbourg ayant 
*été excommunié > parce qu'il voulait reprendre 
les,Tepres que fa Belle- mère avoit données, à YÉ* 
glife t fe moqua long-temps de l'Excommuni- 
cation comme injufte , mais fon Chien plus &? 
ge que lui en découvrit l'effet , car ce Seigneur 
lui ayant préfenté un morceau de Pain , afin de 
le j#nter t & de voir fi l'Excommunication etoit 
redoutable , le Chien rehifa le Pain qu'on lui 
ofFroit 9 parce qu'il ne vouloit pas le recevoir de 
la mamd'un Excommunié *, mais ce même Chien 
mangea le même morceau avec avidité lors qu'un 
autre le lui donna» Une Prepve fi fenfible de 
l'dficaçe d'une Excommunication , quoi que lan- 
cée 
' * Hjfttr. Trmw>[n % d[Mhvr% Sfiâleg. fc JT JZ.^ * j 5. 



fur U Conflitution du Pape > &c i6ç 

ccc pour des Biens temporels , remplie d'admi- 
ration tous les Aflîllans , on cria qu'il faloit £u 
tisfeire Gilbert Evêque excommuniant , on bé- 
nie Dieu , de ce qiïtl liait JUns le Ciel ce qm éteit 
Uc'fmr UTerre. il faut que l'Excommunication 
ait une vertu Phyfique , & qu'elle communique 
aux Excommuniez une odeur extraordinaire 9 
puis qu'un Chien fent un Excommunié comme 
il fait une Bête fauve , & qu'il la refpeôcafTez 
pour réfufer la nourriture de fa main. Le Pape 
n'a peut-être pas des idées fi groflîéres. * On 
pouvoit croire cela dans des Siècles éloignez & 
barbares ; mais Clément Xl-eft trop habile pour 
donner tant de poids à fon Autorité & à (on Ex- 
communication. Cependant » il y a beaucoup 
d'apparence qu'il s'imagine qu'elle fera fon effet, 
puis qu'il l'a lancée ipfifafto , à tors Se à travers, 
contre tous ceux qui retiendront le Nouveau Te- 
flament du Père Queinel 9 & qu'il veuf même 
qu'elle (bit valide quoi qu'injufte. 

En effet , qu'on raifonne de fens froid , &on 
verra fans peine qu'il (croit inutile d'excommu- 
nier une foule d'inconnus , qui bien loin deref- 
peâer la Sentence injufte la mépriferont % fi on 
n'eft perfuadé qu'elle fera fon effet indépendam- 
ment de la volonté de ceux qui la rejettent. Il 
ne s'agit pas ici de ceux qui refpeâant l'Auto- 
rité Pontificale iront porter leur Nouveau Te- 
ftament à leur Direftcur , de peur d'encourir 
l'Excommunication ipfafaûa : mais il faut faire 
trembler les defobe 1 dans t Se ceuxquilacroyenç 

L 5 injufte t 

* Ann. upo* 
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injufte , c'eft pour cela qu'on décide qu'elle cft 
redoutable malgré (on injufticc 5 mais de quoi 
aura- 1- on peur, fi l'Excommunication n'a poinc 
d'effet réel , & fi ce n'eft qu*tm Tonnerre qui , 
fait un grand bruit dans l'air fans caufer aucun 
dommage ? Le Pape a crû fans doute que l'Ex- 
communication damne ipfofafto ceux qui en font 
frapez , & que fans examiner avec précifions'il 
avoit raifon de lier ceux qui lifent le Nouveau 
Teftamènt du PereQuefnel , ilsétoient liez & 
jdamnez éternellement dès le moment qu'il avoit 
prononcé fa Sentence , parce que l'Excommu- 
nication, jufte ou injufte, doit avoir naturellement 
fon effet fur le corps ou fur rame. 

Enfin , le Pape peut avoir eu la vûë infépa* 
rable des Souverains Pontifes , c'eft celle défai- 
re fentir leur Autorité, fcerfonnç n'ignore la 
Maxime du Droit Canon * , fur laquelle on a 
bâti la Conftitution. Si le Pape néglige foû 
Salut , qu'ij foit inutile , relâche dans la Mora- 
le, qu'il ait une taciturnité mortelle pour le bien, 
qu'il foit pernicieux à lui même & aux autres j 
qu'il entraîne tes TmpUs fans nombre & par trompe* 
4*ns les Enfers , à l'eiçlavagede la géhenne, pour 
fouffrir avec lui des tourmens éternels : cepen- 
dant Aucun d*s mortels ne pçut le reprendre , parce 
qu'il juge tout le Monde y & n'eft juge deperjonne , à 
moins qu'il ne s'égare dans la Foi. Les raifons 
qu'on apporte de cette DéciGon font* j. Que les 
Membres doivent être tellement unis à la Tête, 
que comme ils doivent avoir part à îafanté , à fa 

vigueur, 
* Deçrpi , primé Pm f Dift. XL. f. ?./< 1*54 
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vigueur , & à ta gloire -, ils doivent en avoir à 
fcs langueurs , & être abaifiez avec loi. i. Par- 
ce que tout le monde reçoit avec tarit*ferfefpe& 
les Décidons du Siège Apoftolique ^xju'pn aime 
mieux recevoir de fa bmcbe les Canons de la Difci* 
pli** 9 & les Dogmet de la Foi , que de Us tirer des 
Livres Sacrez. , oh de h Tradition des Ter es. En- 
nn^ on dépend tellement de lui, qu'il faut ap- 
pliquer à l'Eglife Romaine , ce que Job dit de 
Dieu r s'il détruit , il n'y a perfonne qui bâiifle, 
s'il ferme, perfonne n'ouvre, s'il lâche les eaux, 
l'Univers cft inonde, & s'il les retient , là Ter- 
re devient aride & ftérile, •• < ■ . 

J'ai rapporté le Texte & la Glofe , afin de v 
m'épargner la peine de faire un Commentaire. 
On voit ici la fource d'où Clément X i. a tiré fa 
Maxime , que toute Excommunication cptoiquin- 
jufie efi redoutable ¥ parce qu'il eft le Maître de 
lier & de délier ; c'eft lui qui ferme & person- 
ne n'ouvre , c'eft lui qui détruit & perfonne 
n'édifie. En un mot , il faut le fuivre par tout 
où il va , & les Membres qui doivent erre unis 
à la Tête doivent avoir part à fan Sort indépen- 
damment de leurs Intérêts particuliers. 

Cette Rçflexioir nou&meineinfenfiWement à 
la féconde idée qu'on doit avoir de la Ccnfure 
de ces deux Proportions , c'eft qu'une Excom- 
munication doit foire trembler les Excommu- 
niez, lors même qu'ils la croyent- injufté , & 
k crainte dont ils font pénétrez doit les^ôbliger' 
à fecfciôer leur Foi Se leur Doârine , à l'Auto- 
lité 4e celui qui les excommunie. 
« Le Père Quefnel a fuppofé deux efeofe* V Pu- 
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ne , que l'injuftiçe de l'Excommunication dont 
il parle eft évidente : l'autre , que le devoir 
donc il s'agit eft important & falutaire. * L'en-» 
droit dont on a tiré les deux Proportions con» 
damnées Je prouvent démonftrativement : car 
il s'agit des Parens de l'Aveugle né, l'efquels 
n'olérent confefler Jefus Chrift , malgré le Mi- 
racle qu'ils avoiënt vu , pane que Us juifs 4voùn$ 
réfolu que quiconque reconnaîtrait Jefus pour le 
Çhrift y feroit chaflç de la Synagogue : clétoic 
le Souverain Pontife qui ayoit lancé cette Ex- 
communication ipfo faUo , avec le grand Con- 
feil f contre tous ceux qui reconnoîtroient que 
Jefus, Chrift étoit le Meffie. Il falloir obéïr au 
Souverain Pontife , & rejçttcr le Meffie par la 
crainte de l'Excommunication , ou bien ïl fal- 
loir croire au Meffie , & méprifer l'Excommu- 
nication injufte. La réfolution deces deux dou- 
tes % prouve i. Que le Pcre Quefnel parle d'un 
devoir important,, comme celui de croire ou de 
ne croire pas un Dogme falutaire , puis qu'il a 
attaché fa. Réflexion à la néceffité de rejetter 
Jefus Chrift f ou de méprifer l'Excommunica- 
tion du Souverain Pontife, z. On voit par là 
que ce même Père Qjiefhel a **ifon , 8? que. le 
Pape a tort * car s'il faut craindre une Excom- 
munication injufte j 8ç que cette crainte foit une 
raîfon légitime de violer un devoir important, 
lçs Par&ris de l'Aveugle né feroient innocens d'a- 
voir rejette Jefus Chrift pour obéïr au Souve- 
rain Pontife parla crainte cJcfonExcommunica- 

tion! 

f 



fur la ConfUtution duTapè, &c §69 

tbtf f car il n'y avoit point alors d'autre Pontife 
fur la Terre que celui des Juifs , il étoit affis dans 
la Chaire d'Aaron & de Moïfe , il étoit placé 
fur le Saint Siégç , il étoit Tunique Centre de 
l'Unité 9 & (m fis lèvres dévoient repofer à ton* 
jours U Sagefjh & la Vérité* 

D'ailleurs , h Proï>ofition da Père Quefnel 
cft appuyée fur une' raifon démonftrative 9 car 
ki Dilpute eft entre Dieu & le Pape : Dieu 
commande unebhofe , le Pape la défend ; Dieu 
menace de l'Enfer & de la cqndamnation éter- 
nelle celui qui ne fait pas ce qu'il commande 5 
le Pape menace d'Anathépeêc excommunie ipfi 
JaUq celui qui le fait : Dieu fépare éternelle- 
ment de lui ceux qui n'obéïflent pas à (es Loixj 
le Pape fépare de (à Communion celui qui rend 
i Dieu cette obcïflance préférablement à lui. 
Je ne fai fi je me trompe , maisjln'eft pas diffi- 
cile de prendre fon Parti f & de décider que la 
crainte d'une Excommunication injuftene doit j 4» 
mais empêcher de faire fon devoir : oppofer Dieu au 
Pape, la Condamnation de Dieu à l'Anathême 
Pontifical, la réparation éternelle delà Divinité 
à la rupture de Communion avec Clément XI. 
les peines éternelles de l'Enfer , à la honte & 
au fcandale d'une Excommunication injufte. Je 
l'ofe dire , fans vouloir bleflcr le refpeék qu'on 
doit à un Pape j la droite raifon diète qu'il faut 
préférer Dieu , fon Paradis & fon amour éter- 
nel , à Clément XL à fa Communion , & à 
toute la Fortune qu'il peut procurer dans le 
Monde. II ne faut pas être raifonuable 9 pour* 
vouloir fouf&ir éternçllemeqt dans lç$ Enfers en 
, • L ^igitizedby Google deft 



dclbbéïflkntàDieu , plutôt que «u'cncourir l'Ex- 
communication d'un Pape en rejetant fa Cou- 
flitution. 



§. XVJIt 

Remarques fur l'Excommunication ancienne 
& delà Communion des kgUfes. 

t 

CEpendant f afin de ne décider pas témé- 
rairement contre une Conftitution Ponti- 
ficale j il faut 5 Tans battre le lieu commun* 
examiner en peu de mots trois çfeofes. i. L'ef- 
fet naturel des Excommunications. %. Si une 
Excommunication injufte eft redoutable feloa 
les Canons. 3. Enfin 5 s'il y a quelque caraôé* 
redans l'Excommunication Clémentine qui obii- 
ge ceux qu'elle frappe de la craindre ou de la 
rejetter. Nous ne traitons pas ces Queftion* 
dans une fimple idéedcfpécuiation 9 inais parce 
qu'il peut arriver , & qu'il arrivera félon tomes 
les apparences , que Clément X I. qui a fiât le: 
premier pas fans en prévoir les fuites, fera obli- 
gé d'en faire un fecond , c'eft d'excommunier 
tous ceux qui balanceront à recevoir fa Confti* 
union : & comme c'eft une démarche orè3*diffi-. 
cile à un Pape que de revenir en arriére > il fe 
trouvera engagé infenfiblement à poufîèr plus 
loin (es Cenfttres 1 Dieu feul peut (avoir jtf fqu'aît 
elles iront \ car cela dépend d'une infinité dé 
futurs tonêkigÉms ; mais indépendamment des évéw 
^.',j M \ . . r n nemens» 



fur la Qmjikutim xkTapè ; Sec 171 
nemens , on peut indiquer les Régies que la 
Tradition preferit , & mettre devant les yeux 
des Modernes ce que les Anciens ont dit fie fait 
dans des Circonftances femblables. Il faut re- 
noncer de bonne foi à prendre l'Eglifc ancienne 
pour modellc de fa conduite , & à vanter la 
Tradition des Pères , ou bien il faut enfèigner ce 
qu'ils ont enfeigné , & pratiquer ce qu'ils ont 
pratiqué. Pourquoi fc tromper en matière de 
Religion? 

Je n'examine point fi les Eglifes des temps 
Apoftoliqùes avoient toutes une Communion 
étroite les unes avec les autres ; je fai bien que 
c'cft-là Tidce la plus commune chez tes Théo- 
logiens , parce qu'on a recours à certaines voyes 
extraordinaires , & peut-être miraculeufes delà 
Providence , qui s'élevant au deflus des moyens 
naturels 9 fie des voyes ordinaires du Commer- 
ce établi entre les hommes , lioit fccretement 
une Eglifc à l'autre , fans qu'on puiffe deviner 
la Ligne de communication : mais lors que les 
Eglifes fondées par les Apôtres, qui feifoient leur 
chemin en paflànt de Province en Province f 8c 
en prêchant l'Evangile en tous lieux , devinrent 
plusnombreufes , oninftitua trois liens de Corn- 
inunion. 

Le premier étoit un lien de Confédération 
générale , qui confiftoit à avoir le même Dieu 
pour Pcre , le même Jcfiis pour Médiateur , la 
même Foi , la même Efpérânce , fie les mêmes 
Sacremens , (ans entrer dans une liaifon plus 
particulière. Saint Paulin explique la chofe fort 
nettement en écrivant à foqAmt^SaintAuguftinr 
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Nous femmes 9 lui difoit-il , Membres d'un mhna 
' Corps , nous avons un même Chef , noms femmes or* 
rofez. d'une mime Grâce , & nous vivons du mime 
Pain. La plupart de ces expreffions étoiênt em- 
pruntées de Saint Paul , qui fait confifter PU- 
nion des Fidèles dans les mentes moyens * Saint 
Auguftin approuva ce Sentiment à caufe de Us vé- 
rité que ces paroles renferment. On vent là quatre 
liens de Confédération entre les Eglifes particu- 
lières , on eft Membre d'un même Corps , qui 
eft PEglife Catholique , on a un même Chef, 
qui eft Jefus Chrift 9 on eft arrofé des mêmes 
Grâces , qui font les Dons du Saint Efprir 9 & 
on eft nourri du même Pain , qui eft l'Eucha-* 
riftie. On ne parle là ni de la Supériorité que les 
Eglifes affeôeni les unes fur les autres , ni de la 
foûmifllon à l'Evêque de Rome » contre lequel 
les AfriquaiAs avoienc de groflès conteftations, 
fur ce qu'ils appelloient les Appellations dtoutr+mer. 
D'ailleurs, Mr. de Laubcfpine , ce fameux Evé- 
que d'Orléans , qui avoit percé fi avant dans les 
Rites 6c là Difcipline de l'ancienne Eglife, qu'il 
n'a peut- être-pas eu d'égal entre les Prélats Fran- 
çois , a foûtenu avec toute forte de raifin , que la 
Communion laïque des Prêtres ne con fil toit poinc 
a recevoir l'Euchariftie fous une feule efpéce, 
puis que cet ufage n'étoit pas connu , ni même 
a la recevoir devant la Baluftrade qui féparoit la 
Nef du Chœur ad Cancellos, Ecckjï* , & qu'on 
entendoit feulement par là que le Prêtre déchu 
de l'Ordre étoit dans la Confédération générale 
del'Egiife, comme lés Laïques. Certaines per- 
ippncs pouvoient donc être dans la Confédéral 
■* ► non 



| fur la Cùnfiitutwn du Pape \ &c. 1 73 
tion générale de i'Egiife fans participer aux Sacre- 
mens avec elle , Se lors même qu'elle les en ex- 
cluoic. Cette Remarque peut, devenir importante. 

Le fécond lien de Confédération entre les 
Eglifes éloignées les unes des autres 9 confiftoit 
dans les Lettres de Communion , que les Evo- 
ques s'entredonnpient 9 & c'était à cela qu'on 
reconnoiflbit qu'un. Evcque étoit de la Commu- 
nion des Catholiques 9 ou de celle des Arriens 
& des autres Hérétiques. - Les Laïques » &fur 
tout les Prêtres qui fortoieqt d'un Diocéfe, étoient / 
obligez de prendre des Attestations par écrit de 
leurs Evêques » s'ils voulaient être reçus à la 
Communion dans un autre liai j cela eft allez - 
connu. Remarquons feulement que lors qu'on 
vouloit rompre la Communion avec un Evêquc 
ou avec certains Prêtres , on ceflbit de leur en- 
voyer le Levain ou l'Eucbariftie 9 ou les Pains 
dont parle Saint Paulin * ou des Lettrés. Re- 
marquons encore , que quoi que ce fût un ufo* 
ge établi 9 que de prendre des Lettres de Com» 
munion (ignées par les JLvêqucs des grands Siè- 
ges , parce que leur nom & leur main étoienc 
plus connus dans les lieux éloignez : cependant, 
il n'étoit pas néceflaire d'avoir ni la Communion* 
ni les Lettres du Pape , pour être reçu dans la 
Communion des autres Evêques. 

Libère , quoi qu'il n'eût pas encore apoftafié, 
voulant plaire aux Arriens puiflàns en Orient 9 
leur écrivit qu'il avoit envoyé quelques Prêtres à 
Saint Athanafe 9 pour leibmmer de fe rendre à 
Rome , afin qu'on exerçât la Difcipline contre 
lut* en x luî déclarant que s'il pevenoit pas ih'toit 

I ** 
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déchu de U Communion de PEglife Romaine ; les 
Prêtres envoyez ayant fait leur rapport > que Saint 
Athanafe ne vouloit pas venir, Libère affbra les 
Orientaux qu'il entretenoit la Paix avec eux, & 
qu'il déclaroit que Saint Athanafe * ctoit féptrc 
de fa Communion ou de celle de VEgliÇe Romaine , 
& do l'union de* Lettres EccMfîa/ïifues. Il y a beau- 
coup de Réflexions à faire fur cette Lettre, mais 
nous nous bornons aux principales, i. On voie 
qu'en ce temps- là i*Eglife Romaine étoit la mê- 
me ebofe que le Pape , &la Communion de Pou 
étoit celle de l'autre , car onn'avoit pas encore 
inventé la diftindion du Saint Siège , ou del'E- 
glifedeRome, & du Pape. 2. On remarque que 
les Lettres Eccéfiaftiquesfaifoiettt un lien & une 
grande partie de la Communion que les Eve- 
ques entretenoient entr'eux ; c'eft pourquoi Li* 
berelesretranchoit à Saint Athanafe. 3. Cet Eve- 
que qui avok 400 Prélats dans Tes Intérêts , qui 
lui avoient envoyé leurs Lettres , voyant que 
le Pape Libère écoit plus fbible ou plus injuftç 
que Urfâce & Valens Chefs de l'Héréfie , qui 
venoient de lui faire Amende honorable ,. & qui. 
pffroient de rentrer dans fa Communion , femo» 
qua de la Légation , des menaces 9 & del'Ex* 
conuûunication de l'Evêque de Rome ; quoi 
qu'il parlât fièrement 9 il perfévéra dans la dé* 
fcnlè dç la Foi qu'il avoit toujours foûrenuë avec 
éclat. Il continua à célébrer les Sacremens comb- 
ine il feifoit auparavant -, les Rvéques qui avoient 
entré dans (es Intérêts ne l'abandonnèrent point 

à 
* Exmfjmn *}. &h efl *fud tëUr.fragm. f. 450. 
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à caufe de la Bulle Pontificale qui le privoic 
de la Communion, Enfin ,, ce fiçr Libère» 
rougiflant de fa faute $ & encrant dans la Pém-< 
tence , revint à Saint Athanafc ,. fie rentra dans 
fa. Communion. Il eft donc vrai qu'un Arche* 
vêquequiadu zele pour la Vérité , peut &doit 
fc mettre au deilus de la Bulle d'unPape qui Je 
prive de fo Communion, Heureux ce Pape ! fi 
ayant commencé comme Libère par le Crime 
il finit comme lui par la Pénitence j Fâusquift-, 
ycz.fuivi dans fa. Faute y fuivm- le Âw$ fa Convcr* 
[ton , comme difoit Saint Ambroife. 

Enfin , la Communion confiitouï dans la par-» 
ticipation aux mêmes Sacrcmens. C'étoit poui 
l'entretenir d'une manière plus fenfible, qu'Jm 
oqcent, Premier £$v ; oycit du Levant aux Eglifcs 
de Rome , c'eft ainû qu'il appelait l'Eucbari? 
ftie y & ceux qui appliquent Ge.t4r**e apx Aû> 
vtônts n*j pgnpwpïis , lelon le Perc * M*bilk>n. 
Cet ufage a fub$l|p long-temps àrRome , pub 
que dans les Ordres Romains , qui ont été com- 
pofe? au Huiti.çrpe^jou du moins-av^nt le Neu* 
viétg£,Sîec)e f m touque le ; L^m.confaeré fa* 
Çjfyo/toIiqMti fenapr^méàl'Evêque^qui le jet* 
tçxfaffS J<? Calk# pShdifant , Fax ?)mw : ôç le 
$^edi.,qjâ preçécls le Dimanche des Palmes 
qn-ctopppîtte^WW-^ilx. Piètre* * £>it parce 
quTils étoient trjçp, occupez le jour* feivant* dans: 
kuï^Çaroiflesj^r^ recevoir 9 foi* par quel- 
que autre raifon : mais comme on m pouyoin 
pas, %wfàeftt$„ -te». c?aprçt»en$ &oftd«s lieux étoi- 
/ ( gnez, 

* "Mabitton, Qrù Rûm.Com. h l»P* **<&**$* 
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gnez , cet ùfage ne fe pratiquoit qu'à Rome Se 
dans les lieux voifins. Saint Paulin, qui vouloir 
entretenir une Communion fort étroite avec Saint 
Auguftin 9 fupléa à FEuchariftie par cinq Bis- 
cuits qu'il lui envoya , pour marquer qu'il com- 
munioit avec lui ; * il faifoic allufion au Pain 
qu'on donnoit aux Soldats , & qu'oiv faifoitfc- 
cher , afin qu'ils puflent le cortfcrver plus long* 
temps , c'eft pourquoi ils le détrempoient dans 

3uelque Liqueur, comme les Grecs font le Pain 
e l'Euchariftie confacré plufieurs jours aupara- 
vant * & il tiroit de là des allufions pour là Mi- 
lice fpirituelle à laquelle Saint Auguftin & lui fe 
trouvoient engagez. Mais je ne (ai s'il n'y avoic 
pas quelque trait de Superftitiôn dans cfctte Gotn- 
munion affeftée ; quoi qu'il en foit 9 l'Eucha- 
riftie faifoic dans l'ancienne Eglifc un lien de 
Confédération 9 quoi qu'il ne ftç pas unique. 

En fuivant ces Réflexions , on peut 'remar- 
quer que ce qu'on appelloit la Communion des/ 
Eglifes , pouvoitfe rompre aifément fans (êpri«- 
ver mutuellement des Sacremens. Car , t. on 
pou voit conter vdr la Confédération générale, 
6ns Communier les uns avec les autres. %. On 
pouvoit être privé des Lettres de Communion; 
uns être privé des Sacremens , commfenoittfà^ 
vons fait voir : Enfin, le» Evêqufcs & les EgR- 
fes qui «'excommunioient les Uns les autres , ne 
prétendoient pas fe priver des Sacremens , ni de 
la Grâce qu'ils confèrent. 
Si cette idée de l'Excommunication avoit été 

reçue, 
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reçue f on auroit vu desdeford*es affreux. Lc$ 
Eglifes excommuniées par Viâor auroient été 
deftîtûées de Stcremens * ou feroient Tombées 
non feulement dans le Schifme , mais dans une 
aflreufeprophanation de l'Euchariftie , en la re- 
cevant indignement. 

Jènefai fic'étoit l'intention des Papes excom* 
munians , mais je (ai bien que les Evoques & les 
Eglifes excommuniées fe moquoient de ces in. 
tentions^: en effet , Firmilien Evêque de Ce* 
farée en Cappadoce, Province éloignée duSié- 
ge de l'Empire & pauvre , n'appïochoit pas 9 tou- 
tes proportions gardées , d'un Archevêque dé 
Paris , cependant cet Evêqyefe moqua de TEx- 
communication qu'Etienne avoit lancée contré 
lui 9 par colère** par ignorante. Le Pape 9 qui 
étoit fier 9 pouffa les chofes auffi loin quelles 
pouvoient aller y & donna à (on Excommunica^ 
*ion une éterjdôë «qu'elle n'stvoit pas alors f & 
qui approdhoit de la barbarie 5 car Firmilien fô 
plaignit de ce que non feulement le Pape avoit 
refufé aux Légats d'Afrique la Paix 8c la Corn-* 
munion , mai* 4e Ugemetû & Thefpiùlùé 9 hoh 
feulçment il ne vouldt pas \ti véir f mais'ij dé- 
fendit qu'on- les reçût dans aucune maifon^&^ub 
gagna-t-ilpk^unc conduite' fi crudie ? Firraïlieàr 
communia comme à l'ordïnaifc r: : ce petit Eve- 
^que brava tes Atkthêmfes de r Rome , 8c Saât 




c|ue tf étoit >lut qui ft fépa 
Communion Ec&éfiaftiquë. Ce font-làdes Farts 
fi connus que^erfbntie n'oferaké çontefler. ' 
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L'Eglife Grecque a été pi eique- toujours fé- 

1>arée de cclledc Rome : ladivifioneft non feu* 
ement beaucoup plus ancienne que ce quîonap* 
pelle le grand Schifme des Grecs , mais elle étoit 
très -fréquente j les Patriarches de Conftantino- 
ple anathématifoient ceux de Rome , 6c le Pa-> 
pe ànathêmatifoit les Patriarches de Conftaati- 
oople % qui furent les premiers à s'approprier le 
titre d'&véque Ecuménique. 11 ne faut pasexar 
miner ici fi on avoit tort ou raifon , mm je foû- 
tiensqueni les uns ni les autres n'a voient le droit 
de priver des Sacremens les Eglifcs anathê- 
matifées. On marquoit feulement que la Con- 
fédération d'une Eglife avec l'autre étoit rom*. 
pue. , parce qu'on n'avoit pas les mêmes Sen? 
timens fur quelque Article dç QoChine oy dç 
Difcipline , fur quelque Point de Droit ou de 
Fait. Si on vouloit aujourd'hui ramençr les m<- 
ciens ufages , on ne fe mettroit pas beaucoup 
en peine des Anathémes qu'on prononcera ia«> 
faillfclement contre les Auguftiniens f s'il y a 
quelques Evêquesqui ayentdela fer- 
3 font allez nombreux pour faire un 
ar \U pourront dire comme Saint 
ious fommes un même Corps qui 
, nous avons jm même. Chef qui eft 
1 y nous fommes arrofe% des même» 
Grâces, & même, de cette Grâce efficace , la 
feule falutairc , noup fomqnes nourris du même 
Pain qui eft l'Euçlppriftje ; en un root, ces Evo- 
ques , ces Prêtres £c ces Docteurs réiïoisauconst 
entr'eux les iqêmes avantages dont le Pape croie 
être l'unique Oêpoûtaire, quoi qu'ils ayentroov 
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furtiCmftitHtiondu € Paft,toc. 179 

pu la Confédération générale avec lui , ôc quand 
mémo ce ne feraient eue des Prêtres 9 ils pour* 
roienmcommunier malgré, l'Excommunication , 
puis qu'ils ne font pas convaincus d'avoir fait 
aucune faute qui les dégrade , & qui les rédui» 
. fe à Tétat des Pénitens. 

Afin de faire voir d'un côté que nous n'avan- 
çons rien de nôtre chef; & de l'autre 9 afin de 
n'ennuyer pas par un grand nombre d'exemples 
& de citations , nous produirons uniquement celui 
du Pape Anaftafe qui eft précifément au Fait. 

Quelques Hiftoriens attribuent à ce Pape une 
Aétinn très-vigoureufe , c'eft celle d'avoir ex- 
communié l'Empereur : mai; 
pentît d'une entreprife fi témér: 
'prévît les fuites , félon lePonti 
confentit qu'on remît le nom < 
Dypticjùes d'où fes Prédécç$ 
effacer, ce qui caufoït un Sch 
fe d'Orient &' d'Occident. ) 1 
communia avec Photin Diaci 
que 9 l'un des plus ardens Ac 
Monde. La conduite du Pap 
car un nom mis ou effacé des 
ne valoit pas la peine qu'on fit 
qu'on féparâtendeuxlaTuniq 
& fon Corps myftique. Cep< 
duite ne plut pas au Clergé d 
faifoit pas en ce temps -là ^ 
aveugle % car il (e foulera con 
fépara de fa Commi^pïon i on 
Ciel autorifa cette rupture de 
tre l'Ëv^quc & le Clergé de 1 
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môuHr ftifràculeufcmcnt le Pape Anaftafé comme 
Àrriùs était mort. Jp né décide pointillé Clfergé 
àvoittortittu raifon, car j'approuve les Papes qui 
penchent du' côté dé là Paix , plutôt que ceux 
qui font fi libéraux en Excommunications ; mais 
au moins il paroît que le Clergé de Rome fe 



il 
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fur la Conftitutify dpTape, &c. 181 
des Boulets de Canon çpn^re une Troupe de , 
Soldats y pif, contre une Ville ennemie \ fans te 
mettre en peine fi pn iJrûlq la maifohd'iip'Sqjet 
rebelle ou fournis ; çf/juj ef^qléré à h* Quer- 
re f quoi qu'il y eau fe une confufion t . doit- ii être 
canoniie dans J'Eghfq , & tranfportç dans Pu* 
lâge de la Difciphne ï On lit (dans les, Conju- 
rions ÀpoftoliqUès des Rçglçs fojt d^Féceifces ;, 
„ * Vous, qui ites J^yêque ,, obéjflçz à fc vqîx 
„ du Seigneur , cherchez la Bixfris perdue , 
„ corrigez celle quis'qgare, rappeliez celle qui t 
„ s'éloigne; vous qui ctçs le Médecin de jffe- 
,> glife du Seigneur , adminiitrez à chaque ma- 
„ lade la Médecine qui lui convient , cherchez 
>9 tous les moyens propres à remédier à fon ma,i 
„ & à le guérir , rendez àl'Eglife ceux que vous 
3 , aurez guéris par vos foins , paifl^z le Trou- 
„ peau du Seigneur fans violence , fans empire, 
\j fans mépris , fans mfuke , non comme/^; 
„ fjf^ U Maître , priais plutôt comme un bon 
n Berger, portez dans vôtre Sein les Agneaux, 
,, exhortez & embrafïcz les Brebis pleines. Je 
necbitaofa iriende piûs^ppôfé à^cs^Kfaiiinéa 
que tes&fos d'efbp^ç^^Att^««^?aa^cr- 
ce aujourd'hui ians aucun^xamçn de^gerfonnes. 
Lors que je Voi qu'on met dans une même maC- 
fis de condamnation to^s les Janfeniftes bu Aqgu- 
ftuHeç? ^rfonsdiftinguç^^çs foibles , ,Çc ceux qui 
ûjiverçt 4e bonne foi Saint Auguftin.j lors que je 
vpi qjU-'on ajoute des ^/o /^ aux .Excommunia 
ftûftgs*! afifl devendreleCahps ph# grand& la 
' - M 5„ : , • con* 
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i8i Réflexions âeJmtMffees 

confufion des Accufez plus terrible , je demande 
où font les temps Apoftoliques ? Où font ces Ber- 
gers anciens , qui au lieu de découpler des Chiens 
furieux après les Brebis expofées à la gueule des 
Loup» f p0ur achever de perdre, & dé déchirer 
celles qu'on pourroit faqver , couroient les Bois 
& les Campagnes pour lés rapporter fur leurs 
épaules dans la Bergerie? * 

Quoi qu'il en foit f il paroît <jue dans Tan- 
cienne Eglifcceux qui étoient excommuniez par 
le Pape , ne laiflbienr pas de communier entr'èux f 
& croyoient entretenir la Communion intérieur 
rcdeTEglilc , malgré les Anathémes qu'on avoit 
lancez contr -eux , oc que les Excommunications 
n'étoient la plupart que des Sufpcnfes , ou des rup- 
tures de la Confédération extérieure desEglifes. 
L'application de ces Remarques eft aifée à faire. 



> : §. X I X- 

Si félon les Canons & la TUfdpline il faut 
abandonner fon devoir , fefoûmeftrt à *. 
/ 'Excommunication injuftt. 

IL faut voir préfeptement fi, le tape a eu rai- 
fon de décider , comme il a fait , quSl faut 
renoncer à fon devoir , & craindre une Ex- 
communication injufte. La matière devientim- 
portante > non feulement à caufe d'une Déciûon 
fi authentique 9 mais par les fuites qu'elle doit 
avoir : je pourrais (oupgonncr un Défenfeur 
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JurUConfHtutiûnduTâpe, Sec. 18$ 
fcéîé de la Conûitution d'avoir eu honte de la 
Condamnation Clémentine , Se d'avoir voulu 
(aire un Pas en arrière, en difanc , que ce n'eft 
pas là le fensde la Proportion condamnée , mais 
qu'on cenfure un mouvement féditieux du Perç 
Qpcfnel , femblable à celui qui entendant pu- 
blier uii Règlement par la Cour du Parlement, 
ferait allez hardi de loûtenir que la Loi eft in- 
jufte 9 & f h il va*$ mieux obéir à Dit* q*a#x 
hommes : le Magiftrat , à qui l'Evêque fait cette 
ObjeÛion , en* lent toute la force % & fe tait 
comme s'il n'y avoit rien à répondre. 

Cependant , le Fait n'eft point femblable, 
car ce n'eft point une Dcçrétale publiée depuis 
peu qui donne lieu au Pcre Quelnel de débiter 
îi Maxime ; l'Iniquité de l'Arrêt prononcé par 
les Juifs qui chaflbient de la Synagogue les Dif- 
ciples du Fils de Dieu étoit évidente , & on ne 
pourrait appliquer plus à propos , qu'a fait le 
PereQuefnel 9 ce Principe, qu'une Condamna- 
tion injufte ne doit pas empêcher de faire fon 
devoir. Ce n'eft point ici un mouvement fédi* 
tteux 9 mais jufte & raifonnable f & tout JuriA 
confuke qui écrivant un Commentaire fur le Co- 
de de Juftinien y inférerpit cette Maxime , que 
lors qu'une Loi blefle la confcicnce par fon ini- 
quité , jl vaut mieux obéir a Dieu y* *a*x hommes^ 
âuroit raifon , & Monfieur le Magiftrat au T 
roit tort de le condamner 9 cpmme l'Eyêque 
condamne à tort le Père Quefnel pour avoir die 
. dans fon Nouveau Teftamcnt que P Excommu- 
nication injufte ne doit pas empêcher de faire fon 
'devoir. 

M 4 n O 
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' Oh produit dans le Droit Omofrà (atêtede cet* 
të C**)* la Décifiôn dé Grefeoirc te Grafld^qul foû- 
tieiit qu'âne Sentence .* jujte ou mju&e eft toujours k 
craindre. Saine Léon paroît avoir été dans le même 
Sentiment, f Sanchez,au milieu de ce nombre in- 
fini d'impuretez dont il a fali un gros Volume fur 
le Mariage , traite cette matière* & quoi qu'il fc 
détermine péuf la négative , cependant il avoue 
que lé Sentiment contraire a beaucoup d'Appro- 
bateurs. Les uns , comme Saint Léon , veu- 
lent qu'on craigne l'Excommunication 9 quoi 
qu'injufte 9 parce que l'ame fe trouve alors tJefi 
fie , defarmée^ défouitlet de tout feccUrs ^ &<]HétinJi 
file demeure expofée aux çourfes & aux attaques du 
Démon, Sauciata\ inérmis , exutaquéomm munimi- 
ne , Diaboltcis incnrfibus objefta eft. Voilà déjà 
un effet redoutable d'une Sentence injuile, puis 
qu'elle dépouille l'ame de tout feedurs & defor- 
pc contre les Démons. Quelques Canoniftes" 
apportent qneraifonplu^ terrible 9 car touthom- 
ine qui eft excommunié efi livré a Satan ; pour* 
quoi ? parce que le Diable eft hors de PEglife, 
comme JefusGhriftcft dans TEglife ; ainûceu* 
qu'bn excommunie font donnez, au Diable ; notis 
$ avons indiqué un troifiéme Principe qui fort 
des effets intérieurs & naturels de l'Excommu- 
nication , mais le principal eft tiré du Pouvoir 
des Glefe 6c de l'Autorité de lier & de délier, 
que le Prêtre a indépendamment de mille cir- 

conftanecs 

*' Deçreti, pars \\. Càuja XL ^tuft* iii+c. u'p. 1087» 
t Sanchez, DeMatrimenh,i.iUDiJp^^ , ^ 9 p t tj9. " 
j[ Itid. t. XXX II f. 1104/ ^ • ' • " 
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furl*Orfittfkn4*Tapt>&c. itf 

conftâôcct qu'il ignore, ptnaqy'iin'eft pas Dieu 

Îour cobndurc m les mouvemens du cœur, ni 
» aâion* qu'on fait dérober à la connoiffançe 
des horanbes. Clément XL a bâti évidemment 
for ces Maximes,, en condamnant comme Hé- 
rétique cette Propofition , que la crainte d'une 
Excommunication kijuûe te doit jamais cpipé- 
cher de faire Ton devoir. . 

Mais quelque grande que foit au jourd'hui l'Au- 
torité de ce Pape , & des Doâeurs qu'il a fui* 
vis 9 on peut lui oppoferdes'Decrets & des Rai* 
Ions plus fortes & plus évidentes que celles dont 
fe fervent quelques Théologicn$ ; & les Canoni fies. 
. Premièrement , on attribue au PapeGelafe 
une Déctfion préoife en faveur de quelques Dio- 
céfains d'Alexandrie , que Dioicore le Patriar- 
che avoit excommuniez. Il lés exhorte à quitter 
l'Erreur s'ils l'ont embrafl'ée * * mais fi la Senten- 
ce e/t tnjuftt , iù ne doivent pas s'** mettre en pé$ue t 
parce qu'un Arrêt injufte ne peut faire aucun urt au- 
près de Dieu , & on ncxbù pnm dtm*ndtr V slbfo- 
lmion d'une Semence qui nrlie pas. On ajoure dans 
te Décret des ràifons qui tin confirment la véri- 
té > car perfonne ne peut nuire à l'homme pat 
lôn injUllioc , ScDieu ne permet point que Pin* 
juftice nuife à quelqu'un. D'ailleurs % celui qu on 
a lié injuftement ,> commeun Péager , rompt (es 
liens & s'en affranchit , ainfi on le lie inutile- 
ment. Enfin, une Sentence prononcée témérai- 
rement ne nuit point à célui;qui ,eft condamné, 
mais au Juge qui condamne. 

.-mî". - Mf . -Se. 

9 Ihid. * 4*. 47, 48. 49./. Itiè. • • 
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i86 Rejfexums defmUrejfits 

Secondement 9 la Glole attachée an Décret 
de Grégoire Premier le rcnvcrfe abfolumeht, 
en pofant trois cas danslefauelsonne doit point 
craipdrc une Sentence injufte * l'une, lorsqu'el- 
le eft prononcée après l'Appel * la féconde, lors 
qu'elle contient une Erreur intolérable ; enfin, 
quelques-uns y ajoutent des exaétions injuftes. 

En'troifiéme lieu , on pofedans le Droit Ca- 
non comme dc$ véritez confiantes , * qu'on ne 
doit point obéir à (on Seigneur , ni à fon Père, 
nia fon Roi 9 ni auxEvéques , lors qu'ils com- 
mandent des choies contraires à la Sainte Ecri- 
ture , parce qu'il vaut mieux obéir au Maître 
de l'ame qu'à celui du corps , de à Dieu qu'aux 
hommes. Celui qui craint Dieu ne confent ja- 
mais à riea&irçxoutre l'Evangile & les Apôtres, 
il réûfte lors même qu'on y /employé la force & 
l'Autorité Epifcopalc ou Royale : & celui qui 
eft jafte y & qu'en eendamne inf^ftemene^ répit fit 
ucompenfe. 

En quatrième lieu , on foutient dans le Droit 
Canon qu'on doit fuivre & confeience préféra- 
blement i tout : + Penfiz ce q**il vent plaira de 
Saint *Aug*flin. > il ne m imperte , pewrvu que ma 
confeience ne m'aeeufe peine devant *Diem. Il fem- 
ble que ce Décret ait été fait pour la Circoo* 
{tance préfente. Que le Pape condamne s'il veut 
ce Père de l'Eglife & faDoârine 9 pourvu que 
la conscience de (es Difciples demeure ferme, 
pure & droite* cette Condamnation ne lettrfe» 

<• " .: * ni 

• * lUd. t. S9. 90, 99. 91. p. II 18. 11*9* 

t tirid. c. 51. 54.^. Ujx. * 
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fur U ConJHt*tknduTapi]&c. i8f 

ta point de tore devant Dieu. Gardez. V innocent* 
dans U coeur , U perfineç ne pourra vous opnmtr ; 
les Calomniateurs peuvent prévaloir centre vous chez 
les hommes , mais prtv*udnmt-ils devint le Tribu- 
nal de Die*) où vitre Caufi fi plaidera en dernier 
Xeffort î itttj aura point là £ entre témoin que vo- 
tre confeience f il n'y a rien à craindre entre votre 
confeience & le jufte fuge , que le péché que vous 
avez, commis. N 

Enfin , par le Droit Canon , * l'injuftice ne 
nuit pas au condamné , mais le Juge perd fon 
Autorité $ car on fe fripe de F Autorité de lier ^ 
de délier , lors qu^on juge filon fa volonté , au lieu 
de pefer les aéfcions des Sujets 5 on ne peut plus 
être fuge , lors spéon Cuit lu Faveur & la Haine. 
L'injutiice devient d'autant plus criante, à pro- 
portion que ceux qui la commettent font les 
Dépofitaires des Loix , & qu'étant revêtus d'u- 
ne grande Autorité par le Rang qu*ils tiennent 
dans le Monde & dans PEglife, le Sort de Ceux 
qu'ils condamnent en dépend. 

Je ne groffirai point cette Réflexion d'un 
grand nombre de Partages d'Origene , de Saint 
Jérôme * & de Saint Auguftin , qui ont tous ap- 
prouvé le Sentiment que je viens d'établir, je ne 
copierai point les Confîdérations de f Gerfon 
qui eft le grand Doâeur dont les François fe 
font un Bouclier lors qu'ils ont le courage de 
défendre lçurs Liber tez, 6c qu'ils négligent lors 

qu'ils 

* JWtf. e. 60. QT et. p. 1117. 

- 1 Gerfin , De Excomm* Ccnfidcrationi & tJpoUgia ^P t 
M./Saoh^ " . * i 
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qu'ils veulej*t t*uiier la têjteftjtfier fousjçjo^ r 

J|p n'ajouterai point les Reartarqpe* $te fepApo^ 
ogèôc Je Pcce J&ul ^ mai* je finirai par qwi^uef , 
raifom qu'un Aiigtiilimca cé^bi^e prodiufck 4 y 
a qu^lqiKs vaonéèi fiir la xu4q$tJmatiér«r , IlUbû^ 
tifeot qu'il «ïeftjpas perJan*s xdp&m&çt&s m$m& 
un péché Vtmd pour, éviter une Ëxcômcnuag^ 
tionia^ufte,. parce auç ce iaoit tomber daas^ 
l'aveuglement , préférer timbre à la verte' f Ji+, 
mage à la redite , & iéfagtAr efe8iyemm*de 
Dhu ^ * éU peur gne les famées.»* crojent f*e ne** 
eHfomtms éUigneg.: Il ajoute que <:e n'eft pas la 
(hilemeqt ,iw Cofcfeiî , ni$is;un\ Précepte : *car 
Saint Auguftie enfcigne que ces AéHon vquoi que 
rares, nehtiflène pas d'éLre-coromandées dans 
la préparât iôordu coeur ; fyft à dire 9 qu'il fit** 
être difpofek ki fme fi Die* ptrmctyucnoHs y fojon* 

:, 11 allègre «ne raifort de cette Maxime très? 
force »/cVfcty»e |é péché $ m ml re'el&véth 
table , & l'Excoaummictetfm n'en eft que, 1* pu- 
nition & le remède , lor$ raêtoe qu'elle eft ■ju*- 
fte ; elU rfeft pas proprcmmtMH m*l à Pcgatd^de çe~ 
lui qui la, fif(ffre f fims Fafàir méritée ^ fUf #Uft 
un mal qu'à Ng#d des fPaftms fm cmfmttent 
cette injuftic*. , . J 

Enfin il conclut , qu'il feut fe confolçr lor$ 
qO'on efychaffé del'Eglife , & que les içoyeâs^K- 
iérkui^delaÇi^f^dératkin.rQtitDtçz, pafçcque 
fclonJes Pères r ceux qui font chaiîëz dehors ne 
laiflent pas d'être dedans p^r l'Amour Çc.kFpi, 
t ;. - :* Y. ;. \ W-- 

# Lts Imaginaires , Lettre V ? 
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peiKf&rtV que ceux qdi paroiffenc être dans Pfi* 
gljfe en (ont dehors. * 



■ ^",'im 



.".; 3 ;. . §• xx. . 

Vil yi&dtlUnjuftxt dans Us Extotmunua» 
tions encourues iipfo hQto parla Conjii* 
tutkn de Clément X I. & par ceux oui 
penfkrmt , enseigneront ou parleront aef- 
dites Proposions : ^ autrement qu'il t*ejt 
porté dans ladite Conjiitution % qui liront 9 
retiendront f j& feront ufage du Nouv^H 
JeftamentduTere^uefnel, & des Ecrits 
qtim publier* pour fa JMfwft^ 

Près avoir è*art*Ac la QaeftidU de Droît; 
>& ftut venu* àfih Fait , & Voit tî Cteniwit 
* Xfc à vierté tes anciens Canons , & ,iï èa 
Ibrtant des bornes de féquké f ila enfermé fous 
^w ##8t général de condamnation 4e* Innocettè 
Itf'ëctâOiraifte&J * ' , r - 

If y a beàuctoôp' apparence qtié «tfraro* tt 
Pàpc *3fett- déchargé de l'examen dfc fa Doéhcittfe 
ferla *3qng|régàiïtonS il stefttepoÊ far le ft**- 
Atairètfu cno« dfci peines $t dû flHte , 4tos'etf» 
Wfci°ftiris un deiraii ^tgu^tdès'Circdnftaiîew^ 
Tii f ftflfe aacune -attention aux t^iftc« f fuîtes que fa 
DWîVâale peut avoir. H dd feut »'tii>frc pa9t f& 
tàtiéetu qu'on y remarque divers défauts 9 foie 
pour le fonds 4ft -Dogmes f sfoit pour 1rs for- 

mautez* 



i$a Réflexions dtfîntértjfics \ 

nialitefc.' Nous avons aflez parlé des Dogmes J 
difons un mot des formalitez. 

I. On a toujours eu de Phorreur contre le* 
Excommunications générales , dans lefquellcs 
on comprend le Saint avec le Scélérat , & on 
fulmine contre un Corps entier , qui ne peut avoir 
une part égale au Crime qu'on punit. Saint Au- 
guftin cft formel for la matière. Auxilîus étant 
encore jeune excommunia la Famille de Claffi- 
cianus , parce qu'il avoit chaflcdcPEglife , ou 
obligé d'en fortir quelques perfonnes qui voû- 
taient faire un faux Serment contre lui $ l'Ex- 
communié (e plaignit à Saint Aûguftin , lecfuel 
demanda à Ce jeune Evêque où il avoit trouvé 
dans l'Ecriture qu'on puifle excommunier une 
Tamille , le fils avec le ptre , la femme avtclc ma- 
ri | vous avez peut-être l'exemple de quelques 
Evéques qui l'ont fait , mais cela ne fuffit pas, 
dMbtt'il , pour vous autoriier , puis qu*on ne 
doit jamais rien faire dont on ne puifle doarter 
de bonnes raifons , & pour moi ;> rten trouée 
aucune dans votre procédé % c'eft la colère qui 
a diâé cette Sentence ; c'eft pourquoi vous de- 
vez en demander pardon à Dieu , au lieu d'eq 
pourfuivre l'effet , & ne vous flâtez pasqueuoue 
ne puiffipns pas fentir les mouvement d'une iujufie co± 
Je'reçrfarce que nous fommes Evêques 9 Convenons» 
nous plutôt que nous vivons affiégez. de Tentations % 

Îm que nous fommes des hommes *• Le Pape cft 
omme comme un autre , combien de Famil- 
les , combien de perfonnes fe trouvent excoq*. 

muniéej 
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fur la Conftttution en Tapé* &c. 191 
muniéespar fa Conftitution , fans conviâton & 
fans examen ? Qu'on nous montre dans l'Ecri- 
ture Sainte l'exemple d'une femblable Excom- 
munication, Saint Auguftin le deraandoità Au* 
xilius 9 on eft en droit de le demander à Clé- 
ment XL à moins qu'on ne veuille foûtenir qu'il 
n'eft pas obligé de rendre de bennes raifo/u de ce 
<j*ilf*it. Il y a plus , car quand même ïls'au- 
toriferoit par l'exemple de quelques-uns de Tes 
Prédécefleurs qui auroient lancé des Excommu- 
nications à tors & à travers , il n'auroit pas raifon, 
car ces exemples ne fuffîfent point pour rendre 
jufte ce qui eft inique , c'eft la penfée de Saint 
Auguftin. 

II. Le fujetde l'Excommunication eft fin- 
gulicr. Lire les Saints Evangiles , retenir en- 
tre fes mains Je Nouveau Teftament du Père 
Quefnel 1 quel Crime ! Faut- il dévouer une? 
aroe aux Enfers pour cela ?. Et de peur qu'elle 
n'échape à la vangeance Divine , on l'excora* 
munie ipfefatto 9 on la prive des Sacremens & de 
Ja grâce des Sacremens » fans attendre ni Fin* 
itruâion du Procès , ni de plus amples informa- 
tions , pendant lefquèlles une ame mieux in* 
ftruite pourroit fe repentir , & jetter au feu les 
Livres Sacrez- - ■ * 

III. On. a depuis Pefpace de, quarante ans lu 
le Nouveau Teftament du Père Quefnel fans 
•péché , mais aujourd'hui le péché devient fi énor- 
me , qu'il pc peut être expié que par un grand 
Sacrifice , c'çft la mort éternelle delà Viéfcimc, 
ou le Livre §acré réduit en cendres. Dieu amis 
unabîme profond entre l'Innocence & le Crime, 
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laX&oataiumon & ^Excommunication i le Pa- 
radis & l'Enfer r mais on Décret Pontifical en- 
lare les âmes d'un bord à l'autre ; & telle ame 
qoiétoit depol* quarante ans dans l'innocence, 
dans la Gommuntonîde Sainte MepéEglife , 6c 
dans le chemin du* Paradis f fe trouve par un coup 
hnptévu tranfportée «dans le Grime , foûmife à 
r Excommunication , & aux peines de l'Enfer; 
parce qu'elle continue à faire ce qu'elle a fait, 
c'eft de lire le Nouveau Téftament. 

IV; Plufieurs milliers de perfonnes ont lu le 
Ntwvcau Téftament ; du Père Qucfoel. , maia 
comme les matières de IgGçace ne fopt pa$ à la 
portée de tout le monde, la plupart fe fonteon* 
tentées de croire avec Saint Paul" qu'il* ont été 
prédèftioet avant cyrfils eufintfrUfU h&n ni mat^ 
quTds étoient mitoyen leurs fautes 9 qu'ils yStef ref* 
ptfaitczi & qu'As iorit devenus de nwveUts crfa 
t*ris en fefui Cbrifi /parce que Dieu a déployé 
en cvxUgrAndcar défit Tmfattce , que cette met 
me Ptriflancc , psof laquelle il difoit , ]\m commet*- 
ixmcnt % ~que U Lumière fiit t a fiait t'aâibn ôc 4i 
*oJooté ; , leyoulti* & le fere* Quantité de Le- 
vure (butais à Mutorité d'un Apôtre , & 
contents de vofr.de* Textes fi formels , n'ont 

Esnétré ni le fonds du Dogme * «fit entré dans 
sVQueftions éjrfneufc? , ni jette les* yeux (biles 
RéHexions da Bek jQuelnel , de peur de s'efflL 
1 bamfler par un examen qui leur paroiflbit *û 
ideflpsd* leurs forcq* : en utt mor, ils fe cori- 
' tentent' de tire ce qui regarde là- Morale , fans 
s'emban^fler<ra^profondir la Drôtrlfic * jtortfc 



fur la Conjlitution du P<*fi> &c. 193 

que Tune leur*paroît plus néceûaire que l'autre, 
& qu'ils la comprennent plus aifément : ceux 
qui favent comme font faits les hommes , & fur 
tout les Peuples, conviendront de ce que je dis. 
Quoi qu'on arrache ce Livre aux Femmes, par- 
ce qu'elles aiment à difputer fur des matières 
profondes , afin de faire voir qu'elles en favent 
autant que certains Doéteurs » cependant, elles 
n'ont pas toutes la demangeaifon de faire le bel 
Efprit $ il y cn^a de (impies qui ont crû qu'el- 
les étoient fauvées far la Grâce , fans diftinguer 
entre la Grâce efficace & fuffifante. Ce qui eft 
arrivé mille fois avant la Conftitution , peut 
arriver aufli fouvént aujourd'hui. Les uns ac- 
coutumez depuis quarante ans à une Verfion, 
& qui en ont retenu jufqu'aux termes en la re- 
liant fouvént , auront de Ja peine à fe fervir 
d'une nouvelle : les autres n'auront ni le moyen, . 
ni l'occafion d'avoir d'autres exemplaires : quel- 
ques-uns craindront qu'il ne vienne dans quel- 
ques années un nouveau Décret Pontifical qui 
condamne le Nouveau Tcftament qu'ils auront 
acheté , quoi que muni d'Approbations d'Eve - 
ques & de Cardinaux. On craint le changement * 
il déplaît fur tout aux amples qui aiment l'Uni- 
té de la Foi , & qui croyent qu'on varie lors 
qu'on change leurs Livres facrez , lors qu'on pro- 
cuit & qu'on proferit certaines Vcrfions de Y Ecri- 
ture , qu'on les change comme on change les Ha- 
bits & les Equipages , tellement qu'une Verfion 
qui étoit approuvée il y a deux ans n'y eft plus au- 
jourd'hui y enfin, on craint, quoi que mal à propos, 
qu'il oc revienne un Clément VUL ou un Paul V. 

N Q f ' 

DigitizedbyL.OOgle J 



*9\ Rtfeximdêfattt\t$!cs 

qui fc feront un devoir derenvericr cequ'Innq* 
cent X. & Clément X I. ont bâtiy parce <Juc les 
Révolutions fur la Doétrine de la Grâce font fré* 
quentes^Sc qu'on a remarqué qu'elle dépendbcau- 
coup de l' Autorité 9 non feulement des Pontifes, 
mais de celle des Rois; en attendant on lit ce qu'on 
a coutume de lire , on fuit une Verfion qui a 
édifié 8c qui n'a point enfanté l'Erreur : lesper*- 
fonnes qui fe trouvent dans ce cas de (implicite 
feront -elles damnées par l'Excommunication 
qu'elles encourent ipfifaào , lors qu'elles laiflênt à 
l'écart lés Qucftions contrpverfées ? Elles liront 
dans les Vefrfions des Pères Amelot , BouhoursôC 
Lallemand', les mêmes Textes qu'elles ont lus 
dans celle du Père Quefnel ; par quelle raifon 
font-elles damnées ? êft^ce donc que la préfé- 
rence qu'on a donné à un Livre fur l'autre iàns 
déflein de devenir Hérétique , ou de s'affermir 
fur la Do&rinede la Grâce, devient un fujet de 
damnation ? Cela fuppofe Tune de ces deux 
choies f ou bien qu'il' faut banôir toutes les Ver- 
fîons de l'Ecriture fans en excepter aucune, par* 
ce qu'il n'eft point à propos de chercher f ni de 
l'inftruâion , ni des cônfolations 9 ni des pré- 
ceptes de Piété , ni des exemples de vertu dans 
les Ecrits Sacrez , ou bien que l'obéïflahce au 
Pape doit être préférée â l'inftAjââm j8c 4bx 
cônfolations Divines. Quantité dcDo&eurs dé- 
cideront pour le cterrtîer^rincipe , mais en met- 
tant l'obéïflance à û haut prix , ii faûc favoir fi 
l'Eglïfe à ckbit dcl*&ire valoir daw <ter chofçs 
auffi peu importantes qu'eft la préférence d'unç 
Verfion for l'autre v ^C l-«me de retenir un 

rnnoI^ ivrC 



fur la CwfttutiwMPjtpe , Sec. 195 

Livre qu'on a lu mille fois pour là cbftfdfction, 
fans être tenté d'étudier le& matières de: la <înn 
ce. Cefcoi Articledèr liCodftitution y Bâffls le- 
quel on excommunie ôc on damne if fi f*ïio toui 
ceux qui retiendront feNouwau ^f eftâtriehr du 
Perc Qucfrtcl , -Mont ils n^nt^trafc^ûfé après 
l'avoir lu quarante fois, porte un caraftértd'in* 
juftice qu'on ne peur contefrer. * < . 

V. 11 £ft certain qu'on n'excommunie peint 
les péchez (êercts , & que jfefus Chrift âoHfia la 
Communion à Judas comme aux aùtres*ftpotfe^ 
parce que; quoi qu'il eût fait? te Inarchédfr Sang 
innocent', cependant le crime n'étfyV pfcs- pt^ 
blic , ni le Coupable convaincu, jfè niè^efue 
Clément XL ait plus d'Autorité que^JefusPChrrft* 
& je décide nettemehr qu'il n'y a pointe dé'fcBrfti 
paraifotl à faire entre le péché de ceux^quf re* 
tiendront dans leurs maifons le NouVeatrTfefta*. 
ttient du Père Qycfnel avec le Critae<fe'Juda> 
qui avoit vendu fon Maître -à fes ennemis •§ ce- 
pendant Jefus Chrift ménage le TrôîtYé' Judas * 
& lui donne la Sainte Euchariftie^comïm anx 
autres Apôtres , parce que fon Grtofletfcâîcohi 
nu que de lui fcul : mais le Pape folihirtb èon- 
tre tous: ceux qu'il ne connoît poittt ,'*ji*i né 
donnent jiriqu'à préfeat aucun Scandâlé'|$ubHe î i 
qui ne pèchent point contre le fonds do k Rc* 
Irgion , quoiqu'ils violant la Conflit ut ion. Cet- 
te différence entre la coriduite deGIerhent-X h 
& celle de Jefus Chrift , rend trop fenfible l'i- 
niquité de fa Conftitutiancxeommuniame Ç & je 
tie voi qu'avec peine qu'un Pape , qtti paroiffàît a-^ 
voir pi us de mérite que fes derniers frrcdéceffeur 
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?$6 .:> Rtfltxvns àtJmUuPtt % 
tombe dan^ un excès dont il ne peut trouver 
jd'esjcjoplc dans l'Ecrireis* &f que bien loin d'i- 
miter JeJus Chrift jJLfaflc directement le con- 
traire de ce que leur commun Maître à fait. 
r: l*c Pape Innocent Premier dit, que * nonhéu 
bem Jotemm peccata vifiéiSam f lef péchez, fecrets ne 
font po}nt, pHtoi* , on ne fufpeni perfenne fur des Conf- 
ions , & on doit attendre que* fin Crime foit dicon- 
vert poux t éloigner de la Communion. "fOrigenc 
ïoûçïçnt qwJ'Eglife Chrétienne ne peutchafler 
j>ericm*e de fa Société , que lors que le péché efi 
4 vtdent. \jsAm §$ain£ Auguûin s'explique en- 
jçore^yeç; plps.de ptecifion, car il ne veut point 
qu^op jaMSe dormir la févérité de la Difciplinc, 
paîjcrj^>rçe*erèe la Charité à proportion qu'on 
iïowgfc ratgoureufement le Crime ; Clément XI. 
& fçp Dçfeufeurs approuveront infailliblement 
cette; Magime ; & en effet elle eft jufle , mais 
il faut adopter auffi les Principes fur lefquels il 
Ta bâtie , car ils ne font ni moins évidens 9 ni 
moii^s certains : le premier de ces Principes eft 
que le'&ime foit connu : le fécond Principe eft, 
que Ifc péché foit exécrable , c'eft à dire , qu'ort 
pe doit pas excommunier pour des fautes, légè- 
res j -car fi ^Excommunication eft une peine re- 
doutable qoi doit effrayer t lors même qu'elle eft 
injufteV& qui damne néceflairemeût lors qu'on 
la mérite ? l'horreur du Crime doit être pro- 
portionnée à celle delà peine. Enfin , le troi- 

fleme 

* Jmoc. t. ad Exup. tp. ÏIL s* 

1 Qrigin. in Exed. 

$ Aq. l.Ul >m$* Parme*. ;„ '. 
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fur la ConfhMicn dïTape , &c. ^7 

iîéroc Principe eje Saip*. Auguftip roidf fl fUr If 
prudencçdcs Evêque? * qui doivent examiner que 
ceux qu'on condamne n'ayeot pas des Défen* 
feurs a(fc$ nombreux ou affez puiflàns ppur fai- 
re un Sçhiff&c j,çar dans ces CirconfUnce^ il 
vaut mieux ménager, les perfonnes f &.ne don* 
fier pas à la févérité de la Difcipline toute fon 
étendue $ plutôt que de çaufer .un grand Scan* 
dale p^r ; la réparation .du Corps >' &î par la 
nipture^dçla Paix, quieftprefque aufli préçiçu- 
iè que la Fok ,; , ^ . . V ' à 

Il e&gîfé de. faire l'appjig^tipn de ces trois 
Régies ,à; 1& Conrtiçupion.Çlcmcntinc^ ,i. Le 
^éçfeéide 4 qsux qui li(enç v feçretement le Nou- 
v^4U T^eftamçnt dans leijrs içaifons Se dans leur 
£aj>JMV*i?eftr pw .' Ç0fH?ft :î : , PftWquor pourfuivrp 
fcs bOBMi^r piques dansJcurTetraiçç^&.vorr 
Jic«iqqepgçfcpinç ne ypit * afin ^'avpifï le Rlai- 
jSr d^fp^pun^; d'une ^çcMpmunication iffofdfto ? 
*. ï^p r eç$é\-d€i çps Jgçq*4à n'eft point execra- 
jdc., rt &j$i 4 Peine exc^J^fijiimenjC Je- Crime, 
car i\j<ai\$c : ip&riiié depçrfonnes qui om lu 
$c qu^pfiurfipf lirjt ce Nouveau Teftament farw 
avoir /m&tpe y#ç cysj j tende à devenir Janfcnifte. 
J^'éÂ^^viRsQ 9 qfff;.PW àirc quç ;fc danger du 
Sçljifj»£ : fift;gitand , j£vpuc|rpi* au moins que le 
Pape »eôt;^it réflexion tyxïl y a plus de foixante 
^npqu'oa employé le fer & le feu , les menaces, 
Jesdifgraçç^ x jés Priions & les Ànatbémes , fans 
iwoir p& terraÛcr ce Parti, qu'on appelle fanfe- 
mfme y il renaît de fes Cendres 9 il fe multiplie 
malgré: Toppofition : fifesDéfepfeurs étouffè- 
rent les premiers mouvemeos de leur colère lors 
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t^'lîind&M X les condamna^ on i^iak pasicô 
^ûe f»r6d<jir* la èatiéttpô^puîfée &?4l*itée ptt 
Clément X I. , O^Oledrs , il y a *J*rts la Con- 

gîturidft.dtt Propofitfohs fi clairement tiréesde 
aftiePaùl , 8c on y a tellement outré les cho* 
fes , tjlrîf fera fort heureux H cette Condam- 
nation ift point -dé faite* ' .. " * 
VI II f â encore un autre degré d'iniquité 
dans il'Ë^commuWida^on de crox^u v Pt»#4wi 
fyt : 4 copkr») retenir** oit fjûrt^iêilqkê^^ Àè$ 
tàvres qui pourront être faits four U dfenfèdùTfym- 
yçàu Ttftamtà ,' ou qui penferont autrement que 
lp ; Pape f - f Quelle pèéeipitition! H eft ^ertfcft 
qu'or* n> jamais vu dans >Èglifé : Prftkiéve dt 
jfces Excommunications anticip«^ fn n^a dahs 
rEgflifétm Tribflitfî, irfàfifbtf déit / j^Wt&fik 
tnètriefaûHê ^Vdatis'itfc a(rtW5Trfcfli»t|JÉ f^fi 

)c*PKfeés^ ; lc6^ doit 

£tre^àtani plus^éfei^& ptoh&^Y^il f* 
a^gi^aSWde'lâ^!^ ttiàiist, oq 

d-itte* Vie tempé^Hijrùaiîi de li Dâfifoittôii to- 
ïietoës f Amés/ ;r! EéKpè-rféft ï^tetScftiw- 
tetrfdes ccèqrt ? iFnepeut^îhttf fli i i^toWi& l 
ïii le ftile , ni le&oûVerturtsrtotivete^ucferbm 
ceux qui écrirontfur le No«\^^S^ftàtfl^dci 
Père C^fnélj^Dfctotïiéme ^^^fepftvoir, 
car ce font des fnmr$ continent qttâfcivrôt écfci- 
per à-fa çonnoiflanèe r të P^pc a idks)irïlrèei& 
roient de4'étre fi bièi*tes J dévîft<ilfe 8Pferf<firîgrtJft 
à leui 4 fik après leî av6ir^ottnus,<^éa^XI. veut 
que Fhpmme (bit libre d'une litertéd'indifflsren- 
ce : il cfôitdoncPêtre. Mais comment condam- 

»< ; - ■ • - r> i- t • ' *\ , • •' • - 
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fur la •Gûnftitvtién eu P4pe > &c. 199 

ncrceax qui écriront, s'ils, le font avec fîpjplici* 
tac j *vec modçftic 9 avec un amour fincére de 
la vérçté , & qui ne s'élojgncnt point des cette 
mérité , v lors. même qu'ils feront T Apologie du 
Nouveau Tcftatnent du Père Quefnel ? car en- 
fin on peut > être PApoIogifte d'un homme , & 
adoucir fesSentimcns, pu trouver des biais pour 
les réconcilier avec ceux de PEglife 9 fans mé- 
riter la .damnation > cependant malheur à ceux 
qui y travailleront de quelque manière que ce 
toit , malheur à ceuxqui voudront prpfiier de 
leur* Travaux , & raalheUràceuxq*H vaudront 
y jetter les yeux , les examiner ou le§ tpnir fn- 
tre leurs n\ains 9 car ils font excommunier Se 
damnez up/o fi$3è. 

* V I L-G'eïl avancer un.grand Paradoxe > qufe 
de foûtenir que tous les Evéques de l'Ëglife Gai* 
licane , non feulement font expofez à cette Ex» 
communication , mais qu'ils l'ont déjà eqcou? 
rue ipfiïfdlh 9 malgré la-foûmiiCon qu'ils ont 
pourk Pape. Cependant \c vais prouver leFair. 
■ Le» Prélats font aiTemblez à Paris pouf étudier 
laiCenftitotion 9 cfcft le tcfme qu'on met à la 
mode , Se on ne peut marquer urt nefpe& plus 
profond qn'ep fe dégradant du Caraaérq d'E?» 
vaques pour devenir autant d'Ecoliers qurV5?#- 
dient laGonftitution , afin d'en pénétrer tes mo- 
tifs dr Pefyrit, Cependant on fent l'Objeftion, 
ts'eft que cette étude doit aboutira quelque but, 
<c'çft pourquoi on y répond , * c'tft fi vous voh~ 

N 4 lez. 

* Entretien d'un Evcquc& d'un Magiftrat , avec un Re* 
çucil des Pièces concernant U Conftituûon, z. Part. p. 39. 
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*oo 'Rijlmmàtfintêrefft*^ 

kz, une forte £ examen % 'métis ce nefipasun examen 
judiciaire , car tes Evêques ne font p*s les Juges dm 
Pape.* La démarche cfttrès-dangçreôfe dcpaflçr 
de l'ordre d'Etudiant à celai d'Examinateur, & 
déjà toute la vénérable Aflemblée de Paris a en- 
couru l'Excommunication y/S/^éfo, car elle penfi 
autrement que le Pape , qui n'a donné (a Con- 
ftitlnion que pour la recevoir fans examen, com- 
me on reçoit les Décrets d'un Souverain Infail- 
lible, 

Mais à quoi aboutira cet examen , quoiqu'il 
neioit pas judiciaire ? L'examen fuppofe le doifr 
te 9 & il faut voir fi ce que la Constitution con- 
tient ifi km \ le Prélat en convient f car *fitn 
lifant la Conftitution Apostolique il ntus par offrit que 
U Tape $y fut éloigné Je la DcSrine communément 
reçue JaHs ÏEghfe , nous ne pourrions pas aejmefier à 
ee Jugement. Voilà une féconde démarche plus 
dangereufe & plus criminelle que ka précéden- 
te. Le doutç cft injurieux au Pape , ilfe croit 
Infaillible fur fon Tribunal , & le Prélat ne lâ& 
fe pas de craindre qu'il ne s'éloigne dchDoftri- 
ne de l'Eglifi : On penfe , on décide donc au- 
trement quçje Pape n'a fait dans la Conflitu- 
tion , & par conféquent les Evéques qui l*étu- 
dfént & qui l'examinent , pour reconntâtre UTra- 
dition , ont encouru déjà deux fois l'Excommu- 
nication ipfo fatto. 

Le Prélat fait une troiûéme démarche enco- 
re plus criante , car il dit qu'en cas d'Erreur, 
^ilfafsdroit attendre que Payuicfcement d'autres Ta- 

fierni 
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fur la ConJHtutumâuPâpe, &c ioi 

jtêurs étjtntfait de U Dewitde une Loi pour no*s r 
comme pour tout le reSle de FEgJife. Perfonnc ne, 
comprendra comment raquiefeemenc des Pa- 
yeurs rend Vérité ce qui cft une Erreur dans te 
Pape , ni comptent la Loi des 4mtres < Pafte*rsî*r> 
proche de la Vérité ce qui étoit dans l'éloigné* 
ment : mais je ne fuis pas Rappelle à examiner 
les raifonnejnens du Prélat * j'en conclus feule- 
ment , que les Evéques aoyant que taquiefee* 
ment des entres Tufteurs pci^ devenir néceftàire 
pour rendre la Conftitution authentique & vé- 
nérable 9 ils ont recours k un autre Tribunal 
que celui du Pape * & ils ne fa vent pas encore s'ils 
pe feront par obligez d'attendre cet aquiefçç** 
ment qui fera une Loi générale pour toute l'Ë- 
gliie. Qo& peut- on penfçr de cette démarche ? 
On ignore s'il fera néceflaire d'attendre l'agt»e£ 
cernent des autres Payeurs , c'eft une défiance 
injurieufe * de plus on décide que cet aquiefee^ 
ment fera la Loi. générale de l'Eglifc j alors on 
iuppofe dans cette vue qu'il y a un autre Tri r 
bunal fupérieur à celui du . Pape , duquel fa Loi 
peut venir r & cette Décifioneftdireâementop* 
pofée aux Sentimens de Clejpent XL elle ftvo- 
jife le Père Quefnel & les Défenfeurs de fpn 
Teftament , & ceux qu'on appelle Janfeniftes, 
ou Auguftiniens , ou Pau liftes, cariifautdpftnv 
jnais confondre les uns avec les autres , qui 
après avoir examinç la Conftitution d'un œil plus 
perçant , ou dans une vue plus intéreflee y la 
condamneront. Les Evéques en feignent donc, 
Rident f écrivent auçremeqt que Te Pape qyi 
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fc croit Jttgè 8bu^ram , fit pftr^ooféqwnt tfà 
éift'déja encouru trois fois F Excommunication 
ffifaU: ' '■■-' »' : >' ; ' ''•'"■^ f -5«* < > 
'Lâ^conduflo^ ëft^^ftutant ^tefc démonftrati- 
tfe , r que c^^k\t^\àT^âNm44^^e9ùimeh^n 
ptôicïairif&cmtrxtwi galimât-ias au'ilfcft'dîÉtefle 
3è l digéfèi* , car îl n'y a indépendamment décès 
diftîfï&ions que deux voyes différentes * frine y 
de recevoir avéugiettfcnt la Gdnftitiftiofi f c^ft 
êé^uete Pafp^préwnd y l'autre vbye *ft •#é* 
ttidier pour reconifojtTè la Tïftdtâoft *-&?*<$& 
W JâôonftitutiëH Édile sVteifettfedé k Dù&rt- 
tie tfeçûë, ïjcs 'Evéques * de Fraflcé quifcnt pm 
^dernier Parti 1 <ï>flt toupatWtS 4 ils ; mettent ttk 
deutêTAutortté'deGlemtent XI. €6 l'Ôfthodo* 
ii^defe feoriflftujSotv j ils ^c^entqa^llepettt 
a^Tbefoindc?l , tqàie î fcemeni dès autres Pafteùrs 
^^etvfi^^A^lMSgéaéraleV^^ moins iisfen 
tféiitctatj ^i* dù'îisrétudfcfft; MftfàtfDieu ! que 
66faT$ft ëloigW &s> Sentieftftiiï'éi^ape F tes 
Êvëqties de Frtinte ont ddriteriéëuru FExcom*. 
tfHÀiicâtiôn ij>fifî8* 9 & leParàttôSefc change 
ec^véritf évidente. , , r 1: * - - £ 

oVH I. Siles Prélats qui^fôfi^tgftt tféîotip 
tairement à PAutôrité de Ùïeirtc& 3£>R Éfekît 
tëtk pas d'ëtudiër la f Coûftkut5ènH& de-Fejiami- 
titfr y 00 môme 1 détendre , v fea tfa's de riécéffité, 
l ? aqutefeemcntde»autresPafteUi%ifioB n'y troi*- 
VepastoDo&riftedePEgflife * quedoiNonpedfer 
ile*atitre£ ? Qtfarf iverâ- t^îl 1 , s'itati^veirt qrPôa 
a condamné trô£ févértWenHfc Nouveau Ttfot* 
taent du Père Qûefnel & la Grâce efficace y que 
les Cenfqres font vagues « indéterminées, qu'on 

)oglé 1 



Ics^a'-ftooâ^-c^iloitii^ qa\*ndes^lfrice$ avefc 

ï^ét;^àiSèiv,! fifttë> attendre 'Ici ïfclairciffemette 

de Flntérefle t Qu'arrivera- Ml, fi ces Prélats fert- 

Và#»t tes mouveréens de leur corrfcjencc , ont de 

$4 ^eîrtte à fe déterminer en favôuv de la Cônltï- 

iution , ôc qu ! ih demandent «{dV** ai tttide à-4a 

recevoir jufqu*à Ce cjne les difficulté* foient te- - 

*5éA J V :ou <l ue l^aqUÎefcement^teei^aftews afcffeOs 

fait veau ? Je cfô! fort aiféimntj'cju'&n u'étàu- 

tfera pas les feruptotes de ces Sotifciehces dèlfeb- 

*ea ^ & qu'on pàfl&ra outre à lateception ,P^ 

«^iqiiel'Autoriré prévaut toujours , mais ceibfit 

là augirit de P*&a» excommuniez ipfofaOo ; lps 

iftftéurfc abfëns:dR>yeront:k ittéme Sort s'ils ap- 

Tpmibt-'fe nk>tedfe Véfifhnce* & tfeft-ce pas 

lâ-ta Cotiinièfléiftïertt d*tm Sctiifcfte ? Je fierai 

^a#qb>5n pbiflfe en jetter \è 'Scandale & la &bte&r 

idteslftëfers nul Rnveat les lutttféfes d^jne d&rf. 

tëiehée délicate V puis qu'ils agfflfeht< de bonne 

foi , <&ais cé^îP^Oifar fcutoiittp^ienae prétfp*- 

Mhf 3 léttwftéeifldn* 'forti fcbdpibles, l « . v 

^13£ I^iftji^eMfefeeirttt^^ 

**Bmé | l c& &<tttiè : Ê^cotatecuiication mjufie ne 
t«fl»'P W #&ë ^rèdôdtàWe s • & ?quW foi t ôbli- 

t$^*tâ&fëit»$4ok devoir lors qu'on en éft 
éfé; il«^aFplUs>li ? Evêqiàé cxeomdiumié'far 
lé Pà|«iqain^^la1^i"r-dfe la fitJéKtérpour Ton 
4t»i?$ç H'rfyj à pas'uft feul : Oflkier dans les 
*<&urs Souvè#«liies f , fî Où dans leConfeil duPrio- 
Ws * tfy a pâ&un Générai à la Tête des Ar-* 
tnée& qui ofe ou qui puifle faire fa Charge, lor$ 
qufi) plaira au Pape deTexcommtmier. Sùppo. 
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.*©* . :. Wjtèxiens dtfmtSrtfîes *\ 
fons qu'il prenne fcmaifie a un Pape Sucçeflêti* 
de Clément XL. d'entrer » comme du temps df 
JHeori IV dans le* Intérêt» de» Ennemis de J* 
France, & que pour favorifer plus efficacement 
fes Ennemis 4 il lançât l'Anathême contre Je 
^Squverain ou contre fes Minitties : ce qui eft 
arrivé peut arriver encore. Suppofons encore 
que l'Excommuriication faite horreur à tout, le 
.monde par fon injuftke \ cependant en yefcfr 
de la Çonftitution Clémentine les Officiers du 
Roi , quoi qu'excommuniez iajuftement , doiv«* 
trembler , renoncer à l'obeùTanCe due au Roi 
•qui fait leur premier devoir. », ou fe regarder 
.comme excommuniez *pfif*8* : je les votdeja 
■entre deux Crimes , dont l'un ou l'autrceftjioef 
,vkaWe ; s'ils; n'.obéïflent pas au Roi , ils violeej: 
jfenr Commiflion , ils deviennent Rebelles & 
.Criminels deXew^Majefté } s ? Us obenTent. a« 
Roi leur Prince, ils violent; la,ConftittttionrCfe> . 
-tontine , & font excommuniez Mf /*#^. Jç 
voudrais qu'un habile homme me découvrît uji 
-mp^en pour éviter l'une «aU'autre djp ce», ex» 
trêmitèz » pwufftmi je n'en, yok|KHnt d*au,l«-> 
que celui de re jetter la Conftioitioft , & dp Jfftbàr 



,„veau , cat;les^ï^oix..dUflR$yaqme,p«rt.oit> 
„ que quelque Monitions.,. ExcommunicàtiouM, 
„ ou Interdictions que Je,P.ape punie faire ,4e* 
„ Sujets ne doivent paslaifiçr de rendre au Rjoi 

-. * f..ÇiAoB,Lib«t« d* l'Eglife Gajliçanç, tpot t*PJfe 

'..- -s * Z ' ■ • 



fur là Conftitution du Pape, &c. îof 
^ Tobéïflancc pour le Temporel , & n'en peu- 
„ vent être difpenfez , ni abfous par le Pape. 

„ 11 ne peut iuflî excommunier les Officiers 
„ du Roi pour ce qui concerne l'exercice de 
„ |eors Charges , fie IcsClaufes inférées dans la 
yy Bulle inCœm %)omitii 9 & notamment celles de 
,, Jules 1 1. n'ont lieu en France pour ce qui con- 
;, C&rne les Cibeftez & Privilèges de TEglife 
„ Gallicane, 8c Droits du Roi & du Royaume. 

On dira que letf lioix anciennes du Royaume 
ont prévenu le mal : mais comme le Pape ne 
bifle pas daller toujours fon chemin indépen- 
damment de ces^ Lpix , & de décider que tou- 
te Excommunication injufle ejl redoutable 9 on doit 
lui oppofer les mêmes Remèdes qui ont paru né- 
ceflaires. à nos Ancêtres, & ne laifler pas à la 
faveur de certaines Circonftances glifler dans le 
Royaume des Maximes, dont on peut tirer dans 
d'autres Circonftances des çonféquences d'autant 
plus tefraflantes qu'elles feront évidentes & ju- 
ûcs : car fi les Ev eques & les\)fficiers du Royau- 
me fouffrent qu'on décide 'qu*Upe Excommuni- 
cation injufte doit faire peur, & empêcher qu'on 
ne s'aquitte de fon devoir,, & que cette Déci- 
fion foit approuvée par leClergéfic par les Cours 
Souveraines, que pourra t« on oppofer un jour 
à un Pape , qui produifant une Maxime reçue 
dans le Royaume par le Roi même , s'en fervi- 
ra contre les Evéques , contre les Cours Sou- 
veraines fie contre le Roi ? Mais indépendam- 
ment de ces Loix & des fuites de la Conftitu- 
tion , il eft toujours vrai tjue tous ceux qui n'o- 
béiront pas au Pape , Laïques ou Prélats , 8c 

qui 



qui ne pen(çropç pa$. .cqmqiç (JlcHîcnt X L Yijç 
lé >ïouv€fiu Tçfi^pipnP du Bcro Qyctnçl , ii>rçç 
excomnuipiçi ipfafafio : il ; n'^ a . pqint d* con- 
séquence .plus éyidente , puisque le Pape:s'cx* 
prime nettemçpç , mais l'it^^ice n'elkdterpas 



• a - * ■ ■ 

Confluences qif on doit tirade ces Réfle- 
xions , e£ Conclu/ion de cet Ecrit, 

PUis que ee font- là autant de réritez , il 
faut les fuivre , s'animer, d'un faint Zélé* 
' fairç epurageufemeot '&». devoir » fe répa- 
rer des fuites fur Dieu , dont là Grâce efficace 
& vi&orieiife tout iendxa les Persécutez, fit fera 
Cnc^ le vonloir & le faire. 
, Les Auguiliniens défendent les Droits de Dieu, 
& les effets de fa Grâce toute- pui fiante , Cle- 
jnent XI çojndatnne & anéantit cette Çrace : il 
fayt çeceffiMKfiment opter entre la.Doârine de 
l'Apôtre Saint Paul , & PIofaillîbili{c de Cie- 
QdeQC.-X h l'une eft iqpc«*pattblc,airec Pautre. 
§i lé, Pape *i condamné avec xfùfbn |â Grâce et 
nç^ce fl Saint Paul qui l'enfcigac a erré ; il faut 
abandonner Pu© ou l'autre de ces Doéfceurs de 
PÈgUtç» L e râpe ne foi^frtrapas:impimémetit 
q^pplu] ôçélc plus beau fleuroiï defa Tiarei 
i^t : er> (ouiçijvant à P Arrêt des Auguftiniens il 
fe çcujd^DCKiitUii-fliêB^^n Attentat facri- 
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fur UVimfi&iitkn du Pop, &c. *>j 

lç«c , puis qu'il fe feroit attribué une Infeijlibi-j ' 
ltte fie ut* Infptratkm Divio* qu'il n'a pas, Lc$ 
Auguftinfcns oc .doivent pas s\uffi abandonner la 
Doctrine de Saint Paul , ni r Anathéme injuftejes 
obliger à craindre fie à abandonner leur devoirs 
Qpe faut- il /donc faijfe ? 

Quand même un Pape de laScfte des Augufti- 
nieos monterok fcrJe Trônç, il n'oferoit peut: être 
mettre la main à l'Ouvrage , ni tacher de rétablit 
]a ûinc Doôrine, : Clément VIII. & Paul W 
après avoir travaille fi long* temps avec des in- 
tentions fi pures v trouvèrent dans leur chemin 
une paille qui les arrêta topt court $ les raifons 
qui empêchèrent la publication de la «Bulle pa* 
roiflênt encore aujourd'hui fi légères 1, qu'on a 
de la peine à croire qu'elles f^ent véritable^ 
Comment un Pape quimarcheroit à la faite 
d'Innocent X. £c de Clément X I. oferoit-il re* 
toucher ces Qyeftions , condamner Tes Prédé- 
cefleurs , & foire une BuHe directement oppo- 
se à ïa Coniiitution qui,vient dç.paroître ? Il 
faut du moins attendre des Siècles % ôç laiflèfou* 
feliér le Pape vivant pouroièr fe flâç«r d'uge^a? 
eetUe efpéraace* 

* Le Concile Ecuménique , qui pourrait reraé* 
dier à tout ,nc fe^a f>oint convoqué % Ôç quand 
même ia Cdnyocaitonen feroit faite , il ,n$ tfafr 
fccttbfcroit paadan&l* fixation préfente m eft 
l'Europe. ; Un Remède qu'on eft obligé d'at-» 
tendre du temps,, & même un tetftpafcwt éloir 
grté* xkvicnt inutile^ cfiuK^que le ml prefle, 
& que la mort udwne* 

r JUTrâdixiQrt,;doot i»fefé«jfottveotpQwrjé-, 
u«\xm tablr 



iôS -Réflexions deJkUftffiés 

tablir les Gaules perdues , & qui a toujours pa- 
ru d'un grand poids dans cette Affaire , eft évi- 
dente , certaine ', ferme en certains lieux 8c en 
certains temps , mais douteufe & chancelante 
en d'autres lieux & en d'autres temps. L'Au- 
torité de Saint Paul eft Sacrée , Divine , re- 
connue n mais on a déjà défendu de le lire % & 
iî on s'opiniâtre à le faire , on eft excommunié 
épfofaQo , fans appel , fans examen , (ans pro- 
cédure -, on lancera des Anathêmes contre ceux 
qui fuivront fa Doârine , & malgré l'ïnjuftice 
évidente de ces Anathêmes f on veut qu'ils foienc 
redoutables & redoutez , comme le Tonnerre 
qui gronde dans l'air , & ne tombe pas toujours, 
maisrdont le bruit inutile ne lai fle pas d'épouven- 
ter les Oifeaux , les Bêtes , & les Hommes; 

Le premier Confeil de fogefle qu'on pourroit 
prendre eft difficile à pratiquer dans les Circon- 
ftances préfentes , ce feroit de former une union 
étroite & ferme entre tous les Pauliftes ou Dif- 
ciples de Saint Paul : il s'agit d'un Dogme ca- 
pital pour eux , un Intérêt commun doit les ani- 
mer , mais il eft prefquc inévitable que les uns 
s'imagineront que le filence,& les précautions que 
fuggére une prudence charnelle', les tireront 
d'affaire. La Politique veut qu'on travaille à les 
•féduire, & ils fe laiflêront amufer, les uns épou- 
vantez molliflent déjà , & la feule idée d'Ex- 
communication les effraye. Ce grand Corps de 
Dominicains, qui parut avec tant d'éclat dans la 
Congrégation de AuxilUs 9 fe flâte qu'on a des 
égards pour lui , parce qu'on ne condamne pas 
directement Saint Thomas ni les Thomift^,, 



fur la ConjtitutiùTi difTape* &c 209 
Comme on condamne Janfeniusfcc les Janfeniftçs, 
ils fe cachent à l'ombre 4e quelqae^Hifti nui ans^ 
& fê croyent en fureté , pendant qu'on lei# 
permet de mettre quelque légère Séparation en- 
tr'cux & leurs Amis, 

Cependant , ce n'eft-là qu'une toile d'Arai* 
gnee qui ne les garantit de rien , & un mafquc 
de Crêpe qui n'empêche point qu'on nç les re- 
connoitfe. Par exemple , le Père Gravefon , fa* 
raeux Dominicain t ôc Profeflèur cuThéplogie 
à Rome t a crû prévoir POrage , fe garantit 
en fe cachant , & fe cacher en s'ecriant pom- 
peufement 9 * qu'imputer aux Thomiftes les Er- 
reurs de Janfenius, c'eft attribuer tesTen/hrps au 
Soleil , la Sécher ejfe à la Mer , la 2^wf*** a* 
Lys 9 & la Tuameur au Baume. C'eft>à dire $ 
qu'il y a autant d'oppofition entre là Grâce effi- 
cace des Thomiftes Se telle des Auguftiniens» 
qu'on en voit entre les ténèbres & là lumière, ht 
fécherefle& la Mer, la noirceur & la blancheur* 
la puanteur & le Baume le plus odoriférant. Peut- 
pn fouffrirun femblable langage ? Et ne voit- on 
pas que l'intérêt & la crainte prévalent darisPefr 
prit de ce Théologien fur l'amour 4e te Vérité? 
fur tout lors qu'il fait confifter cette différence 
en ce qu'il déficit la Grâce fufïîfantc , ! celle qui 
donqç une volonté foible:Dan$ le ftikîdcs Tho- 
miftes * cette Grâce foible eftinférie\if^à'la<con- 

O eupifeencç* 

* Traftatus de Myfleriis Qf an ni s Chri/ïi DifiertationibusJHx- 
ta iermanm D. Thwu mèntem illuflrattés tAuHore R. p é F. 
J&mi* njoàmbo Grawèfm\ Qrd. XrattïMdribttt çafana* 
tetfsTheoLRfim* 1711.it* 4. -•' * ~,» f: * '-• • - 7 r " 



iiô - Réflexions deflntfrepes x 
cupifcencfe , elle ne fait qu'une impreflien très* 
foible fur la volohté , Scelle ne produit riende bon . 
S'il ne reconnoît point d'autre Grâce fuffifançe 9 
il n'efrpoint Molinifte * il fort plutôt Janfenius,qui 
admet des Grâces foibles auxquelles on peut refl- 
uer* ainfi ce Dominicain qui prétend fefauvçr au 
travers des brouflailles & de certains mats em- 
poulez ^lôiflèra toujours aux Jefuites de légitimes 
foupçôns contre lui. » *# 

D'ailleurs , les Thomiftesvoht beaucoup plus 
loin que le Dominicain 9 qui a adouci ou envelo- 
pé leur Doârine par Politique , parce qu'il en- 
seigne fous les yeux du Pape. Car iUdifeot trois 
chofefc y l'une f qu'il y a une Gracç à laquelle 
il nfe manque rien pour produire le vouloir &le 
faird , & qui le produit toujours infailliblement. 
x. Ils ajoutent que la volonté ne laide pas 
<dc cofifèrvfer la liberté d'agir ou de n'agir pas , 
comme un homme ne laifle pas d'avoir le pou- 
voir de le jètter dans le feu , & àc s'y brûler la 
main où le corps entier % quoi qu'il ne le fofle 
jamais ; »c'eft là ce qu'ils appellent conferver la, 
liberté £ indifférence , * malgré l'opération d'une 
Grâce efficace & vi&orieufe. 3» Us avoiienc 
pourtant qu*il y a de grandes difficultés à con- 
cih'er la liberté* de l'homme avec la Grâce de 
-Dieu-; mais on ton fait honneur \ que les Défen* 
feurs des opinions oppofées fe vantent que de leur cité 
,«/ rij a point de difficulté a acéorder la Liberté avec 
la Çrace , leur Sjftcnteeft-il donc clair , fans objeu- 



me 9 



* Traité de rAftioade Dieu fur' les Créatures, t, i, Seô. 
V II. î.P.ch. ii. p. tfft. Paru J7iJ«iû4» 
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fur là Cmjliïuîion 4* Tapé, Sec. 1 1 1 

rite r fans nuage î c*cji pour cela même fkefe n'tm 
veux point , car dans le véritable Sjftéme il fa des 
profondeurs impénétrables reconnues par V Écriture & 
far les Perei, dit un Thomiftc François. 

On a beau chercher des voyes de féjiaratiori 
& des fubtilitez $ pour mettre ici de la différent 
ce entre la Grâce des Janfeniftes & celle des Tho- 
tailles , je d'en vois jfoint d'eflencielle ou d'im- 
portante t Car dès le çiotnent qu'on recennoîc 
une Grâce qui produit toujours foneffet * ôcqui 
le produit infailliblement , qui convertît ceux 
qu'elle veut convertir : on admet la Grâce des 
Auguftiniens & des Pauliftes. Car de quoi fertun 
pouvoir qu'on ne réduit jamais en Aâe ? Et com- 
ment peut-on parler de l'indifférence de la vo- 
lonté 9 fi la Grâce produit toujours infailliblement 
la converfion & la faîhteté ? La Grâce fuffifante 
des Moliniftes I^ifle toujours la volonté dans un 
équilibre, c'eft pourquoi il arrive fouvent quel- 
le ne produit aucun effet , od prendre mal plu- 
tôt que le bien , car il y a infiniment plus de Ré- 
prouvez que" d'Elus % mais la Grâce efficace des 
Thomiftes convertit infailliblement & toujours. \ï 
faut donc recortnoître que ces deux Grâces' foric 
très-différentes. La Grâce des Jmfeniftes con- 
vertit infailliblement tous ceux à qui elle eft don- 
née , elle produit avec efficace le vouloir & le 
faire. La Gfaçe des Thotniftes produit le me* 
me effet , l'événement eft infaillible & ne man* 
que jamais , la Grâce donne Vaftion , elle fait que 
f homme confent , ellelt ti$e & il court , elle le con- 
vertit & il eft converti : ces deux Grâces font 
donc parfaitement fcmblables , elles ont lamé- 

Q % z md 



ai* . Rcftexièts defîfttfrê(f&$\ 
me obture * le jm&ue. pou voir, puis qu'elles pro^ 
duifent toujours & tnftUUblemeni le même effet, 
qui eft lîaâion & le cohfentement de la volon- 
té , ou la convefrfiondu pécheur. Si la Grâce 
laiflbit Thomme dans l'indifférence »• qu'il eût la 
liberté de fe convertir ou de ne fe convertir pas, 
comme on a le pouvoir de s'afleoir ou de ne s'afc 
fcoir pas, , il arriverpit fou vent que le pécheur 
àimeToit mieux le péché dont il a goûté les dou* 
ceurs & contracté les habitudes , que ta Péni- 
tence & la Sainteté : Se cela arrive aufli dans le 
Sentiment dés Môliniftes , là volonté qui de* 
meure dans l'équilibre fe tourne très-fou vent du 
côté du vice t & la corruption naturelle pré* 
vaut fur la- Grâce. En fuppoiant même que la 
Grâce plus forte que la corruption , rende h 
réfiftance difficile , cela ne laifleroit pas 4'arri* 
ver encore , comme il arrive 1 aux hommes defe 
tuer & de fe pendre , quoi qu'ils aiment la vie. 
Alors l'événement ceflera d'être infaillible > alors 
la convçr fion n'arrivera pas toujours , & Dieu 
pourra être trompé dans la fin qu'il ,$'cft propor 
fée en donnant (a Grâce* D'un autre côté , û 
l'événement eft infaillible , & que Pieu puifle 
làuver ceux qu'il veut , il faut que la volonté ne 
puifle plus lui réfifter, parce qu'elle fait que 
l'homme confent , .Se qu'elle lui donne Paétkm; 
ainfi la Grâce qui convertit infailliblement eft 
celle de Janfenius. U, n'y a propremenç que deux 
Sy flemes différens , l'un qui laifleà la volonté fon 
équilibre &; foh indifférence de choifir le bien 
ou le mal , lors que la Grâce lui eft données 
1 autre , - par lequel on enfeigoe <jue k Grâce fait 
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fur la Cmftitution du Pape * &c i t 3 

efficacement le vouloir & le faire , qu'elle don- 
ne le confentement & Vaéfcion f tellement que 
la converfiôn ^eft une fuite infaillible de fonopé- 
ration , & qu'elle arrive toujours ; il faut opter 
iéptre ces deux ^ftêmes i tous Ici incidens qu'on 
y iaiz naître for le rçfte font peu de chofe 5 tou- 
^ tes les autres voyes qu'on prend ne font que des 
palliât ifc dont on fe fert potlr adoucir ou pour 
cacher ce qu'on appelle d'uncôcéle Janfenifme, 
8c de l'autre fe*Semi-Pelagianifme. A proportion 
qu'on- donne dû pouvoir i ià Grâce fur la volonté 
au deîà de l'équilibre , 8c qu'on croit l'événement 
infaillible , t>n diminue la Liberté d'indifférence, 
Ce on difpute feulétnent pour en fâuver le nom. 
Les Thomiftes rejettent la première de ces Grâ- 
ces f il fout 'donc qu'ils admettent fans détour 
la féconde , & leur : Syftême eft dans le fynds 
auffi Semblable à celui des Auguftiniçns , que la 
lumière du 'matin i*eft à celle du midi. Levait 
eft fi vrai , que lors qu'on lés prefle , 8ç qu'on 
veut les obliger de concilier la Liberté avec la 
Grâce , ïk repondent nettement qu'il jie faut 
Jioint écoute* les difficultez lors qu'ils ont apporté 
des Principes clairs. *„ Il fout trancher court, en 
' 9f difant,vpsObjc&ionsfontfau0es, parte que 
„ nos Dén>onftrations font vrayes 5 c'eft un nteud 
p que jepuis couper , mais dont je ne peux démê- 
f , 1er les détours : il eft aifé de connoître certains 
■ f i refîbrts dHine Machine , mais pour appercevoir 
„ comme il faut, l'union de ces différensreflbrs, 
„ 8c l'accord de toutes les parties , il faut con- 
5, noître parfaitement la Machine. On déçois 
vre 8c on fent les opérations de la Grâce viéko- 
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2 14 titjitxwHs dtpitçrejjêes 

rieufe , mais comment ces opérations efficace* 
s'accordent avec la Liberté , c'eft ce qu'on ne} 
peut démêler ; il faudrait pour cela dévcloper 
parfaitement la nature de l'ame Se celle de Dieq 
qui eft infini j une tellertponfi, jePtvouëjne fatit* 
fait pas notre efprit 9 avide & impatient covpme il efl y 
il ne pm demeurer dans des bornes_Ji gênantes 9 il 
y sut oh tout voir ou, tout nier , & la cupidité deme- 
forée qtsil a de fauoir \fàit que lors qu il ne peu% 
ÇaJJbuvir en entier y il s'en vange {m Jfepest de vers* 
tjsz. qtti fi montrent à lui, par Porgueilleujè Licence, 
qu'il fi donne de n'en unit aucun compte j en ciU\ 
notre efprit eft vifihlement injufte , & cette injufticf ' 
yient de cette ptaje originelle que Saint sjuguflin *p* 
pelle la concHpifcence des yeux* r . " . : 

J'ai voulu rapporter ces Pènfées d'un Théo- 
logien très-profond , pour faire voir que les,Tho? 
mille? s'accordent avec les Paulittes jufques fuf 
Jes diifipultez qui embarraflent & qui ,ont embar* 
raflé leur Maître Saint Pau| j il n'y a point dç 
difficulté dans le Syftême Molinifie 9 m y en a 
dans J'Auguftinien : les Thoniiftes s'éloignent 
clone de l'un , & font conformes à l'autre , juf* 
qu'au bout du Syftême- 

,11 ne faut pas s?y tromper % h Janienifme 
n'eil qp'un nom , ce n'eft pas la perfonne 
d'un Évolue d'Ipres mort depuis long- temps 
qu'on attaque , ce pauvre Evêque protefta une 
demi - heure avant que de mourir ± * que fi te 
Stçge Romain voulait changer quelque chofe afin 
Çuvrage & à fa DoElrine f il e toit un Fils obêïfant > 
& qutl confervoit jufijuau dernier fiûpir tobeifance 

* A». i6j$, 4. Mai. ~ u 
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fur l+; ConfUmion du Tafa &c. £ i f 

pur cette Egltfe qu'il avait eut pendant to^e fa vit. 
Je ne faï!£ Janfenius étoit aflez fijbtilen rendant 
fonaraeà piçu , pour diftinçuer entre l'Eglife* 
le Saint Siège 9 & le Pape qui y eft affis f mais je 
fai bienqu'on doi t rçfpecter les paroles des raou- 
rans , & qu'il doit avoir expié par ce dernier 
Sacrifice tous les péche-i; qu'il pou voit avoir com- 
mis , enfâiiant Ton long Commentaîrefur 5.aint 
Auguïlin. Cependant U n'a pu échapçr à la 
vengeance de fes Ennemis même après fi mort, 
C'çil à fa Doéfcrinc .qu'on en veut > ç'eft la 
Grâce efficace qu'on attaque & qu'on condam- 
ne :^cs Thomiftes qui la défendent auffî bien 
que les Auguftiniens , courent le mêtoe Péril 
qu'eux j on n'ofe attaquer de front une Armée 
trop nombreufë , mais on bat fes Quartiers l'un 
après Rature i les Dominicains fe latent qu'on 
refpe&era leurs Ecoles & l'Ange de l'Ecole, 
mais ne voyent-its pas qu'on leur barre Je ch* * 
min , & qu'en proferivant Saint Atiguftin, com- 
me on fait fi fouvent , 8c en défendant délire Saine 
Paul 9 il faut néceflairement que Saint TKom*$ 
, tombe de.ïuUmçme ? Les Molinilîes ne gagnc T 
roiept rien , fi après avoir condamné la Gràçç ef- 
ficace dans tes uns , ils la laiflbient revivre dans 
les autres. LifezlaConftitutiôn de Clément XH 
vous verrez aifément que fon deflein eft .de ne 
laifler aucun afile à cette Gr^ce viétorieufe par 
elle-même ; & croit-on pouvoir la fauver à là 
faveur de quelques fubtilitez? Il ne fuffit pas ici de 
gerair en fçcret ", & de voit avec douleur PA vant- 
gardedç l'Armée déjà battue , il faut féconder là 
valeur ôc le courage de ceux qui réfiftent avec vi- 
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fié ^ 'È^exim l '^JhÊii!ir^e^ ' v l . 
gueules foûtcnirdarts leurs Combats, *fîn d^é- 
viter fe thème Sort : il cft certain tjtre la Réu- 
nion (ïtfcére & ferme arrêterait le cours d'un 
inalqui va jufqu'a l'excès , & que la Irëfiftancc 

Îmbïique de tant de Religieux , dètanr d'Eco- 
es , & de tant "dé Nlohatteres fi côftfîdérables, 
impoferoit du refpeôauPape, ficelléferoittom? 
berdejfës mains lés Foudres qu'il prépare. 
'. II. Secondement , tous les Défendeurs de la 
t prendre un même Nom , 8e 
un même Chef : c'eft le grand 
tîplier lesSe&esou les Gorps en 
lés rionis difFérens ? parce qu'on 
ufement au Peuple «c toême aux 
qui ne fe donnent pas toujours la 
îr le fonds des Dogmes, que ces 
ntes font oppofées l v une à l'au- 
tre , quelles varient , qtfcjles fe combattent t 
& quelles ne peuvent concilier leurs Sentiment 
a capft de roppofitionqui eft entr'eux" ; cepen- 
dant "if~n'y a foqvent point d'autre différence que 
çelliè r 'dé$ titrer qu'on prend , & qu'on* reçoit de 
la iftafn de l'Ennemi , ou bien elle; roule fur 
Quelque diverfité de termes qui n£ forme qu'un 
incident , lequel ne change rien au fonds de la 
inàtiére. v 

Une Ligue compofée de Nations différentes 
d'Alfiez , qui forment de petits Corps , & qui 
pnt leurs Chefs, leurs Etendards, & leur Noms 
flifférens , laiflent J'efpérance de les divifer ou 
de les battre plus aifëment , quoi que ces Corps 
campent les uns auprès des autres , & qu'ils 
ayent tous le même Intérêt & le même but de 
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cbfttBMttre & de Vaincre l'Ëftftttai comWûn * ** 
UM que ceux qui rtlarchehtfWs Un feûl Géflé* 
nd'fônt plus d'artesèon rfesrJdéœttchés , à ft* 
dtffres , «c aûfc ^temples 4e >wleur t^'i! lear 
âbfitit , ils tfgîffctft tous atedpte «te canedt & 
létîffiflent b»aûdôtt£ mieux. Il 1i(idrôit rcnôn» 
Cet aux Tîfires de jarrfeniftes y de Dominicains, 
<de Thotffltte , d'Auguftiriiea* $ celui de Pàuli- 
qenséipfevenu odieux depuii que quelques IVfa- 
*îc^|efis?addptéitrtt , inais on dcvroit prendte 
ceNfi ide Paidîftes , éomme je l'ai déjà infîbbé, 
&rrecdnppître Sàtot Paul pditffon Maître , ît 
pdurfen Ghief unique. 

r II I; En frôifiémé lieu , pûfe que les Que-» 
fiions de là Grtéé-font impdfcàntfcs /qu'iîy 4 
p«é :: dHFéfence* réelle entre teGrâfce ftiffifarrtej 
cèmfound à tous , fit la Grâce eflfcadc parelle* 
ftiêdâe , panfeuftére aux Bfô$ f qUe îesDôgrfiei 
de la Prédéftinatioh gratuite &defo Gtftcé'dttt 
demandes influéridesdïriilêSMUtrfés hommes; il 
ftUtfoûtenh- çgiïë©oârindoôVèrtetoeht,fam dé* 
totfr ,£ns ambigâkë ^ àVe£ un dûUftige & une féfw 
ûieïé que rien tie tetraflei Gfcfêtoit un Scandale 
tftrçde voir dahsFHiftoire de PËgltfe tata de mil- 
liers <Phôtomes foùffiir pôi* le^ Itoages ,'C'eflS 
jHYè^pouT la reiftmblance des Saînts ) & d'hoteit&es 
thorts , & qu'on ne voulût rien fouflfrir pour 
Dieu v pourlerétâbltflèmerttdeflrtoagedeDicu 
dans les cœurs , pour les droits de Dieu 9 pour 
ft Grâce & fes Dons , dont l'efficace & le pou- 
voir font anéantis par le Sèmi*Pélagianifme : il 
eft néedîàire qu'un homme qUivoitle nuagele- 
cjuel s'épaiffit , fe prépare y fe convainque par 
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kû-piémc » <}M ? rt life Saint Papl Tans préjugé &, 
aydç:toùtc : rttfcWion donc H eft capable., afin 
de voir s'il avéricablement ck^né à Dieulepou- 
voir. if j^tw ftp* f»'*/ t***,*, s'il a établi ira*, 
PfédelUnation gratuite , s'il aréfolu de donner 
une Grâce efficaqe à ceux qu/il a pjédeftinez* 
afin de les jufti&cç & de les glorifie^ Cela ne 
Suffit pas eneprç .* -car commç tputççflfiifcvéritez. 
de la Religion ne font pas également ia?ft%rtan- 
tes , i) faut voir fi l'outrage. .qu'on faijt £ >©ieu 
en i^e voulant pas dépendre de fon bon pl{ufifj8c 
de fa Prédefl;iiianôn , en fe reposant fur (es for*, 
ces & fur fa liberté préférablemcnt à la Grâce 
qui la détermine perdes attraits tout-puiflaps, 
eft aflez grand pour nous obliger à foûtenir fon 
pouvoir, à rejeïter la Prédeftination incertain, 
ne; 8c la Grâce fufl&fante , & A àfouflfrir pour ellç. 
Ji faut voif t eqjçpre s'il n'y auroit pas moyen de 
cpnçïlierla Qr^ce fuffi&pte ôç. la Science moyen* 
ne, avec la Prédeftinapon abfoluë & les Secours 
cfÇcaccs : mais /ion s'eft cçnvainçu foi- même 
de la vérité du dernier Dogme ,;de l'évidence; 
de la Révélatiop qui l'cnfeigne ., de fon influen- 
ce dans la matière du Salut j en un mot 9 que 
la Grâce fuffifynteeft une Errçur irréconciliable 
^vec la Vérité ^.ilfauts'oppofercouragcufement 
& publiquement %ux Triomphes, que cette Er- 
reur vient de remporter fur la Vérité par la Con* 
flitution de Clément XI. 

IV. 11 n'eft point étonnant que Janfenius ait 
eu des Difciples qui n'ont ofé porter fon Nom, 
& qui qnt écrit fur la chimère du Janfenifmc , 
ils fuivoijQt un, Maître qui aprçs savoir compofé 
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fur ta CtmJHtutionxl&Pape > &c. £ 19 
un gros Volume pour expliquer plus nettement 
la Do&rine de la Grâce qu'on n'auroit jamais 
pu faire , ne laiflbit pas de plier le genou , tiç 
de dire avec humilité qu'il loûmettoit ai juge- 
ment & à la cenfure dm Tontife Romain , Pâleur 
de rEglifc Vniverfelle , ttut ce cpfU\avoit dit fur la 
nature de la Grâce & Ces opérations fitivant la Ùo~ 
Urine de Sains Auçufiin & de PEglife Romaine & 
Catholique 9 aujji bien que tout ce quHl avoii écrit 
& qu'il écriroit à F avenir j c- cft à dire t qu'il 
jpenoit Saint Auguftin , PEglife Catholique & 
l'Eglifè Romaine pieds 8c poings liez aux pied$ 
(du Pape , pour recevoir fa Bénédiction ou fa 
Condamnation Apoftoltque.i il fut heureux de 
mourir après avoir fait cette démarche , car il 
auroit eu beaucoup de chagrin s'il avoir Falu là 
çlémentir lui-raêm< 
pas ces fortes de k 
éhïnc de l'Eglifè C 
mis au Pape de la 

I mouvoir de profcrii 
a traîner captive ë 
pal f pour y être b 
paroître jamais, j 
Maître , & n'qat 1 
du Titre çle Janfen 
Mais les Difciplt 
réfifta au Pape.Zoa 
fegiens 1 Se qui pai 
fon erreur , doiver 

tre réfiiler à Clément XL Défenfeur des Semi- 
J?elagiens f & l'obliger 9 changer de Sentiment 
en appuyant fortement les Sentimens de leur 



Maître^! çomtne Srèht les Evèqtra d'Afntjuei 
Les T)ifcipîe$ de Saint Paul doivent à plus 
forte t aifon imiter IçurMaître , qui réfifta àSaiftt 
Victvc crt face loti <jo*il méritoit fa CenfiSttytJc 
qui Veut qu'on pfonoiice Anathêtoèjiux Anges 
mêmes s'ils enfeigneht une DoCtrine différente 
àe la fiènne : il feroit honteux dé n'imiter pas 
la conduite & la fermeté d'un- Ariôtre f &aprçs 
avoir adopté fa Théologie , il faut adopter foà 

tnt gagner'bcaïicoup par les 
aolleflè, c'eftlàlarcffource 
i n'ofent rien penfer, ni rie A 
i croit fur tout que ces inéi 
s & néceflàires à proportion 
celles on S'oppofe font ëlè- 
traireces'T êtes élevées , fié- 
belles pofTédem, ne penfent 
ïi s'oppofentàleursdefleinsj 
t de rien , . parcerqu'ils la mé'- 
de zélé & de courage leur 
légré de Supériorité fur ceux 
adoucir pis font fûts de la 
inent Qu'ils voyent le Soldat 
qui s'ébranle , 5c le Général qui fait une faùfle 
démarche i mai; là fermeté les* tient en refpeiÊtf, 
Une forte réfiftance, en aigriflant le cœur , ne 
laifle pas de faire quelque impreflîon fur l'efprirj 
& fi on ne revient pas de fou erreur ,' dunioifis 
on s'arrête , & on fe remplit plus ailément d'e- 
ïlimé pour ceux qui foû tiennent ~courageufe- 
ment ce qu'ils croyent véritable , que pour ceux 
qui ont la foibleue de facrifîer la Vérité, le Sa- 
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lut , & la gloire du Dieu qu'il adorent , g dçs 
égards ou des intérêts humain* , quand ttl&nc 
cet intérêt, pafoîtroit être celui de laPa» &; cfe 
l'édification publique. 

V I. Il faut fe mettre au deffus des Aoathê- 
mes qu'on n'a point méritez 9 8ç brayer &q$ 
frayeur des Excommunications injuftes. Quel, 
ques Théologiens ont parlé bien fortement %■ 
la matière , en repréfentaet à I'Aflèmbiéb du 
Clergé la néceffité de * rejetter la.Cooâitution: 
l'un que nousavonsdeja cité, décide qu'on <dojc 
condamner le Pape , & en mettre up awreepfc 
place. En voici un autre qui ne veux pas.qiÈ'00 
r#pw* la Constitution enCcxflufuant , & qui pré- 
voyant le? fuites de fes Confejls f fait voir la 
néceffité d'upe Séparation fec«cte. . La. Citation 
çft longue, mais elle mérite d'être lue. „ Qu'ar 
n vons-nous tant à craindre de la part de l? 
„ Cour de Rome ? Je foi combien nouadç- 
yi vonsrefpeâer le Chef viûWe dç FEglife, & 
„ avoir égard pour une Autorité établie pat 
„ Jefus Chrift , mais lorsque.nous ne voudçoqj 
,> point açceptçrfcsDécifion? » il n'a m ledrpit 
9 ; ni le pouvoir de nous les fake accepter» Il 
n n'en a pas le droit 5 c'eft une Maxime indu- 
„ bitable , & il n'y a qu'à ouvrir le Recueil des 
f> Aflemblées du Ctergé pour fe convaincre quç 

„ le? 

„ * Mémoire préfenté à TAffemblée du Clergé le 5, Janvier 
1714. fur la néceffité de révoquer la Conftftutïon. 

f Mémoire jMréfentéàrAflTembléedu Clergé fur la CohftR. 
tution^; s'il eft à propos de fe contenter d'explications pour 
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fcïfc RVjexions dejmterejftes 

», led Définitions des Papes n'ont point force dd 
,, Loi ; qu'elles ne (oient acceptées , & qu'el* 
, f les ne doivent l'être que par vojre de Juge- 
». ment. Si le droit manque , le pouvoir man* 
„ que auffi. Comment nous forcer d'adeepter 
)t ce que Iq Clergé n'auroit pas reçu ? Par un 
„ Interdit général ? Nous rfcn recevons point 
en France. Par une Excommunication ? Elle 
n cft nulle par elle-même ,lors qu'on nelamé- 
„ rite point , & on la déclarera telle iuivant la 
i, coutume, Par le refus dedoftner des Bulles 
„ pour les Bénéfices Confiftoriaux ? Le Parle* 
„ ment y fuppléra , Se le Pape y perdra plus 
n que nous; Si le Pape rompoit le Concordat, 
„ nous nous trouverions très-heureufement ré- 
„ duits à nos anciens Ufages , au lieu qu'il fe- 
,, roit privé d'un ample Revçnu. Qu'on juge 
,, donc fi l'Intérêt de laCourdeRomelapbrtc- 
$ , ra à ces fâcheufes extrémités. 

„ Ce fut la crainte du Schifme auffi bien que 
9 i celle de l'Empereur „ qui engagea les Eve* 
„ ques de Rimini à entrer dans un femblable 
s , ménagement, que toutej'Eglifeaeu^nhor- 
n reur. *■ S*b Regt Confiant io . dit Saint Jerô? 
5> me, Eufebîo & Hjpatio ÇonÇuMus , nomine uni* 
„ iéuis & fidei , infidelitas fcrtpta tfl 9 ut nunç 
9$ agnûfcitur. Nom tllo temptre nibil tant fimm^ 
)9 néhil tant conveniens fervo -jDci videbatur , quam 
„ unitatem fcqrti , & a totiut mundi communion* 
s , non (hindi : pr&fcrtim cum Jîtperficiés expofnknis 
s, nibil jam facrikgum referret. Remarquez que 

â, dan$ 

* JÙdog* contra Luciftr. 
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' fur là Conflitution du Papêy &c. *i$ 
£ dans la Conititution , la furtace même n'eit 
a point tïotiapeufe , comme Saint Jérôme dit 
„ quelle Pétoit alors , mais que le mal fe pré* 
„ (ente d'abord , Se jugez delà quelle conduite 
„ on doit tenir dans la conjoncture préfente, 
„ felon Pefprit de Saint Jérôme* 

„ Enfin , confidérons la manière dont nos 
„ Pères & nos Prédécefl'eursdanslaFoi ont agi 
„ en pareilles Occa fions. L'exemple des Saints 
„ eft une régie fûre de nôtre Conduite. Au 
„ milieu de cette épouventablc fecouflè dont 
„ l'Eglife fut agitée du temps des Monotheli- 
„ tes , lors que le Pape & les Patriarches traK 
„ hirent fi indignement la Foi de l'Eglife, n'é- 
„ toit- on pas dans une fituation qui peut fervir 
„ de modelle pour la nôtre ? Cependant que 
„ % fit Sophrone i lui qui n'étoit encore alors 
„ qu'un particulier ? N'avoit-il pas lieu, en* 
f , core plus qu'à préfent , d'appréhender uiï 
„ Schifme ? Ne pouvoit-il pas fouferire avec 
„ des explications à de faufles Profeflîons de 
„ Foi ? A quelle Autorité f tant Eccléfiaftique 
„ quç Civile , n'avoit-il pas à réfifter ? Quel 
>f fuccès avoft-il fujet d'efpérer , félon les vues 
,, humaines ? Et cependant tout particulier 
„ qu'il étoit , il éleva (à voix t & étant deye- 
„ nu depuis Patriarche dejerufalem , il futl'In- 
f5 ftrument dont Dieu fe fervit pour faire triom» 
„ phér la Vérité. La Vérité qui étoit attaquée 
„ alors étoit apurement une Vérité rrès-refpeûa- 
„ ble , puis qu'elle regarde la Perfonne de Je- 
„ fus Chrill j mais il ne s'agit pas ici d'une feu- % 
„ le vérité , mais d'une multitude de vérité* , 

9) ^ 



,, fie de véptez fyui entrent dans \'e(fcnqede nô* 
9> tre Culte. Ila'agfc du grW Commandement 
k qui embrafle toute lgLoû II s'agit de la dir 
n ûmâipu entre le Juif & le Chrétien. Il s'a- 
y> gitde l'efficace & de la néceffité de Ja Grâce 
„ du Rédempteur, Il s'agit du grand Attri- 
» but de Dieu ,' de Ton Pouvoir fouverain de 
„ tourner les cœurs > & de fauver quand il lç 
p veut. 

t lf À l'exemple de Sophronc, on en pourroit 
^ joindre grand nombre d'autres* Celui d'E- 
n tienne rAvpqgle , qui réfifta à cette nom- 
v Jbreufe multitude d'Evêques Iconoclaftes > dç 
n Flavien Archevêque de Conftantinople , qui 
n réfifta au Concile entier d'Ephefe t qui étoit 
n général par Ja Convocation $ de Saint 1 Atha- 
^ nafe & des personnes qui lui étoient attachées, 
„ qui ne donnèrent point les mains à ce que fit 
M le Pape Libère & le Concile général de Ri- 
v mini ; de Saint Paul qiji réfifta à Saint Pier- 
H re. Enfin f fans s'écarter de nôtre temps > de 
M ce que nous venons de rapporter au fujet de 
p la Conftitution d'Alexandre VIL contre le? 
9f Cenfures de la Faculté de Paris. Dans, toi}- 
99 tes ces Çircpnftapces , la crainte des fuites 
%f a- telle porté à quelque lâcheté, & a-ton 
n voulu entrer dans le Parti des Explicatipns 
#> qu'pn propofe maintenant? 
. u Tenons-nous-en à l'exemple de no* Pères, 
}) &ne frayons point des Routes nouvelles , ou 
9 , plutôt n'entrons point dafis des Routes déjà 
, f frayées par les Evêques de Rijnini ♦ & dép 
,* QQn&t$x&k Qu'il (ejcqjt glorieux à uo Eve- 

* ,r . 'igitizedby VnOPQLC * * 



fir ta CtmJiituUon duYapi, &c. «f 

>, que , quand même d'abord il fe trouverait 
„ (cul , de s'armer de courage & de foi , & de 
^ parler d*une manière digne del'augufte Gara- 
99 aéré dont il eft revécu * il peut bien compter 
99 qu'il ne ifera pas abandonné 9 il trouvera plus 
,9 de refiburce qu'il n'en paroit d'abord 9 dans 
99 les autres Evéques. Abandonner oient- il s un 
99 illuftre Défcnfeur de la Vérité , qui ayant la 
f9 même Foi qu'eux * auroit plus de générofité 
„ & de grandeur d'Ame pour la (bûtenir ? Il 
99 en trouvera dans le Parlement : ce Corps fi 
99 Illuftre f & fi juftement zélé pour les Liber* 
» tez de l'Eglife de France, kùflcra-t-il écha* 
^9 per une Occafion fi considérable ? Jamais 
9, Rome ne s'expofa davantage : jamais elle n'a 
„ donné de fi authentiques preuves de fa Fail- 
», libilité : jamais le Droit de juger que les Eve- 
99 ques ont reçu de Jéfus Chrift n'aura lieu dé 
i 9 paraître dans un plus grand Iuftre. 

Voilà le devoir des Paiiliftes , des Augufti- 
niens & des Thomiftes , Se les motifs qui les en* 
gagent à le remplir fi nettement expliques , qu'il 
feroit difficile d'y ajouter une nouvelle force * 
c'eft à Dieu par l'éfficacé de fa Grâce à opérer 
U voulotr & le faire. 

' Enfin , on doit fe corifdler de tous les mat* 
heurs qui peuvent arriver > puis que malgré les 
Anathémes ôc les Excommunications , * „ l'E- 
$, glife de Dieu eft celle qui renferme tous \éi 
99 Anges du Ciel 9 tous les Saints Se les Elus de 

P »** 

* Propofit.71.7i. dit PereQuefael qui dût été coftiaitt» 
•ées. - - - : . 
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ti6 Réflexions dcfintértfiéts 

„ la Terre. ' Oeft l'Aflemblée des Eofans de 
,, Dieu, qui demeurent dans le Sein du Pçre^qui 
„ font adoptez par Jefus Chrift » qui fubfiftent 
)9 en (a Perfonne , qui font rachetez par Ton 
„ Sang , qui vivent de Ton Efprit , qui font 
„ conduits par fa Grâce , & qui efpérent là 
,, gloire du Siècle à venir. Dès le moment au'on 
fait que l'Eglife confifte dans la Société des 
Saints , on ne doit ni craindre ni fc faire de 
faufles allarmes de la Séparation du Pape , puis 
qu'on eft toujours également l'Eglife & le Corps 
myftique de Jefus Chrift , foit qu'on vive dans 
la Communion de Qement X 1. ou qu'on en 
foit féparé. On peut parler encore plus forte- 
ment avec Saint Paul , que le Père Qucfnel n'a 
ofé faire , car l'Eglife de Dieu eft * U Monta- 
gne de Sien , la ViUe au Dieu vivant $ la ferufa* 
lem célefte , tAJfemblée des Thremierfnez. qui font 
écrits dans U Ciel , de Dieu qui eft le fuge de tous, 
des Jnftes qui font dans la gloire de pfus^ qui eft le 
Médiateur de la nouvelle Alliance , & dé ce Sang 
répandu qui parle plus avantageufement que celui 
eVAM. On a donc part à toutes les Grâces, 
lors qu'on eft Membre de ce Corps myftique , 
qu'au lieu d'un Pape errant on a Jefus Chrift 
pour Chef, & fi on a une Foi fincére, & fi on rend 
l'obéidànce à Dieu plutôt qu'aux hommes, mal- 
gré la Séparation du Pape qui rompt l'unité de 
la Foi par fa Conftitution Serai Pelagienne au£» 
6 bien que par (es Anathêmes , on ne laifle pas 
d'être PEglife Catholique & véritable. Et en 

effet, 

* Hebr. XII. u. 
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fur U Conftitution duTaùe, èccl tij 

effet 9 on n'a pas befoin d'un Pape errant , ni 
cte^la Société de ceux qui le foivent , pour être 
l'Eglife de Jefus Chrift, & pour entrer dans la 
Communion des Saints , * car tVniti no peut 
fubfifter que dans les bons 9 comme parloit Saint 
Auguftin , les ipéchans ne (ont ftoint le Corps 
de Jefus Chrift qui eft l'Eglife 9 fuis que jfefus 
Cbrifi n'a point 4* Membres damnez. , & que lors 
même qu'ils participent aux Saq-emens 9 ils ne 
font pas le Corps de Chrift ; 2c quelque ebarité 
qu'on ait pour ceux qui s'égarent , dit le même 
Saint , on ne doit pas les fuivre&fe perdre avec 
eux f fous prétexte de la Paix , de l'Unité , & 
de la Participation aux mêmes Sacremens j car 
alors on perd la Grâce des Sacremens È &on (c 
fépare véritablement de Dieu & de fon Fils : 
"1" ^Prenez, donc garde de ne rpeprifer pas , & dene 
rejet ter point celui qui vous parle dm Ciel, & obeïf- 
fer à Dieu plutôt qu'aux hommes. 
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LETTRE II. 

Contenant flufieurs Réflexions fur l'Infîru- 
ftwn PafarraUde MM. les Cardinaux Ar- 
chevêques fropofée a MM. les Prélats ab- 
fens , & fur la Lettre que les neuf Pre'- 
lats oppofans à la Conjlitution ont écrite 
au Tafe. 



M 



ONS1EUR, 



Je croyois avoir fini mon Commerce avec vous 
fur la Conftitution de Clçment X I. mais Pln- 
ftruâion * Paftoraft de MM. les Prélats afTem- 
blcz à Paris me rappelle à de nouvelles Réfle- 
xions 3 on a préparé de bonne heure les efprits 
à la bien recevoir , en l'annonçant jûfcjuesdans 
les Païs Etrangers comme un Chef-d'œuvre de 
l'Art : les jours ont été trop courts , on a 
employé les nuits A ta raturer & à la faire pafler 

Couvent 

* Ceci eft tiré des Délibérations de rAflembîé.e des Cardi- 
naux Archevêques, tenue à Paris en l'Année 171$. & 1714* 
fur l'acceptation de la Conftitution , en forme de Bulle de 
N. S. P. le Pape Clément XI. à Paris 17 14. in 4. On trou* 
ve la la Conftitution , les Extraits du Procès Verbal de l*Af- 
femblée, l*lnftruétio'n Paftorale , la Lettre des Prélats aux 
Evéoues abfeûs , & celle de* Age*» Généraux du Clergé 
aux Prélats ,pag. 81. _ ■ • 
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fur la Conftitutm du Tact, toc. 229 

Couvent (bus la Urne \ les plus habiles Doâeurs 
y ont travaillé, les Prélats de la Comrai(îîon y y 
ont mis la maio , les Archevêques de Paris fie de 
Tours 9 quoi qu'oppofans t n'ont pas laifle d'y 
fournir quelques corrections, à préparer les ma- 
tériaux , & trois mois entiers ont été employez 
à préparer à conduire tout l'Ouvrage à fa perfe- 
ction. L'Aflemblée ne manque pasauffi de s'ap- 
plaudir^ aflurant le Public que tous les Prélats f 
au nombre de quarante , ont déclaré qu'on ne fouvott 
rien ajouter a la vérité, à l 1 exattitude % & àlçfolidité 
de Plnftruttion PaftoraIe.il eft vrai quenos Seigneurs 
les Prélats (ont accoutumez à s'entrecaredèr par 
des louanges flâteufes y car on allure que les 
Prélats ont opiné fur la Conjfitution avei une érudi- 
tion qui prouva aifément que chacun avoit travaillé 
avec la même attention f que $*il eût été féal chargé 
de cette importante Affaire. Remarquez qu'il y avoft 
cent & une Proportions à examiner , & qua- 
rante-neuf Opinans ;> les neuf Oppofans ont été 
peut- être les plus courts dans leurs Avis , 8c ce 
ne font pas, à coup feur^ ceux-là dont on loue la 
vafte érudition , mais en réduifant le nombre à 
40,^ H & ut q ue cette érudition ait été fort clair 
(erace , fie qu'on ait pafle très rapidemment fur 
chaque Propofition pour l'avoir décidée en trois 
Séances > * de ce grand nombre de Proportions pri- 
fes de t ant £ endroit s depuis lé commencement jufqtfà 
la fin du J^. T*. du Père Qucfiwl t à moins que 
Dieu n'ait prolongé les heures fie arrêté le Soleil, 
comme il fit pour la Vi&oire de Jofué. Quoi 

P 5 qu'il 

* Lettre d es Cardinaux aux Srélats abfcas , pag* 77. 
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*39 Réflexions depntérèjjées 

qu'il cd fok , Monfieur 9 j'achèverai pois que 
pu commencé : Une Pièce fi travaillée, Scdans 
laquelle on a employé des moyens très utiles pour 
terrapr F Erreur & empêcher Us nouvelles Di{putes % 
ipérice qu'on y fafle quelques Réflexions. 

I. Je ne fuis point fçandalifé comme une infinité 
d'autres perfonnes r d'avoir vu de la divifion 
dans cette Aflemblée \ il y en a une raifon très- 
naturelle , la crainte , la cupidité , l'amour fie 
Pefpérancé des grandeurs 9 font des impreflïons 
plus vites & plus fortes , & trouvent plus de 
cœurs difpofez à les luivre <jue Tamoqr de U 
Vérité : il faut donc néoeflairement que daqs 
toute 'Aflemblée de Théologiens oùPregnent les 
Intérêts tic Parti ^ & où le Pape a des in- 
fluences ^ il y ait un partage inégal d'opipions* 
mais il y a de plus ici une raifon Théologique j 
les Evoques qui rejettent la Grâce efficace ne 
peuvent pas fentir cette opération forte Ôclumi- 
neufe du Saint Efprit qui conduit en toute vérité. 
Cçs Meffieurs jaioyx de la Liberté d'indifféren- 
ce pour Dieu 9 ont voulu prouver démonftrati- 
vement cju'on peyt réflfter , repoufler §c rejet- 
çer la Grâce, 

I L II y a eu pourtant 4e l'unanimité de Suf- 
frages fur un article , mais vous ferez ftirpri$ 
Rapprendre qu'il eft injurieux au Pape , car 
toute PAflèmblée eft * convenu? f &» tous les 
Evêques ont reconnu que la Conftitution Clémentine 
tbefiin de grandes explications : n'eft-ce point 
faire outrage à l'Interprète Infaillible 9 que de 

déçidcç 
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fur la Conjlitution à* Ptfe l &c i« 

décider unanimement qu'il a lui-même befbin;d% 
Interprètes & d'interprétations pour erré enten- 
du. Les Evéques abfens pourront trouver leCom- 
mentaire qu'on leur envoyé auffi qbfcur que le 
Texte , ils pourront le trouver sjuffi imparfait 
que les neuf Oppofans l'ont trouvé , & alors 
où fe fixera* t- on F il faudra ajouter Commen- 
taire à Commentaire , il y *ur a autant £ interpré- 
tations qu'il j dura 4'Eviijms & même de Théolo- 
giens -J- } file Pape n'explique lui-même fes in- 
tentions, & s'il ne s'explique plus nettement qu'il; 
n*a fitit , comme les neuf Prélats Oppofans le ~ 
lui repréfentent judicieufement. 

III. Vous ferez étonné de ne trouver aucune 
trace de divifîon dans les Extraits duProcès Ver-» 
bal , ni dans les différentes Lettres qu'on écrit 
aux Evéques abfens , cependant il y en a eu , les 
Mandemens dcMeffieurs les Archevêques deParis 
& de Tours en font foi, la chofeeft certaine 9 elle 
Élit encore trop de bruit pour être conteftée. 
L'Aflèmblée repond hardiment an Pape de la f m* 
miffion entière de PEglife Gallicane j elle apprend 
au Public 9 que Monfïcur le Cardinal deNoail- 
les Archevêque de Paris étoit le Préfident dé 
l'Afîemblée qui fe tenoit dans fon Palais ; on 
le fait même haranguer ; mais après cela il dif-* 
paraît » on ne fait ce qu'il eft devenu $ il fem- 
ble qu'on n'ait pris fon Nom vénéré dans ion 
Diocéfe , -. aue pour éblouir les Peuplés ,• & on 
le fait éclipier après avoir fatisfiut au befoin pré- 
fent. Enfin, lînftruûioa Paftoraic , ôclaLctf 

P 4 \tre 

t W. 
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%%% Réjkxions dtfmtàtjfées \ 

tre aux Prélats ablcns font écrites au nom des 
CsrdmtMx , cependant il n'y en a qu'un feul qui 
aie pu fignet*; mais cela doit- il fe faire lorsque do 
deux Cardinaux il y en a un Qppofant avec la 
cinquième partiede T A ficmbléc, qui n'affilie à la 
délibération que comme témoins par Ordre de 
Sa Majefté. On trouvera faas doute que tout 
cela étoit aflefc important pour être infinué au 
relie des Evéques j un Cardinal , deux Arche- 
vêques & fept Evéques oppofans, font un afleas 
grofle figure dans le Clergé de France , entre 
quarante-neuf Prélats, pour être ni oubliez , ni 
traitez avec tant de mépris. Ce n'eft point 14 
un de ces cas où la diverfité des Suffrages n'em- 
péchepas lVîflèmblée de parler au nom du Corps % 
ni les Opinansde ligner l'Arrêt , quoi que ren- 
du contre leur Avis j C*çft une aflairc de Reli* 
gion , une affaire importante , publiqye > à la- 
quelle les neuf Ûppofans ont refufé leur Sous- 
cription j cela méritent bien de n'être pas pafle 
ibus fileqce. Vous me direz qu'on a vouiu dé* 
rober aux yeux du Public le Scandale que cette 
fttvifion caufe $ mais elle eft aflè* connue , & 
les divisons ordinaires entre les Evéqoes font 
moins fçandaleufes qi*e les artifices humains fie 
le défaut de bonne foi. Les neuf Oppoûqs ont; 
bien fenti la vanité de ces ménagemens Politi- 
ques , ils ont fait connoître eux-mêmes au Pa- 
pe la vérité qu'on voubitlui cacher 9 £clut ont 
apris leur avis particulier , les murmures , les 
plaintes & le mécontentement dç f if*f kRopm* 

f Lettre MS, au Çajpc. 
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fur la Conftitttm du Pëpe, &c. 23$ 

9U y plut parti à s'affcnfcr de la Conjlitutien , que 
dtfpofc à la recevoir. . 

1 V. J'ai été encore fort furprisde ne trouver 
rien dans les Lettres & l'Inftruâion Paftoralc, 
fur les Droits & les Libériez de l'Eglife GallU 
cane : Il femble que cette Liberté (oit un Far- 
deau pefant qu'on Jaifle tomber à terre , ouau'on 
eft ravi de fc voir enlever par un autre , parce 
qu'il accable ou qu'il incommode. Cependant 
c'ctoir-là un Point capital, on n'a ofé parler de 
la démarche de deux ou trois Evéques qui ont 
demandé au Pape fa ConÛitution , & on a bien 
fiait ; car il vaut mieux fe taire que d'approu- 
ver ce qui mérite d'être condamné ; mais on 
devoit faire connoitre aux Evéques abfens lès 
motifs qui ont obligé J'Aflcmbléeà felaifler bri- 
der par le Pape t à facrifier fans réfiftanec , 
& jnéme fans prçudre la moindre précaution 
pour l'avenir , les Droits dont les vivans ne font 
que les dépofkairès , puis que les ayant reçus 
de la main de leurs Ancêtres , ils doivent les 
tranfmettre dans le même état à la Poûérité ; 
c'étoit fbir cet Article qu'il falioit inftruire les ab- 
fens , Se # leur découvrir cet circenftançet+qui ne 
permettaient pat d'attendre la Condamnation d'ailleurs 
que de C Autorité du Saint Siège ; car perfonne ne 
voit ces circonftances délicates , & il eft infini- 
ment plus aifé de condamner le Janfenifme déjà 
condamné qu'il ti'étok auparavant. Je fuppofc 
qu'il y ait des diflfcukez » mais pourquoi prend* 

on 

* Lettre écrite à tout les Prcltu par l'Afleablée de Paris, 
jpagc 7 ^ 
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s^4 Réflexions dtfintireffâs 

on le Timon du Van eau , fi on veut l'abandon- 
ncr à d'autres pendant l'Orage ? & pourquoi fc 
charger de la conduite d'une Eglife, fi on ne veut 
être le dépofitaire defon Autorité auflS bien que 
de fa Foi?L* Aflembléc du Clergé de France par- 
loit tout autrement en 168&. *On enténdoit 
alors cette Eglife Gallicane protefter qu'elle fe 
conduifoit par fes propres Loi* , qu'elle en gar- 
doitinviolablement les ufages , car comme les 
Evêques des Coules nos Prédéeejfeurs ont été affezL 
fermes pour empêcher qu'aucune <Puijfance Ecclé/ia* 
fiique n'y apportât par fes définitions la moindre alté- 
ration , les Souverains Pontifes ont été aflez. jnftes 
four les honorer de leur Approbation & de lettrs Elo- 
ges 5 cependant peu s'en faut que nous ne voyions au* 
jourdfhui renverfer les mêmes Fondemens que h Re- 
ligion de nos Pères , Se lfe Zélé de l'Antiquité 
avoit rendus inébranlables , ytr enfin chacun fait 7 & 
on né peut en parler fans une extrême douleur , que 
ces années dernières certains 'Brefs de la Cour de Ro- 
me fe font répandus en France , par lefyuels on viole 
les Droits les plus anciens de r Eglife gallicane $ m 
n'a qu'à les fire pour apprendre qu'à Rome on entre- 
prend de connoître des affaires du%oj*ume & dos 
Eglife t de France 9 q*'on j prononce contre nom des 
fugemens fans nom entendre , qu'en a foulé aux pieds 
notre furtfdiftion Epifcopale contre les Canons. 

VI. Mon Dieu ! que les Théologiens chan* 
gent aifement & en peu de remps ! Alors 
on (bûtenoit avec chaleur ces mêmes Droits 

' qu'on 

* Aàts dei'AflembléeGé'nérale du Clergé de France de. 
\6tx. fur l' Affaire deThouloufe & de Pâmiez , de fur Ceïi 
le de Charoant, à Saris i68t. Prote/lath». p. ait *** 



fur la Confiitution du Pape, «ce. 235 e 

qu'on facrific f "parce que la Religion des Pè- 
res & le Zélé de r Antiquité les avoit ren- 
dus inébranlables ; alors on ne lifoit point (ans 
une extrême douleur les Brefs qui venoient de 
Rome , &on les reçoit aujourd'hui avec refpeft 
& une foumiffton aveugle $ alors on fc plaignoit 
courageufement , que la Cour de Rome vio- 
lpit les Droits les plus anciens de TEglife Gal- 
licane $ mais aujourd'hui on l'approuve $ alors 
on ne Vouloit point que cette Cour entreprît de 
connoître des Affaires du Royaume , mais au- 
jourd'hui on s'en félicite , on fe fait honneur 
d'un Sacrifice fi terrible % alors le Clergé ja- 
loux de fa propre Autorité ne fouffroit point 
qu'on foulât au* pieds fa fmifdi&ion Epifcopàle\ 
mais aujourd'hui on fc foûmet , on plie (bus le 
Joug, Scon s'emprefle d'être foulé fous les pieds 
du Pape % alors le Clergé de France étoit pénétré 
de douleur , & fe plaignoit de ce que par les 
Brefs du Pape , & /par tout ce qui en étoit enfui* 
vi , la Liberté des Egtifcs étoit aflervie, les for- 
mes de la Difcipline Eccléfiaftiquc renverfées f 
Pbonneurdâ rSpifcopat avili, & tes bernes f aérées % 
<jhc la main de nos ^Ancêtres avoit été fi Hong, temps a 
fefcT) arrachées en un moment \ mais aujourd'hui le* 
Evêques de France prêtent leurmam pourarra- 
* cher ces Bornes Sacrées que leurs Ayeulsavoienc 
pofées, ils concourent eux-mêmes à l'aviliflèment 
de leur Epifcopat, & nonîfculcment ils reçoivent 
avec foâmijpon & refpeéfc les Brefs du Pape f fans fe 
précautionner contre tout ce qui peut s* en enfitivre B 
mais ils regardent comme mal- intentionnée ceux 
oui ont un peu plus de prudencei 8c moins' 4V 
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>£& Re€exions àtfmtéKJféts 

veuglement qu eux: eft-çe là m*> cher pur les trsh 
ces de (es Pre'décejfcurt+ comme on Je foitfientdam 
la Lettre de PAflemblée aux Evêques abfens * ? 
11 s'agifToit alors de la Régale $ Scd'une Affai- 
re arrivée à Charontie : mais dîra-t on, il eft 
vrai que les Evêques prennent plus aiiément 
feu pour un Intérêt temporel lequel émane de la 
charité des Princes , que pour la Foi & pour 
l'Autorité fpirituelle qu'on doit avoir reçue im- 
médiatement de Jcfiis Chrift. 

VIL On n'a pas mieux ménagé l'honneur 
des Membres que celui du Corps 9 & f honneur 
des Evêques que celui de l'Eglile i car on con- 
duit les Archevêques & les Evêques abfens > liez 
& garrotez aux pieds du Pape 9 comme x>n mè- 
ne les Brebis muettes à l'Autel : & fans avoir 
confulté ces, Evêqqes, on décide, on parle har- 
diment 9 on répond ait Pape de Ufoumtjjîon en- 
tière de ÏEglife Gallicane, lîeft vrai qu'on leur 
envoyé une longue Inftruâion $ mais n'eft-ce pas 
la un nouvel outrage qu'on fait adx Papes & aux 
Evêques? du moins c'eû- là une défiance in jurieufe 
contre les Evéques,comme s'ils n'entendoient pas 
bien la Conftitution,à moins qu'on ne leur prêté 
des yeux Se une lumière étrangère ; on taxe l'un 
d'obfcurité , & lçs autres d'ignorance , il fem- 
ble que la Bulle foit un morceau de fi dure di- 
geftion , que les eftomachs foibles ne pourront 
a foû tenir fi elle n^û préparée par des mains ha- 
biles $ & que les Evêques font malades decon- 
fomption réduits au lait 9 parce qu'ils ne font pas 
capables de recevoir la Bulle qui eft une vian- 
de ferme. Je croyois que les Oracles qui par- 

* Page 76. DigitizedbyGoOg e jÇfït 



JurlaConJHtutumdu i Pâte>kc. tyf 

tent du Saint Siège n'avoient pas befoin d'un pa- 
rdi fccours , mais je vois bien que je me luis 
trompé. Ceft le. Pape qui décide & qui parle 
le premier ; mais comme il ne parle pas aufli 
clairement qu'il lé devroit faire , afin queyi^i»- 
ftitmiou /bit plus facilement entendue , il faut avoir 
recours à l'lnftru£Ubn Paft orale des Evéques qui 
font fes Interprètes : mais rinftruôion, Pafto- 
rale n'cft point encore aflêfc claire j je trou* 
ve par exemple des doutes fur ce qu'on y dit de 
la leétore de l'Evangile 9 il me paroit qu'on 
renverfc à cet égard la Conftitution , dont on 
a prétendu pe'nc'trer Vefprit 9 au lieu de fuivre la 
Lettre i à qui m'adreflerai-jc ? Il ne refte plus 
que le Curé de ma Paroifle qui va être l'Interprè- 
te des Evéques, comme ils l'ont étéd^j Pape j par 
malheur mon Curé eft ignorant 9 me voilà donc 
réduit à devenir l'Interprète & le Juge des Eve* 

3ues & du Pape , dont la Conftitution a befoin 
t grands e'claircijjhmens pour être entendue f comme 
on Cardinal & feptEvêqucs viennent de l'avouer. 
- VIII. On traite encore plus mal les Prélats 
oppofans que les autres y car on lès taxe comme 
des mal- intentionnel qui 5* efforcent eCobfcurcir le feus 
de la Conftitution par defauffes interprétations, & qui 
tachent de feduire par là les ornes foibles. Voilà 
deux Partis dans l'Afièmblée, car après que tous 
les Prélats ont reconnu , que la Conftitution avoit 
. befoin de grands eclaircijfemens , ont s'eft divifé; 
les quarante Prélats ont travaillé le jour & la 
nuit à l'édification des âmes , en éclairciflantla 
Conftitution i les neuf autres mal- intentionné*, ont 
travaille à feduire les mer foibles par defauffes inter* 
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a j8 < Réflexions àtfmtértfféa 

pretationsyih ont beau dire, que s'ils fins inférieur* 
en nombre , #7/ /î«* fuperieurs en amour pour U verU 
té&Pun$té\ on ne les en croira pas fur leur paro- 
le , car il fout pénétrer Pefprit , au lieu de s'atta- 
cher à la lettre. 

1 3t. On vous dira que des traits fi piquans 
portent fur ceux qui ont voulu traverfer les me- 
fures de TAflemblée par des murmures, par des 
plaintes , & par des Ecrits publics , j'y confens; 
mais il fout reconnoître de bonne foi 9 que ces 
outrages frappent directement & premièrement 
les neuf Evéques 9 qui dansl'Aflemblée ont de- 
mandé des interprétations à la Bulle , qui ont 
rçjctté celles qu'on leur a préfentées, (& qui s'a- 
dreflent au Pape triême pour en demander de 
nouvelles , parce que tout le Royaume eft pins por- 
te' à s* of enfer de U Bulle , que difpoje à la recevoir. 
L'Aflemblée trouve fans douce fes interpréta- 
tions véritables , puis qu'elle a pénétré t offrit 
de la Confiitution , elle les trouve fuffifantès , puis 
qu'elles contiennent les moyens pour empêcher les nou- 
velles Difputcs. Il fout donc que les interpréta- 
tions que les neufs Prçlats oppofans cherchent 
aujourd'hui , foient les fouQes interprétations 
dont on fc plaint , Jefquelles ne tendent qu*àfé- 
duire les âmes foibles. 

X. Innocent X I . pleuroit abondamment de voir 
tout le Corps del'Eglite Gallicane , les Prélats 
du premier & du fécond Ordre réunis contre lui» 
Us enfant de ma ow*,di(bit*il piteufement,/f/S** 
révoltez* contre moi , ou plutôt vous combattez* contre 
vous-mêmes , en me rejtjl ont dans une affaire a?où do* 
pend U Salut de vos Effifes , vous avez eu peur lors 
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qu'il n'y avoit aucun fujet de crasndre\ comment pou* 
vez.vous dire que vous êtes tombez^puis que vous n'a- 
vez, pas été' debout y & que vous avez, été vaincus^ 
puis que vous n'avez, pas combattu * ? Mais Clemenc 
X I. eflplus heureux aujourd'hui , ce Clergé fi 
fameux profterné à Tes pieds ne lui cite plus les 
témoignages d'Yves de Chartres, de Geoffroiçlc 
Vendôme , & de Saint Bernard , qui incommo- 
doient l'un de fes Prédéceflèurs i au contraire , il 
lui promet une obéïflance générale $ & s'il relie 
encore à quelques Evéquesaflêz de vigueur pour 
foûpirer après une Liberté mourante , ils font 
regardez, malgré Fémincnce de leur Caraâére, 
comme autant de Seduiïeurs des âmes foules , de 
faux Interprètes , & de perfonnes mal intention- 
nées qui vont à la Révolte. On ne peut oflfenfer jplus 
violemment les Membres d'un même Corps, 
quoi qu'ils méritent naturellement quelque ref- 
ped par le Rang qu'ils tiennent. 

X L Je ne ferai plus qu'une Réflexion fur ce 

2u'on peut àppeller les dehors de l'Inftruâion 
aftorale. On fait intervenir la Providence d'u- 
ne maniéré miraculeufe dans le délai delà Con- 
damnation du Nouveau Teitament; qui n'arrive 
que X L. ans après fon impreffion , cela doit 
vous furprendre , car Dieu n'agit miraculeufe- 
ment que pour empêcher le mal , bu afin de pu- 
nir ceux qui l'ont fait , mais c'eft ici tout le con- 
traire : Dieu , dit- on dans l'ÀiTemblée des Pré- 
lats, a laide un cours libre & fpacieux de qua- 
rante années à l'Ouvrage qui a été tout à la fois 

U 
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le plus applaudi &Uplus digne de cenfure t tont'Pefi 
prit de feduBion a fu mêler le bon grain avec U mau- 
vais , ilefl compoje de telle forte qtfon peut j Are 
moment furpris quand m ne fait que U lires 
*& qu'au contraste , on ne peut le trouver que tris* 
condamnable dès qu'on fi donne U foin de t examiner. 
Si c'eft-là le caractère du Nouveau Teftaraent, 
ceux qui l'ont approuvé , ou qui l'ont examiné, 
ont été des ignorans ou des dupes qui n'ont* pu 
démêler le mauvais grain qu'on y trouve aujour^ 
d'hui , U ne faut pas même excepter M.Boûuet 
Evêque de Meaux qu'on appelle quelquefois 
l'Oracle du dernier Siècle. f Le Miracle de la 
Providence eft bien exprimé. c . ^ ... 
Dieu qui ne cefle de veiller fur fonEghfe, 

a fes temps marquez pour mettre à décou- 
" vert le Menfonge & révéler l'Iniquité , après 
" + avoir permis pour un temps qu'elle demeu- 

rât cachée , & il a été donné à Saint Pierre 
, & à fes Succefleurs , de fortifier fçs Frères 
!* dans les occafions importantes. 

J'avoue que je n'entends rien a la conduite 
que FAflimbUe attribue à la Providence ; je con- 
çois fans peine que Dieu permet qu'un Crime 
caché demeure impuni pendant un certain nom- 
bre d'années , & que la Providence fc juftifie 
par la punition du .Coupable qu'on découvre 
après quelque temps. Mais il s'agit îéi d'Un 
Crime public , il s'agit d'un Livre qui etoitde- 
puis quarante ans entre les mains des Evêquesdd 
France , ilslclifoient,ilspermettoîent au Peu- 
oie de le lire , ils envoyoient renouvcller fifou- 
* vent 
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rcnt tes Editions) qu'ils ne pouvoicnt douter du 
cours prodigieux que ce Livre avoit en France. 
Ce n'étoit pas là un Myftére d'iniquité , elle 
étoit révélée , & le menfonge découvert : pour- 
quoi appeller aujourd'hui la Providence miracu-, 
leufement , pour découvrir ce qui n'étoit point 
caché ? D'ailleurs, û ce nombre confïdérablc 
de Prélats qui ont gouverné l'Eglife de France 
depuis quarante ans , ont lu le Nouveau Tefla«^ 
ment du Père "Quefnel fans fe donner le foin deCe- 
xaminer f & fi en r examinant ils n'ont pu difcerner 
le bon grain qui efl mêlé avec le mauvais. Si né- 
gligens ou trompez eux-mêmes 9 ils ont laifle 
tromper les autres , s'ils ont laifle fuccer le Poi- 
Ton au lieu de la nourriture fucculente ', quelle 
confiance pouvez - vous avoir aux Evêques ? 
Nous^ voilà donc revenus à ces tempsi malheu- 
reux , où Ton difoit avec beaucoup de raifon f 
que le 'Berger qui doit conduire le Troupeau , ne 
connoît plus les Pâturages , le Guide ignore le chc* 
min , & le Pilote ne fait plus la %pnte qu'il doit tenir. 
Qu'on eft obligé à Clément X L d'avoir réveil- 
lé ces Pafteurs endormis , qui depuis quarante 
ans laifTent périr les Peuples commis à leurs foins, 
en leur fàifant manger le mauvais Grain mêlé 
avec le Froment ; ou plutôt qu'on efl oblige 
au Prince qui a réveille ce Pape qui dormoic 
auflï tranquillement que Tes Prédécefleurs ! La 
Providence a attendu bien tard y mais eft-ce (a 
faute ? n'eft ce point plutôt celle des Pafteurs 
trop parefleux , profondement. aflbupis pendant 
que l'Ennemi femoit Pivraye dans le Champ du 
Seigneur , & qu'elle y croiflbit de telle ma- 
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niére qu'elle a préfque étouffé tout le bon Graïn? 

La raifon par laquelle on tâche de juftifier la 
Providence eft évidemment faufle : Il 4 été don- 
né a Saint Pierre & à fis Sxccejfiurs de fortifier fis 
Frères dans ces occafions importantes , car ni St. Pier- 
re ni fes Succeflèurs n'ont fortifié perfonne con- 
tre les tentations que le Nouveau Teftament a 
formées jufqu'à Clément X I il a même atten- 
du long- temps , car une grande partie de foa 
Pontificat $'eft écoulée fans qu'il y pensât , il 
n'y a paspenfé de lui-même, c'eft lé Roi, plus 
zélé de plus, ardent fur les matières de la Grâce, 
qui a réveillé fa Sainteté endormie. 

XII. L'exemple gu'on cite fur le même fii- 
jet n'eft pas fort déciuf : On indique les Ecrits 
de Théodore de Mopfuefte , d'Ybas Evéque 
d'Edefle , & de Theodoret , condamnez, filem* 
nettement un ficelé entier après qu'ils avaient parti. 
Je ne fat comment on ofe produire cet exem- 
ple , dont l'application pourrait devenir ïâ- 
dieufc. . 

En effet, cette condamnation étoit la fuite 
d'une intrigue , & de la jaloufie de deux Partis 
irritez l'un contre l'autre. Pelage Nonce du Pa- 
pe avoit obtenu de l'Empereur Juftinien la con- 
damnation d'Origehcjpour faire déchoir Théo- 
dore de Cefarée de la faveur qu'il avoit k la 
Cour: Théodore, pour fe vanger, perfuada à 
l'Empereur que le véritable moyen de ruiner 
tous les ennemis du Concile de Chalcedoine, 
étoit de conJamner les Ecrits de Théodore) 
d'Ibas & de Theodoret. Juftinien le crut, & 
pourfuivit la condamnation dès trois Chapitres» 
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fur la Conjlitution du Pape , &c. 245 
Cyrille d'Alexandrie, quoi que tout puifiànc 
au Concile d'Ephefe , n'ofa condamner Théodo- 
re de Mopfuefte, dont les Ecrits Se la mémoi- 
re çtoient refpeâtées dans tout l'Orient : lbas 
condamna dans fa Lettre d'une manière defin- 
terefiëe les Ecrits des deux Partis. Theodoret 
aceufoit Cyrille d'être tombé dans les erreurs 
d'Apollinaire , & Ton aceufation étoit fi jufte 
qu'il fut approuvé long-temps, & il eut même 
ieance au Concile de Chalcedoine. On ne voit 
donc pas que la Providence péchât en laiflanc 
un libre cours à ces Ecrits , qui ont caule plus 
de mal & plus de trouble par la paffion qu'on 
a eu de les condamner, que par la leéhire qu'on 
en avoit faite pendant un fîécle entier dans 
tout l'Orient. L'application de cet exemple au 
Nouveau Teftament du PQuefoel eft aifée à faire. 
Un des Partis a iollicité fortement la condam- 
nation d'une Doârine relâchée, & du Culte 
Chinois, ce Parti condamné a voulu fevanger en 
pourfuivant la profeription d'un Livre qui avoic 
eu un long cours, & fort édifié les Lefteurs au 
lieu de les corrompre : on l'a obtenue. 
Heureux fi la repentance fui voit le péché, & 
qu'on s'écriât comme Théodore, affligé de s'ê- 
tre laifle emporter à l'efprit de vengeance, nous 
méritons F Enfer à caufi du fiandale & des troubles 
que nous venons à 'exciter. 

XIII. 11 faut fortir des dehors de l'Inftruâion 
Paftorate, & entrer dans le fond des explica- 
tions données à la Conftitution : Commençons 
par la Grâce qui en fait prcfque le tout. Je me 
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borne à quelques réflexions, afin de ne repeter 

pas ce que vous avez déjà lu. 

Premièrement 9 il faut rendre jufttce à NN. 
les Prélats, & reconnoître que l'Afiemblée par- 
le à bouche ouverte , car elle (oûtient ie Semi-Pe- 
lagianifmcfans biaifer. II paroit à vifage décou- 
vert dans l'Inftruâioo Paftorale comme dans la, 
Conftitution. L'impuiflance de l'homme cor- 
rompu pour le bien y eft condamnée avec une 
févérité; nouvelle. On conferve parfaitement - 
l'équilibre de la volonté, lors même que la Grâ- 
ce agir dans fa plus grande efficace j on y répè- 
te plufieurs fois ce principe fi fouvent rebatu, 
que fans cela il n'y auroit ni mérite ni démente j le 
Commentaire va même plus loin que le Texte , 
car on foûtient que la Circoncifion étoit fuffifante 
pour rétablir Thomme dans un état de Juftifica- 
tion & de Sainteté : car le fuif à q*i ce remède 
étoit apliqué confervoit la jujlice, îufyu^â ce qu'il 
fût parvenu a tufage de la raifon : depuis ce temps* 
là il pouvait per fève fer dans la jufttce -, s* il ne lefai* 
[oit pas c } étoit fa faute , car Paccomplifjement de 
la Loi ne lui étoit pas impoffible^ & les Commande- 
ment de Dieu riétoient pas au dejjus de lui. On met 
ordinairement une grande différence entre les 
Çacremens de la Loi & ceux de l'Evangile: ce- 

}>endant, la Circqncificm fuffifoit au Juif pour 
e mettre non feulement en état de jufticc, 
mais dans le pouvoir d'y perfeverer , car Pac- 
compliflement de laLoidépendoit de lui. C'eft- 
là le I^elagianifme rcnaiflànt: en effet, le Chef 
de cette Seéfe n'auroit pas balancé à donner à la 
Circoncifion le titre de Grâce, pourveu qu'on 
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attachât à ce Sacrement le pouvoir de réta- 
blir les hommes dans un état capable de per ré- 
vérer dans la juftice,' & d'acomplir les Com- 
fliandemens de la Loi. J'ai donc raifon dédire 
que le* Interprètes vont plus loin que le Pape, 
èc qu'ils rendent fa Conjftitution beaucoup plus 
erronée «ju'clle n'étoit dans la (implicite du 
Texte. 

XI V.J'avois efperé qu'on ménagerait les droits 
de Dieu , en partant légèrement fur des Propo- 
rtions, dont la condamnation eft odieufeàtous 
ceux qui confervent quelque rcfpeéfc pour la Di- 
vinité j la Conftitution feroit devenue plus to- 
lerable, par certains ménagemens qu'on peut" 
avoir pour l'autorité Divine * mais on n'a point 
épargné la Divinité même. 11 faut que l'homme 
foit libre d'une liberté d'indifférence, plutôt 
que de laifler à Dieu la liberté de fauver celui 
qui lui plaît: il vaut mieux que l'homme foit 
maître de fe perdre, ou de fe rendre éternelle- 
ment heureux, que Dieu le foit de fon Ciel. 

En vain JcfusChrift maître abfolu de fon Para- 
dis, défîroit de fauver Saiil, Perfécuteur achar- 
né contre les Chrétiens j en vain quittoit-il fon 
Trône de gloire, & fe faifoit-ii vbir fur la terre 
à cet homme chargé d'Edits, & animé de fu- 
reur contre fcs Difciplcs, afin de le convertir 
en un moment, car cela ne dépendoit pas de 
lui. Il falloit que la volonté de Saint Paul de- 
meurât dans l'équilibre, & qu'elle cônfervât fon 
indifférence avant que{de crier ? Seigneur que veux 
tu que je faffe? La Conversion fut prompte, le 
Peniteqt pafla en un inftant de la fureur à l'o- 
O 2 beiflance; 
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béïflaocej le Miracle étoitterratiànt, âcnelaiC* 
foit que très peu de liberté & de temps pour 
raifbnner, mais il n'importe : Jefus Cbriftn'au- 
roit eu pour Saint Paul que des défirsimpuiffans, 
fi Saul avoit voulu lui refifter, & l'effet dépen- 
dait de ce Tigre altéré du fang des enfans de 
Dieu ; parce qu'il n'étoit. pas permis au Fils de 
Dieu de donner la moindre atteinte à la liberté 
de l'homme, pour le rendre éternellement heu* 
reux. On croirbit âifément que Jefus Ghrift ayant 
donné fa vie pour les hommes, il doit être le 
maître d'apliquer fa mort à quelques perfonnes 
préferablement aux autres, mais on fe trompe, 
Jefus Chrift n'a point de femblables deGrs, ou 
s'il en a, ils font injuftes, parce qu'ils doivent 
être toujours fubordonnez à la volonté de l'hom- 
me, indifférente pour le bien & pour le mal. 

En vain Dieu prévoyant ce qu'il alloit faire, 
foit pour la Création des hommes, foit pour 
leur Rédemption , auroit-il penfé à en enlever 
quelques-uns au Démon fon ennemi, & à les 
élever au Ciel: Ceiaeft au deflus de Dieu,& il 
ne lui cft pas permis d'avoir de fcmblables pen- 
fées, car s'il avoit formé quelque Décret là-def- 
fus, l'événement deviendrait infaillible - y s'il 
croit infaillible, il fcroitnéceflairej s'il cil nécefi- 
faire, la volonté de l'homme n'eft plus dans l'é- 
quilibre* & il vaut mieux que Dieu n'ait point 
l'autorité de former des défirs, de faire des Pro- 
jets & des Décrets, que d'qter à la volonté fon 
indifférence & fon équilibre entre le bien & le 
mal; il eft jufteque le Démon 8c Dieu combat- 
tent çoqqrç rhoipmc ^vçç armes égales j le Dé- 
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mon a fes plaifirs & Tes douceurs qui attirent les 
hommes ; Dieu aqroit l'avantage s'il faifoit quel- 
que chofc de plus*; il faut donc que la Grâce 
fuffifante fe préfente avec fes attraits congrus ; 
comme le Démon s'offre avec fes plaifirs & Tes 
avantages mondains. Malheur à celui qui croie 

Sue Ton falut dépende du bon pUifir du Père Se 
u mérite ou de la volonté de Jefus Chrift; il 
n'eft pas permis de penfir y de parler , dïenfeigner 
a'mfi, 

XV. Après avoir réduit Dieu à être le Con- 
cierge du Paradis f où il laide entrer tous ceux 
qui ont bien voulu préférer dette route à l'autre -, il 
n'eft pas étonnant qu'on dégrade S. Paul, le Do- 
âeurdelaPrédeftination gratuite Se de la Grâce 
efficace. Le Pape avoit déjà condamné comme 
hérétiques les comparaisons que le Père Quef- 
nel à tirées de la Création du Monde, de lare- 
furreétion des morts & de l'union pèrfonnelle 
de la Divinité à la Nature humaine de Jefus 
Chrift: mais PAflémbléc enchérit fur le Pape, 
elle s'écrie avec vigueur; quelles comparaifons ! il 
cft vrai qu'elles donnent une atteinte mortelle au 
Semi-Pelagianifrae.Mais par malheur elles (ont ti- 
rées de S. Pauljeft-ce donc que les Prélats foûmisà 
Ja Loi qui défend de lire l'Ecriture Sainte dans 
l'enfance & la jeuneffe, ne l'ont point lue dans 
Page avancé , & depuis qu'ils font Evéques ? 
cela doit être, car autrement ils auroient apris 

3ue ces comparaifons i qo'ils regardent avec tant: 
e mépris & d'indignation, font de l'Apôtre St. 
Paul , Se qu'on ne peut les condamner fans anéan- 
tir le Texte Sacré* 

ÇL4 .XV 

Digitized by VnOOQlC 



>48 Réflexions fojîntéreflces 

X Vt. On paroît avoir plus de refpcfl; pour 
Saine Auguftin que pour Saint Paul. En effet, 
il n'y a point dans l'Inftruâion Paftorale d'ex- 
clamâtions injurieufes à ce Doâeur de l'Eglife, 
comme on en trouve contre les comparaifons 
du Saint Apôtre j au lieu de combattre ce 
Perè Afriquain 9 on tâche d'éluder Ton 
autorité. Le moyen dont oq fe fort eft fi rç- 
batu , qu'il devient inutile : car au lieu d'exa- 
miner ce que Saint Auguftin a dit, &çe que les 
Papes Zofime, Celeftin & Saint Léon, ont co- 
pié dç Ces Ecrits, on nous renvoyé à l'Autorité *. 
„ Car l'Eglife , qui connoît mieux le fens & la 
3, Doétrine de Saint Auguftin & des Pères, que 
„ les Hérétiques qui tes lui bppofent, elle qui 
„ eft l'Interprète infaillible de la Tradition & 
,, de l'Ecriture, n'a pas laifle de proferire dans 
„ le Concile de Trente les erreurs de Luther^ 
„ Çc de Calvin, $C dans la Bulle du Saint Pa- 
„ pe Pie V* les JPropofitions de Bajùs. t Pre* 
miéreraent, h fainteté du Pape Pie V, eft de 
trop fraîche datte, pour Poppofcr à celle des 
Saints Celeftin, Léon & Auguftin, qui eft in- 
finiment plus ancienne; lcs^nouveaux Saints ne 
font pas les plus vénérables , quoi que les plus vé- 
nérez : il eft vrai que les autres n'ont pas pafle par 
. les régies de la Canonifation , mais on n'eft pas 
fujet à des Loix inconnues, & les fuflfrages pu- 
blics de tant de fiécles valent bien les informa- 
tions de vie & de mœurs qu'on &' faites à prix 
{l'argent, pour mettre Saint pie au rang de? 

fiicn s 
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BienH&ureux. Cependant , j'ai fait voir que lès fen- 
timens des anciens Papes lefquels ont condamné 
les Serai- Pelagiens, font direétement oppofez 
* ceux de Saint Pie , condamnant les Propofi- 
tions de Bajqs. 

D'ailleurs, c'«ft prendre le large, & fuir de- 
vant l'ennemi, au lieu d'engager le combat 9 
que d'avoir recours à l'autorité de l'EgKfc f 
pour (avoir ce que Saint Auguftin a enfeigné. 
Eft-ce qu'on n'entend pas ce Père comme on 
entend Ciceron , oulaConftiturionméme? A*t- 
on befoin d'avoir un Pape toujours à fes cotez ,& 
d'appcller l'infaillibilité de FEglifeà fonfccours f 
pour entendre chaque Paflàge des Auteurs qu'on 
lit ? Comme je reconnoîs aifément que Genna- 
dius, Cafîîen & Vincent deLerins, font Se- 
im-Pélagiens,fans confultcr fe)Pàpe & l'Eglife* 
je vois auffi clairement qu'il eft jour en plein mi* 
di, que Saint Auguftin enfeigne la Grâce effi-* 
cace par elle même, fans aller me jetter aux pied» 
d'un Tribunal infaillible, & attendre là douze 
ou quinze années "fa dédfîon. Malheureufe- 
ment pour les Seïni-Pelagiens anciens ôc nou- 
veaux, Saint Auguftin n'eft que trop clair. Lès 
Auteurs du Serai- Pelagîanifinecohvenoient que 
fa Doârine étoit oppofée à la leur, Se ils n'a- 
voiçnt garde alors dPen appeller à FEglife, In- 
terprète infaillible de la Tradition, qui les auroic 
condamnez. Quel changement eft- il donc ar- 
rivé? Iç péfenfeur de la Grâce étoit alors Saine 
Auguftin, 6c TEglife appuvoit alors fes fentiw 
mens contraires à la Grâce (uffifante. Le Semi* 
Pdagien Défenfeur de la Gracç fuffifante &en- 



nenu de h Grâce efficace, n'ofoit dire qp£ St. 
AMguftin lui fût favorable; on n'oie le dire en* 
core à bouche ouverte, nuis on renvoyé ceux 
qui le fuivent à l'autorité du Saint Siège qui le 
doit mettre où il faut. Il y a de- la contradi&ion 
fur la Chaire de Saint Pierre, & il faut que les 
Papes anciensVaycpt pas entendu Saint Augu- 
ftin, ou que l'Eglife qui range ce Père du cô* 
té des SemlrPelagiens, ait cefTé d'être le Juge 
infaillible dé la Tradition. Enfin ft les Evêques 
aflemblei à Paris avoient trouvé dans les Ecrits 
de ce Saint Père, & dans ceux de Saint Prof- 
oer, les principes conforma a laDottrine de U BuU 
Ar, que ne les produifoient-ils ? au lieu d'abu- 
fer de certains endroits écartez, & de donner 
à fes paroles un fens qui eft évidemment faux. 

XIV. Je fais une quatrième réflexion fur la 
mêmematiere,parce qu'elle eft importante ;ôc le 
premier objet de la Conftitution Vnigcnitw^u{- 
{ï-bien que de l'Inftru&ion Paftorale. Les Pré- 
lats aflemblez à Paris difent qu'ils ont employé def 
moyens très miles peur empêcher de nouvelles difpu- 
tes : Mais bien loin d'avoir preveoy de nouvel- 
les d if pu tes, l'AiTemblée en a vu naître de nou- 
velles dansfonfeiq, par Toppoûtion de neuf 
Evêques. D'ailleurs, le moyen qu'on employé, 
eft celui d'impofer lanéceflîté d'obéir aux hom- 
mes plutôt qu'à Dieu. Cette même Aflembléc 
qui foutient que l'homme eft libre, indépendant 

3jent de Dieu, de fes décrets, de fa Grâce Se 
je fa volonté , lors même qu'il veut le fiuver m $ 
Meut que ce même homme obcïflc en Ëfclave , 

& 
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& fe foumette aveuglement & fans rcfifhnce à 
fa volonté & à fes décrets. L' AfTembléc aflure en- 
core qu'elle aconfervé la liberté des fentimense»- 
feignez*, dans Us différentes Ecoles Catholiques ; fi ce- 
la eft, il faut avouer qu'on a (buffle le chaud & 
le froid f & trouvé le moyen d'allier l'erreur a- 
vçc la vérité, car l'Aflcmblée laifleaux Tho 
miftes la liberté d'enfeigner la même Grâce effi- * 
cacç, qu'on condamne dans ceux qu'on appelle 
Janfeniftcs. Un raifonnement bien court en fe- 
ra la Démonftr^tion; ce qu'il y a d'odieux dans 
la Grâce efficace , eu qu'elle produit infaillible- 
ment fon effet, Scque Dieu fauve effectivement 
ceux qu'il veut fauvçr ; c'eft là ce qui donne 
atteinte à l'équilibre de la volonté, & la pé- 
ceflïté , je Thomifte reconnoît à la vérité une 
Grâce iuffifante qu'on peut rejetter : Mais il 
en ajoute une autre efficace à laquelle en ne rt- 
fifte jamais. Cette Grâce produft donc toujours 
ion effet» Dieu eneft feur, & ceux qu'il veut 
fauver fontfauvez véritablement» N'eitce pas là 
la Grâce efficace des Janfeniftes , qui détermine la 
volonté au bien & aufalut par fes attraits? Dire 
qu'on peut ne confcntir pas, mais qu'on y con- 
tent toujours, c'eft chercher un fubterfuge qui 
Î>allie là difficulté & qui ne la levé pas ; puisque 
a volonté entraînée par la lumière & les atraits 
de la Grâce n'a plus ion équilibre entre le bien 
& le mal $ car fi elle l'avoit il feroit impoffible 
que les hommes ne refiftaffent très fouvent aux 
opérations du St. Efprit^ & ne panchaffent du 
côté du mal qui leur paroit aimable & doux; 
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Il eft aifé de conclurre de là, que iî PAfletn* 
blée a confcrvé aux différentes Ecoles, & par- 
ticulièrement à celle des Thdttiiftes, la liberté 
de fes fentimens ; pendant fju'clle la ravie a ceux 
qu'elle appelle Bajaniftes & JanfenHtes* elle * 
félon l'Ecriture deux Balances, deux poids, 6c 
deux mefures , puis que le fonds du Dogme' & 
ce qu'il y a d'ëflentiel dans Je* fentimens des 
deux Ecoles ou Sçcietez", eft precifemjeut 1* 
même chofe. # .•."•* 

XVII. Ma cinquième Réflexion for cî^tte ma* 
' tiére eft, que lefe Prélats ne dévoient pas citer 
fi fouvent & prefque uniquement les demies 
Papes , car depuis plus d'un tiède que les' Qt*ef- 
tions de la Grâce s'agitent & fe renouvelant à 
Rome, les Papes qui ont pris parti font deve- 
nus fufpeéfcs aux uns ou bien aux autres: il firf. 
loit donc retoonter plus haut, afin détonner 
plus de poids & d*autork£à lfnftrudion Pafto- 
râle. Qu'eft devenu ce titre d'Antiquité & de 
Tradition dés Pères, don ton parloit fi (bavent, 
& qu'on faifoit fonner fi haut? eft-ce 4*0 PAp* 
fembUe la plus nêmfneuft d'Evîqaes qu % ôn tfk&Ae 
a Paris ignore cette Antiquité? n'a- t-elte point 
voulu fe donner la peine de l'étudier? oU bien 
a-t-on trouvé qu'en la fuivant on ne pouvait 
plus recevoir la Conftitution, à moins otfon ne 
rejetât les Pères Latins, & q^on donnât la préfé- 
rence aux Grecs ? eft-ce 1111e 'autorité] foffifante 
pour faire approuver ce qui fe fait aujourd'hui, 
que de citer ce qui s eft fait fous Innocent XI. 
et n'eft-ce pas impofer au Peuple que de l'affa- 
ler qu'on marche fur les traces de fes Predecejjeurs* 



fur Is Conjlitution duTapt \ &c. %*$ 
XVIII. Il feut laiflec leP.Quefnel fe juftifier 
fur une cfpece d'Hérefie nouvelle & inconnue w 
qui eft celle qui natt du lieu, du temps , & de là 
cir confiance dans laquelle il a publié ion Nouveau 
Teftament, comme fi cela changeoit la vérité 
en erreur, & la nourriture en poîfon. Jç re- 
marquerai feulement qu'on déguife fouvent {es 
fentimens, afin de les rendre dignes de la con- 
damnation que le Pape a prononcée* je n'en 
citerai qu'un exemple parce qu'il eft important. 
Saint Paul ôtc à la Loi la vertu de fauver les pé- 
cheurs, à caufe qu'elle découvrait le péché fans 
donner le remède pour le guérir, & que malgré 
fes menaces, fes foudres & Ces promefles , elle 
laiflbit l'homme dans Pimpui (Tance de fe con- 
vertir : on a fuivi Saint Paul dans les Réflexions 
Morales; & comme l'Apôtre fépare la Loi de 
l'Evangile , lors qu'il lui ôte le pouvoir de fau- 
ve r, on a fait la même diftinéfcion * que fait-on 
dans rioftru&ion Paftorale afin de condamner 
ces Propofitions? on étale la Grâce donnée dans 
l'Ancien Teftament , afin que l'homme pût con- 
noître Dieu, & afin que Jerufalem fe relevât de 
ion Apoftafie j on y vante la Juftification des 
Pères de l'Ancienne Economie par la Foi au 
Médiateur : ce n'eft pas là venir au Fait, ni en- 
tendre la Queftion, car perfonne ne nie que 
P Agneau ne fia immolé dès la fondation du Monde. 
Mais les Grâces qui en découloient & le fang 
qui juftifioit les Pères étoit un Evangile antici- 
pé f elles n'apartenoient pas naturellement à la 
Loi, elles venoient de l'Evangile &deJa more 
de Jefus Ghriit qui avoic une veçtu retrea#ive. 
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Mrs. les Prélats peuvent opter, Ce nous apren* 
dre fi c'eft ignorance ou paffion, qui leur fait 
confondre l'Evangile avec la Loi, ou déguifer 
les fentimens d'un Théologien, afin de con- 
damner comme une erreur ce qui eft une vérité 
reconnue dans toutes les Ecoles. 

XIX. La leéfcurc de PEcriture Sainte a jette 
FAflemblée dans de plus grands embarras que la 
Grâce. C'cft-là fans doute un de ces endroits 
fur lefquels il a fallu pafler les nuits , faire 

. beaucoup de ratures, & amafîer un grand nom* 
bre de recherches, afin de combiner des Paflà- 
ges des Pères, afin de tâcher par les uns de dé- 
truire ce que les autres ont établi , & jetter les 
Peuples dans le doute , où afin de laifler les 
Leéfceurs incertains fur ce qu'ils doivent croire. 
La difficulté ne fort pas du fonds de la matiè- 
re, mais de ce ^qu'on a voulu concilier Pufagc 
2ui règne depuis quelque temps en France, de. 
ire beaucoup de Verfions de PEcriture, & de 
les mettre entre les mains du Peuple, avec Pu- 
fage qu'on obferve en Efpagne, en Portugal, 
en Italie, & fur tout à Rome, où Ton ne lit les 
Livres Saints qu'avec ladifpenfederinquifiteur, 
ou de POrdinaire , ce qui rend les Verfions très 
rares, 2c les Livres Sacrez prefque inconnus. 
Ces fortes de conciliations d'ufage & de Loix 
contraires, ne fe font qu'avec peine, & traînent 
après elles beaucoup de contradictions inévita- 
bles. 

XX. Nos Seigneurs les Évéques avouent 
que la leéturc de PEcriture Sainte eft fondée 
V V Ecriture même & fur Pmoritfefôs£eres% 

€\t\ 
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ion en cite pluÛeurs qui ont mis ces Saints Li-» 
vres entrç les mains des femmes, & qui ont ex* 
hortc les Laïques à les lire, ils voudroient mê- 
me exciur de plus en plus ce goût; il feroit natu- 
rel de conduire dé là, que les Proportions bnt 
été mal condamnées, puis que ce font autant de 
Maximes Saintes, tirées du fein de Dieu même, 
& que les Ëvéques afiemblez font autant de 
Révoltez. , oui fe foulèvent contre le Pape & con- 
tre fa Conltitutionj au lieu de la recevoir avec 
foumiffion & reficEt. 

XXL Mais il faut remarquer de bonne foi 
qu'on donne le contrepoifon , c^r fi F Apô- 
tre Saint Paul adreflànt fa Lettre à TEglifè de 
Coloffes, vouloit qu'on la communiquât à 
celle de Laodicée, on remarque $uSl c'toit leur 
'Apôtre & il connoijfoit leurs be foins. % Je ne foi ce 

Îu'on peut conclurre de là contre la lçéhire des 
«ettres de Saint Paul; car cet Apôtre, quiétoit 
à Rome dans un éloignement fort grand die la 
Phrygie, qui écrivoit à des nouveaux Conver- 
tis, pou voit-il diftinguer de fi loin ceux qui 
étoient capables de lire, ou de ne lire pas Ces 
Lettres i ceux qui avoient befoin d'inftruâion 
en ce temps étoient fimples & foibles, nou* 
vellement convertis. Cependant c'étoit pour 
eux que ce Saint Apôtre écrivoit, de peur qu'ils 
ne fe laiflaflent furprendre par des raifomemens 
vains & trompeurs f par des prétexta d'humilité, 
en adorant les Anges : enfin c'étoit aux femmes, 
aux Pères y aux Enfans , qu'il donnoit les ré- 
gies de leur devoir j ces femmes, ces Enfans., 
fes Pères dévoient donc fans diftinâaon lire ce 
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que Saint Paul leyr éçrivoit. ^'ailleurs , cet 
Apôtre traite à fonds 1er matières de la Préde- 
ftination & de la Gra<fce dans la Lettre qu'il 
éçrivoit aux Romains , nouvellement nez au 
Seigneur, & qui n'avoient point encore veu 
Saint Pierre * c'étoit aux femmes & aux Laï- 
ques qu'il adreflbit cette Lettre remplie de my- 
ftéres impénétrables ; & s'ileft permis à de nou- 
veaux Convertis, (oit Juifs, Toit Payens* qui 
non feulemenr connoiflbient à peine le nom de 
Grâce, bien loin d'en avoir pénétré le fonds, 
mais qui avoient été nourris dans des principes 
entièrement oppofez à ceux de S. Paul , de lire & 
Lettre aux Roraains,comment ofera- t-on dire que 
les Chrétiens n'avoient pas même la liberté' que 
ces nouveaux Convertis Payeos ou Juifs Laïques? * 
XXUL On cite St. Pierre, qui a trouvé dans 
les Epîtres de Saint Paul des endroits obfcursâc 
difficiles. Si on conclud de là que les femmes & 
les Laïques ne doivent pas les lire; il faut éten- 
dre la defenfe jufqu'aux Evêques j car il y a dans 
ces Lettres des matières Se des endroits qui fe- 
ront la croix des Théologiens , jufqu'à ce qu'ils 
foient élevez à la ViGon Bienheureufe de Dieu. 
D'ailleurs, Saint Pierre avoit lui-même grand 
tort d'adreflerfes Lettres aux Fidèles de Pont, 
deCappadoce, d'Afie, de Galatic, de Bytfai- 
nie, & de leur dire des chofes qui fouffrent en- 
core aujourd'hui beaucoup de difficulté; car 
quoi qu'il fut leur Apôtre, il ne pouvoit çonnoî- 
tre ni les befoins, ni Içs forces, ni l'étendue de 
génie, ni U capacité de toutes les femmes & de 
tous le* Laïques, de ce pays : là dont il étoit fort 

éloigné* 
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Éloigné. Cependant il écrivoit à tous fans dil- 
tinâion : & il étoit du deveir de tontes firtes de 
fer formes y en tout temps & en t$ut lseu y de lire ce 
que leur Apôtre écrivoit pour eux* 

XXIV. Il ûut prendre plaifir à faire tombée 
un Doâeur de TEglife en contradidion , pour ' 
avoir çké Saint Jérôme, reprochant à Pelage 
qu'il vouloir que (es Amazones, c*eit à dire les 
Dames fuflent inftruites de la Loi. x En effet, 
ne fait-on jrçs que Saint Jérôme étoit un de ces 
Théologiens qui font de.la terré le fofle, comme 
on parle, & qui diftoit ce qui Jui venoit à l'e(V 

1>rit, félon tes temps & les lieux ? car il avoit 
ui-même fes Amazones, fidèles compagnes de 
fes Voyages, qui lui failbient cent QueftronsVut 
l'Ecriture Sainte, & on a l'obligation à cesDa» 
mes cùrieufcs & diligentes dans leur le&ure* 
des éclairciflemens que Saint Jérôme leur a don- " 
nés* Pourquoi citer ce Père contre la le&urd 
des Livrez Sacrez , après l'avoir cité un mo- 
ment auparavant, pour exhorter les femmes & 
les Laïques à les lire? 

XXV. On allègue l'impuiftanée 6c ta Jiupi- 
ditède ceux qui n'ont jamais appris à lire, & 
qui ne laiffent pas de fanftifier le Dimanche j 
mais conçlurra-t on de ce qu'il y a des fimples 
qui ne fa vent pas lire, ou qui n'ont pas d'étude* 
que ceux qui font plus habiles, & qui ont en- 
tre leurs mains les Livres! Sacrez * ne doivent 
p*s lire auflî: conclqrrat-qn de ce qu'il y a 
des femtoes ftupides gui ne peuvent étudier ni 
la Religion ni la Pieté, que ceux qui (ont éclat* 
*ez, doivent renoncer à cette étude? cepen* 

R dâni, 
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dant c'eft la feule conséquence qu'on peut tirer 
de ces exemptes. 

XXVI. Enfin après avoir battu inutilement, 
beaucoup de pays on vient au fait, & ce fàjt 
eft la première défenfe de lire -PBcriture 
Sainte: ce fut au XIII. Siècle que le Concile 
de Tôuloufe la fit centre les Albigeois, les Cân* 
ciks de $$ar bonne , de Cambrai, de Ttomdtaux ent 
fait là même chofe an temps de therefie de Calvin s 
les Facultez. les fins célèbres de Tkcelegie <*nt imite 
ces Conciles $ la malice des Hérétiques a obligé les 
Eghfes de France à retirer des mains des Fidèles les 
Divines Ecritures , & elles net autoient pas fait fi elles 
n'eu avoient cm le droit. Si on étoit venu là d'abord, 
je n'aurois eu rien à dire que contre la fuppofition 
du droit, mais la queue de laDiflertationeft fort 
différente de la tête: car dequoi fert-il de pro- 
téger qu'on voudroit renouveller le go£tdc$Ècri~ 
tures, lors que par l'autorité des Facultez de 
Théologie , des ConcHes modernes & de quel- 
ques Papes oppofans, on eft réfolu dp >Jes reti- 
rer des mains des Fidèles î dequoi fert- il d'avouer 
lue leé Maximes qiii permettent cette Jefture 
font tirées de P Ecriture même & JUs< Saints Pères? 
& dé quel ufage font les citations des Sts. Pères qui 
exbortent les LaïqtieS à lire l'Ecr. Ste. comme 
un des devoirs le plus ttécefiaire & le plus impor- 
tant des Fidèles ? Si on Veut renverfer cette auto* 
rite Sacrée & Divine , combattre la Tradition 
ancienne & univerfëllé, en arrachant tes Livras 
Sacrezanx Fideles^il éft aifédevoir le fin de cette 
manoeuvre. L'A Semblée étoit convoquée pour 
aprouver bConftitution, &p<ter condamner les 

Pr*« 
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Propofitions fondées fier Vlcritme même & fnr V*h- 
terké des Saints c Pttes\ on P* fait hardiment fous 
l'autorité des .Conciles de Touloufc, de Nar* 
bonne &c. Mais il faifoit aufli ménager l'hon- 
neur des Evéques qui ont autorité depuis quel- 
que temps un ufege contraire \ c'étort un fujet 
d'étonneroenr 8c de fcaftdalepour le Peuple \ de 
voir eptidanmer févérfemerit la leéture des 
Livres Sachez, & dé voir aufli qu'on les a làif- 
fez entre les mains des Fidèles pour les lire: il 
falloir juftifier une conduite oppofée ^ celle dti 
Pape, c'eft pourquoi on a pris également les 
deux Partis contraires } on a approuvé la Con- 
ftitutkm , & on Ta Condamnée 5 on & admis la 
le&ure des Livres Sacrez , & on l'a rejettéô 
fous peîneïdfexcoiapoomcation ipfo fa&o. On à 
reconnu que les Maximes qui aurorifént cette 
leékure , font fondées fiir tEernure même & fur les 
Saints Péris , mair on n y a pas laijjé de tes qualifier 
comme k\ Tapcles a qualifiées , de Propofitions he* 
retùffm^ impies & pleines de blaffrhemetl Voilà 
tout le myftére plein de coritradiâtion. ^ 

XXVlf . Mié. les Prélats ne peuvent pas feïi 
re leur Apotogie en difant* qu'ils condamnent 
feulement cette P/opofition qu'il faut lire l'Ecri- 
ture 9 emni loco % emni t&mpore , ûmni perfonamm 
gêner i y cela cfl neeefaire, jnfte, en tout lieu , en 
sont temps;) à tontes fonts de personnes . Car pre- 
mièrement dans cette Propôfition LXXfX il 
ne s'agit point de lire les Livres Sacrez , mais 
de connaître Cefprit^ la pieté \ & les myftéres deVE- 
çrtiure Saintv. Dira- 1- on que les Laïques ne doi- 
vent ni étudier , ni connoître la pieté & h Re- 
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ligion? ne Connoîtront-ils point Dieu? fëfa-dè 
un crime que de leur faire connoîcre un Dieu 
incarné, mourant pour eux v faifant l'expiation 
de leurs péchez 9 & les réconciliant à Dieu fou 
Père? Cependant, ce font là^les grands myfté- 
res 6c l'efprit de l'Ecriture Sainte: cependant ce 
ïbnt*là les veritez que Dieu a révélées dans fo 
Sainte Parole, &(ans letquelleson ne peut être 
feuvé. La Propofition eft dope véritable, & il 
n'y a point de temps , de lieu y tti de perfonnes^ qui 
ne foient obligées de connoître les myftéres du 
Chriftianifme , autrement on n'eft plus Chré- 
tien , ou bien c'eft à ceux qui condamnent une 
femblable Propofition à dire ce qu'ils appellent 
Chriftianifme. 

Les Prélats ont prétendu faire rouler leur 
condamnation fur ces diminuions de temps, 
de lieu & de ùerfinnes \ mais îlne s'agit point 
dans cet-endroit de la leéhire des Livres Sa- 
crez , il s'agit dé la coiinoiflancé de la pieté;, 
& ce feroit un fçandale affreux que de foûtenir 
que c'eft un crime, uneimpieréfic un blafphe- 
me, que de vouloir connoître la pieté & les ar- 
ticles cflentiels de la Foi, par cette .rai/on qu'ils 
[ont révélez* dans l 'Ecriture Sainte } & pour parler 
dans les termes de la condamnation, parce que ce 
font lis mjfieres de V Écriture Suinte. D'ailleurs, il y 
â fix autres Propofitions fur la lcûure des Livres 
Sacrez, dans lefquelles on ne trouve point cet* 
te énumeration dé temps , de lieu & de per formes , 
& qu'on a condamnées également^ Il faut donc 
avouer que les Prélats ont condamne ablblu- 
ment la le&ijre des Livres Sacrez, & Tont in» 
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terdice aux Laïques en qualifiant les Propofitïons 
tomme le Pape les a qualifiées \ ou bien qu'ils ont 
rejette cet endroit de la Conftitutiôri, & qu'ils 
fe font Révoltez, contre le Chef de l'Eglife. 

XXVIII, Un abîme appelle un autre abîme, 
il naît un fécond embarras plus grand que le 
premier, parce qu'il a fallu condamner cette 
Maxime, que c'eft oter aufimple ^Peuple une gran- 
de confolation que de Penppêcher de joindre fa voix 
à la voix de toute FEglife, puis que cet ufage efi 
contraire a la pratique Apofiolique & à V intention de ' 
Dieu *. On n'ofe contefter que les premiers 
Chrétiens du temps de Trajan & de Pline n'a- 
yent chanté les Pfeaumes en langue Vulgaire f 
& que cela fervoit à ranimer leur Foi; ce n'elt 
' pas auffi, dit-on, "f un ufage fi faint & fi ançiep, 
fi autorife, qui a excité, V indignation du Souverain 
Pontife , comme des gens mal-intentionnel. Vont vou- 
lu répandre; penfee abfurde , formée par tefprit de 
%evolte & de- Calomnie qui ne mérite pas cCttrc 
réfutée. Je fuis fort trompé, Monfieur, fi vous 
n'êtes édifié de cette fainte jaloufie pour le Sou- 
vçrain Pontife, & d'une indignation chargée 
d'un âttaflement d'expreflîons, les uqes plus 
fortes quç les autres, & même fort outragean* 
tes pour ceux de l'Aflemblée qui ont deman- 
dé des explications. Cependant, c'étoit au Pa* 
pe à expliquer fes intentions t &ànou§ appren- \, 
dre ce qu'il a voulu condamner dans un ufagç 
fi faint , / ancien & fi autorifé. Au dçfaut du Pa- 

«• i F» 

* Prop. condamnée tXXXVI. 
f Inftr. Paftoraïe p. 53. 
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pe, écoutons Tes Interprètes, ce font nos Sei- 
gneurs de l'Aflemfblée de Paris. 

XXIX. Premièrement, Hs aprehendent que 
le Père Quefnel n'Ait voulu rétablir le Service 
en langue Vulgaire, Tentreprife feroit hardie, 
après tant de tentatives inutiles qu'on a faites 
pour cela. Secondement , ils foupçonnent qu'il 
a voulu qu'on cefsât de lire à baflb voix une 
partie du Canon de la Mefle, & les Paroles de 
la Confcçration. Ce crime feroit grand, puis 
que le Concile de Trente anathematife ceux qui 
blâment ce Rit. Mais ce n'étoient là que des 
terreurs paniques , & fi PAflêmblée a eu peur 
elle en eft revenue , en relifant la PropoG- 
tion qui ne contient rien d'aprochaot , c'eft 
pourquoi ilsfe raprochent du but, en concluant 
qu'on * y recommande feulement tufagedelirefOr* 
dinaire de la Afejjt en langue Vulgaire, pendant U 
Çelebratian des 'Divins Offices. C'cft là le feos 
de la Propoutiqn % mais comment la condamner 
en France (ans fe .condamner foi- même, puis 
qu'on y donne l'Ordinaire aux Laïques en lan- 
gue Vulgaire * pour le lire pendant qu'ils affilient 
à la Mdîc ? Le Pape a eu raifon de condam- 
ner cette Propofition, parce que cela ne fe fait 
ni en Italie, nia Rome y mais on qe peut la 
condamner que contre les lumières de (a con- 
icience en France, pu lufage oppofé fc prati- 
que par l'autorité des Evéques. « 

XXX, L'A Semblée remarque, qu'il y 3 plu* 
(leurs Ëglifes en France* où l'on ne donne point 

*-•■''■• m- 
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fur la ConJHtutiùn du Pape % Stc. i££ 

l Ordinaire aux Laïques, quoi qu'on le fafle en 
d'autres > mais cela prouve feulement qu'on re- , 
garde en France cet ufage comme indiffèrent, , 
& par confcqueot'il ne devoir pas être condam- 
né comme criminel, par un Corps d'Evêques, 
ni être qualifié comme le Pape Ta qualifié . 
dTreréuqae Se d'impie : for tout, puis qu'une 
partie de ceux qui fotjfcrivent à la Condamna- 
tion l'autonfent eux-mêmes dans leurs Dioeefes. 
Le grand crime feroit de condamner le Rie 
différent , comme contraire à la Prati^me Apoft** 
liftée & a ^intention de Die*% ç'cft là une Quet 
tion de Fait. Il faut (avoir fi Jefus Chrift & 
les Apôtres officioient dans une langue que le 
Peuple n*entendbit point, & fi on lui rèfufoic, 
la confolarion de chanter des Pfeaumes, de re- 
citer des Oraifon s, & de lire le Service en langue 
Vulgaire. Si c'eft là un crime , J.G. eft coupable, 
& T Affemblée de Paris eft beaucoup plus crimi- 
nelle que TAu;eur des Réflexions Morales* la 
preuve en eft courte & facile à produire. En effet* 
Mrs. les Prélats ont cité l'exemple dès premiers 
Chrétiens, chantant tes Pfeaumes, faifanc le 
Service ordinaire dans leur langue* fous les Em- 
pereurs. Payens, Se pendant les triomphes de 
V Arrianifine : ils aflbrent de plus que c'eft un ufa- 
ge famt, ancien, amertfe: ils fe condamnent 
donc eux-mêmes f carc'eftjà avouer que le Rie 
oppofé eft dire&ement contraire à Tufage Apo- 
ftolique & Chrétien, auffi : bien qu'aux inten- 
tions de Dieu. On avoue que Tqfage renfer- 
mé dans la Propofition LXXXVJ. s^faint, 
mri€*:& autorfî: on ne peut donc pas le prof- 
\ é Ri ' , ; ctirc 
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$6+ Réflexions àejmtéreffàs 

icrire. On fe réduit au taie, lavoir fi le Rie 
qu'on pratique à Rome , cft contraire k r»f*g* 
Apoftoltcjue & aux intentions de Hit*. Je prouve a* 
vérité du fait par la Confcflîon dç MrsJes Prélats * 
& parles preuves qu'ils ont produites, auxquel- 
les on peut en ajouter cent autres. Comment ilonc 
peut-on condamner un fait dont la vérité eft 
iî connue? on ajoute que la Réflexion eft mal 
placée; mais effi-ce là un motif de condamna- 
tion? où veut- on qu'on l'attache, fi on ne la met 
pas dans fa place naturelle? mais en fuppofans 

{gratuitement tout ce qu'on veut, l'équité vou- 
oit qu'on laiisât à la Propofition (on innocence^ 
& qu'on fe contentât de la déranger. Meflieurs 
fie HAflemblée auroient pu la porter au pied do 
quelque texte qui parle de l'évidence du Verbe, 
pu de fa génération éternelle , & alors ils ' au- 
raient écarté bien loin le foupçon d-autorifer les 
Pfopofitions. Ce dérangement auroit empêché 
uii grand mal, & fait beaucoup- de hien au P. 
Quefncl. 

XXXI. Il faut fe borner, car autrement ma 
Lettre deviendrait exceffivement longue* Je 
m'arrête dope à l'Article de VExcommuniçatim 
injufie. G'cft là que Mrs. les Evoques levait le 
mafque, & que fortant de cette foûmiflion qu'ils 
avoient vouée au Souverain Pontife 9 ils ço*« 
gamnent deux fois fa Conftitqtioq. 






fur lé Con/Htution du Tape , &c. 265 

Première Condamnation de la Butte deCk- - 
' ment -XZ par les Evèques de France 
ajfemblez à Taris. 

* fteft vrai qu'entre les deux extrémité*, de tra- 
hir la vérité r , ou de fubir P Excommunication % il 
n'y a pas à balancer* on ne dtft jamais trahir la ve~ 
riti. Ceft-là précifcment le fcns de la XCI. 
Propofition que le Pape a condamnée, & que 
Mefficurs les Prélats approuvent. Ainfî ils re* 
jettent la Conftitutjon f & après avoir témoigné 
trop de foûmiffion & de refpeâ au Pape, ils fe 
font révolte* contwjui en renonçant à fes fen- 
timens. 

Seconde Condamnation de la Bulle de Cle* 
ment XL ftarles Evêques de France. 

Si Tinjufticc de F Excommunication efi confiante ] 
fi le devoir efi un devoir réel & véritable f la Pro- 
fojîtion renferme une vérité y à laquelle il efi impof- 
fiiledefe refkfer. Il cft imçoffible que le Père 
Quefncl /ir*f*/J à l'explication des Prélats; El- 
le eft fi nette, fi précife, fi juftè, qu'un efprit 
raifonnable n'a pas même la liberté de la rejet* 
ter ; mats l'Aflemblée des, Evêqûes qui approu- 
ve évidemment la Maxime, condamne a,uffi évi- 
demment le P^pe, qui qualifie cette Prepofition 
Hérétique, impie, & pleine de blafphêmç. 

Ry XXXI& 
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XXXIII. Vous croirez peut-être que je me 
trompe, ou qu*U y a de la mauvaife foi daat 
mes Réflexions , lors que vous aurez remar- .. 

Siéf que TÀfleaiblée fe plaint des étranges ex* 
s du Père Qdefoel. Elle rêpréfchte fortement 
cemshen il im q ni e m Hem de la Religion, que tout 
FEptfaopae fi rémige mette fou oeevrage fur Cet Ar- 
ticle* Enfin, ih appretroeftt aux Préfets ab- 
fctts, quVm décrie la conduite de l'Egtife, qu'en 
méffife tes Excmmmmmkaiions f qu'eu éprend aux 
mfdus retd t es i me k$ pas oprehemdcr, &àpérffîer 
dams kmr efefetàfamtXy qu'eu ne parle fier tels que 
de Perfécutim > étimjmjtiee , £ entêtement &e. * 
Ceft la verni qui eftferfteutïe dam ta perfonne de 
fis Difcipêes. Ou efe damer ee nem À ceux que 
PEgUfejuge Sgmes de fis Cenfmes peur ne vouloir 
pas ehtr à fis deeifms % & ce quou a ordonné fi 
jufttmtut cootcre eux pm è* jtgndture du Formulaire^ 
c'ejt ce qfm+peBo deem mer fur Ufd des Fidèles, 
multiplier les parjmes, &c 

XXXIV- Si vous tous donnez là peine de dé* 
veloperlemyflérc, fous trouverez, Monfieur, 
que fui ratfen Atqoe j^i tort. J'ai râifon , par- 
ce qu'il eft tnawteftable que l'Aflèmbtée a ap- 
prouvé la Propofitionm fenfueltwy parce qu'elle 
eft orthodoxe & véritable, & qu'en Tapronvânt 
elle condamne h Gbnftirutioft, qui la foudroyé 
comme hérétique & impie. Mais j'ai tort 9 par- 
ee que nos Seigneurs ks Prêfetsont reparé prom- 
ptement leur faute , endormant à la Proposition 
tin fens imaginaire, & que la détachant èd lieu 

& 

* Lettre à toas les Prââts duKopome p. 7^ 
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fur Is Conflit *tim À* P*p€> &c *6f 
te 4$ t+drtouftance à laquelle on Pavoit apliquée* 
en a conclu pour plaire au Pape, qu'il s'agCoie 
de U fynatme du Formulaire. C f eÛ là ce qu'on 
appelle autorifer les Enfans rebelles à perfeve* 
rer dans la défobcïflance, fans appréhender les 
peines qui leur font dues» je ne veux pas exté- 
nuer ma faute » mais je demande fi l'Aflfcmblée 
abienpenfé à ce Commentaire, 8c C elle Ta fait 
de bonne, fbi$ car il ne s'agtflbtt point de la fi* 
gnature du Formulaire, mais de la néceiCté de 
xejetter le Meffie, ou de méprifer l'Excommu- 
nication injufte du Souverain Pontife» Jfeconnois 
des gens qui conélurrontde là, que comme le 
Souverain Pontife des Juifs n'agulbit que par la 
jaloufie de je ne fai quelle Autorité que les gens 
fages trouvoient chimérique^ lé Pape Clément X f. 
excommunie par le même motif. Comme les 
Parcns de l'Aveugle né & guéri dévoient me* 
frifit tes Excommunications , ioûtenir que U Vt+ 
rit* fait ferfecutée dms U perfenne de aux efuè 
PEglifc jugeoit dignes défis Cenjwres. Enfin comme 
ces Enfans révoltez contre le Souverain Pontife 
étaient les Erifans de Dieu Ce les Difciplcs du 
Meflie , on pourra dire aujourd'hui la même 
chofe du P. Q, & de Tes Aflociez. 

XXXV. Si vous voulez i Moniteur» gue je 
fafle mon Apologie dans les formes f il eft jufte 
d'écouter nos Seig. les Prélats, qui font plu Geurs 
Remarques en faveur des Excommunications in- 
juftes. \ * . t ■ 

Premièrement , l'Aflemblée diftingue entre 
PSfprit & ta Lettre de la Proportion. La Lettre 
eft revêtue des apparences dt b Fmté% mais H 
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»6$ Rcjîexiom \4tfktinfifcf. \ 

pli aifé d**n defyeler Pejprit^ qui teod à h refaite 
& à nuprifer les Excommunications injuftes, au 
lieu de les aprebender, car il faut abandonner fon 
devoir dès le moment que Clément XL l'ordon- 
ne ou être rebelle. Enfortant d'une diftinâipn 
qu'on devoit laifler en partage aux Politiques, 
parce qu'il ne convient pas toujours à l'Eglife 
d'emprunter d'eux ce qu'on imagine pour le 
litu, le temps, $ U cir confiance & le bc[<nn préten- 
du de fEtat. Ces MeÛjçurs paOent dans la 
déclamation, Se demandent fièrement fi c'eft 
là l'idée que l'Apôtre nous donne de ces armes 
puiflantes de par Dieu à la deftruéfcion des For- 
terefies, il faut pafler légèrement fur la mauvai- 
fe application qu'on ait de l'efficace de l'E- 
vangile contre Jes raifonnemens humains à l'Ex- 
communication dopt il s'agit., Enfin, MM, fe 
fervent de l'ancienne diftindion d'Excommu- 
nication a jure, c'eft à dire, qu'étant faite fe« 
Ion. les Canons elle nç peut jamais être mépri- 
fée: & l'autre ab homine^ qui peut être injufte, 
parce qu'elle peut être lancée avec préci» 
pitation par les premiers Pafteurs: & dans le 
coûte fi l'Excommunication part n Jure ou *b 
homme, fi elle eft jufte ou injufte, il faut s'y 
foumeitre. Il y a d'autres raifonnemens fur la 
manière dont Jefus Chrift guérit lés playes de 
l'Excommunication Se fur les cas dans lefquelles 
elle blefle &C ne blefle pas, qui paroiflenttoutà 
fait hors d'œuvre, Se qu'on ne comprend pas 
aifémenr, 

X^QÇV. Je tire trois confequtnees de toua 
fies raifonnewepsj Fm$ qstilj * 4t* Excemm**b, 
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fur la Conflit ution du € Pape>&cl , ïij 

cations injuft es y que Us premiers Pafteurs lancent 
efcec trop de precipitatieH j comme il 7 en a de juP 
ces qui fe font félon les Canons. Les unes éma- 
nent ifttrê & les autre* abhomine^ car tout hom- 
me eft fujet à la précipitation , cela n'eft côn* 
tefté de perfonne. Mais cette première remar- 
que achevé de démontrer que les Prélats ont 
condamné la Coqftitution du Pape, & qu'ils l'ont 
feit avec raifon, puis que la Propofition du P. 
Qucfnel eft générale & attachée à un* endroit 
de l'Evangile, qui ne laifle aucune ombre de diffi- 
culté, comme vous l'avez vu. La féconde con* 
féqùence que je tire de ces raifbnnemens eft que 
la Propofition dû Père Quefnel , véritable en 
elle-même, n'eft devenue feufle & digne de là 
condamnation Papale ^ que parce qu'en péné* 
trant dans les intentions fecretes des ?anfenifles % 
on prétend qu'ils ne parlent que de l' Excom- 
munication encourue par le refus de ligner lé 
Formulaire, mais ce n'eft point là le fens de la 
Proposition. Je vais éctaircir par pluficurs faits 
auxquels elle peut être apliquée, qu'on lui don! 
ne un fens qu'elle n'a pas, & qu'on ne le lui at- 
tribue qu'en ? le tirant des intentions lècretes de 
l'Auteur, que Dieu feul peut coimoître. Enfin, 
je conclus qu'il faut ramener les Prélats qui s* en- 
cartent du (ens naturel de la Propofition , & leur 
en taire voir la vérité par des faits qui (ont itf- - 
cooteftables. » - - ; 

Premier Fatfo 
XXX VIL Perfonne ne contefte que la Gtù 
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ce efficace par eilc-méraenefoit condamnée pût 
la Conftitution de Clément XL Ôc que cette 
condamnation ne (bit ratifiée par le fuflfrage de 
quarante Prélats aflcmblez aTParis qui croye&t 
représenter l'Eglifc Gallicane. Perfonnc a* - 
comçfte auffi qu'un Doâeur entraîné par l'an* 
torité de St. Thomas, de St. Aviguftîn & de 
Saint Paul, peut croire de bonne foi la Grâce 
efficace par elle-même, donner tout à la Grâce 

S encrante, & fiwre dépendre ion Salut de la 
encorde, de l'amour 6c du bonpUifir cfe 
pieu ^ qui nous* prévenu de toute éternité par 
(es Décrets, dont l'événement cft iafeiUible, 
Comme il n'eft pas étonnant qu'on croye la G ra- 
ce fuffifante fur l'autorité de MoJina & qu'on 
Ja defiende au doià des Autels* on nedottpoîm 
être furpris de yçk les deflenfeurad^ la Grâce 
efficace par elk-méme, puifqu'clle a toujours 
eu fea Paftifans dans l'Eglife depuis Saine Paul* 
& beaucoup plu$ ( depuis Saint Auguftin. Un 
Défcnfeur de la- Grace efficace *ft fiffim* £*• 
commum ipfcfaS*. Je demande à Meneurs 
les Evéque$» ç*Th<mifte qui croit ne pouvoir 
jêtre fauve querpv k Grâce, qui croit qu'on ne 
peut obtenir k Pafadis qup pat le bon plaîfir 
de Dieu ? doif-il; trahir la 1 vérité? doit-il trahir 
£bn devoir? doi^ii difSmuler, abjurer les droits 
de Dieu & l$R,tflqes qu'il a de 1% Grâce 9 pour 
fuivre Meilleurs lçs Prélats, par la craint» dV 
ne Excommunication, qu'il croit d'autant plus 
snjufte, qu'on j\\btyc$ Kaoqtàême à boulevuc 
fans examiner m la perfonnc ni \z matière? Ce 
poufroit êcrc f 1% pfi4cjyfeiacw J* cas ;dfe k Propo- 

<~. i - fi»» 
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fition condamnée , qu'on a taché d'écarter pat; 
<&s réflexions inutiles d*afin étourdir les Évé* 
que* aWeos. ; 

Secmd Faik 

; XXXVIII. LeFrereBuhy v Carmedugran<i 
Convent de la Place Royale de Paris, * ayant fout 
tenu dans 4c* The fo publiques *» qu'il y a des 
„ loixEcclefiaftiquesauxqqclk$JcPapeeftfou^ 
„ mis , qu'il ne peut pas difpenfcr en toutes oçça» 
iy fîomdesCatt^oidctouslesCoqcile^Geqcrav^ 
„ qu'il ne peut ni depofer les Rets > ni impo* 
ïi fer des Tributs fur le Clergé 4e leurs Etats; 
9> que les Evêques tienneoc leur jurisdtâionde 
99 Dieu , vque la Faculté de Théologie de Paris 
tf n'cftime pisqne le Pape feit infaillible > ni 
^ qu'il (bit au deflus du Coocile* , Le Pape 
,, irrité de cette audace déclara ledit Frère Bu* 
„ hy decheu de tous les Privilèges» incapable 
„ de toutes fonâions,foit pour l'adwiniftraticQ 
* des Sacrcmens 9 foie powJa Prédication de 
^ la parole, privé de voix aâwe fie poflîve dans 
v toutes les élevions, à peine d?excommunJc*- 
„ tion & de depofition aux Supérieurs des Mot 
, r naftcres où iHçtrouuera, s'ils pérmeuent qu'on 
n contrevienne a ce jugement» 

XXXIX. On regarderait aujourdhui cp Re- 
ligieux comme un de en 3^t*it#tqui lèvent le 
plus audatieuforaent la tête contre le fanvemïn 
Pontife. Dans fa jufte indignation il foudroyé* 
/oit ce ver dç terre. Le voilà (uipens , privé 
'■"•-.-■••.' de 
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■îfi Rtfttiâns dtfnîfreftts 

de toutes fondions, il ne lui rfcfte pas même U 
liberté de dire (bû avis dans yn chapitre-, lorsque 
fa voix ne fera point comptée. Il y a fans dou- 
te un grand nombre d'Evêques qui vi voient en 
1682. à qui le fait rie peut être inconnu* Ce- 
pendant il arriva que malgré lafentence fulminan- 
te du Pape & Petf communication lancée contre 
les Supérieurs qui permettraient au'on y contre* 
vînt 9 le Religieux fut rétabli dans (es fonéti. 
ons , remonta dans la Chaire de Théologie d'où 
on Tavoit dégradé, eût la liberté d'écrire fie 
xTenfeigner comme auparavant ces mêmes dog* 
meé qui lui avoient attiré ladiferace. Le £ref 
Papal & fa fentence furent biffées duregifoedu 
Convent. Le Prieur eut beau reprefenter ma* 
mchalement fes combats intérieurs par lefquels 
il avoit été tenté d'obéir Se de n'obéir pas ail 
Pape , ces fubterfuges fubtils par lesquels il t&» 
chçit d'éviter la honte que le Parlement alloit 
faire à l'Ordre & au Pape furent inutiles. Il fallut 
Pefluier fans quartier & foufiïr que l'arrêt fût mis 
dans le Regifrreà côté du Bref Pontifical. Voilà 
precifement un cas defufpenfe,&d'excQfmnUnt<- 
cation injufte, lancée avec trop de précipitation 
par le premier Part eur, auquel ni un fittiplcReU- 
icùx , ni le Prieur du Convent * ni le Chapitre de 
'Ordre» ni le Parlement de Paris ne fç fournirent 
pas, parce qu'une excommunication injufte 
ne doit jamais nous difpenfer de notre devoir. 
A infl la Proportion condamnée cft véritable f elle 
êtoit aprouvée en France en i68i. quoi qu'ifs'a- 
gît d'ôter au Pape foninfeillibilite^&dcpluficars 
Dogmes plus intercflkns pour luique CfUx de la 
Qrace efficace, . o^Goégle^ 






fur la Conjlitutwn du Papi , &c. 27$ 

Tmfiémé Fait. 

XXXX. N.N. Les Evêqucs croient qu'drt 
a voulu alarmer mal à propos les Magiftrats du 
Royaume en leur perfuadant qu'ils doivent crain- 
dre une excommunication quôiqu'injufte , & 
qu'ils ne peuvent plus alors s'aquiter de leur de- 
voir fans demeurer expofez à des peines canoni- * 
ques. Ces alarmes ne font pas tout à fait fauf- 
fes, pi ces terreurs paniques $ les Evêques peu- 
vent facrifier les libertés de PEglife, mais il nd 
leureft pas permis de facrifier les droits de l'Etat 
& de la Couronne. Ceft pourquoy le Parlement 
de Paris ne les en a pas crûs, ils ont eu beau 
traiter de fa*Jfès alarmes la jufte frayeurs que cau- 
foit la Conftitutkm Papale ; toujours fidèles 
au Prince qui les protège ils ont repoufle ces 
attentats, à l'ombre defquels on pourroit les em- 
pêcher de faire leur devoir: Je ne fais'iî ne re- 
jaillit pas quelque tache fur l'Afiemblée E,pi£ 
copalc d'une démarche que leParlëment a démen- 
tie par une fage précaution. Et en effet, les 
Prélats contents de fe laifler arracher de la main 
l'encenfoir Se le bâton Paftoral,ne devroient-ils 
pas être honteux d'avoir Voulu livrer le feeptre 
& l'autorité Royale au Pape ? Il eft vray que 
le Ueuj le temps, les cir confiances , auxquels ces 
Meflïeurs font tant d'attention f leur permet- 
toient de parler ainfi: maïs faut- il faire dépen- 
dre la Religion du temps & des circonftances ? 
On Connoît certaines circonftances dans lef- 
quelles les Papes auroient pris droit d'une pa- 
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274 Réflexions dejîntétefftes 

/rcille Constitution pour lancer des excommuni- 
cations in juftes , & pour foutenir que les Officiers 
de la Couronne ne peuvent plus remplir leur de- 
voir j mais Tans nous étendre en raiionnemens f 
il eft certain que fi les Laïques ont le droit 
de juger & de meprifer une excommunication 
injufte , & s'ils ne doivent pas fe difpenferde 
ltur devoir par la crainte de l'encourir, ou pour 
l'avoir encourue, les Evêques & les Ecclefiafti- 
ques ont à plus forte raifon le même droit. 
Ainfi la propolitiop , que la crainte d'une excom- 
munication injufte ne doit point empêcher de 
faire fon devoir, eft très véritable pour les do- 
cteur & les Laïques. 

Quatrième Fait. 
XLI. Les Rois font fujets aux excommuni- 
cations in juftes comme les particuliers , Henri 
IV. a patte par ce trifte état, 8c je ne vois ja- 
mais fans indignation dans l'Hiftoife de Fran- 
ce un Pape fe faire drefler un échaffàut, afin 
d'être aflis fur un tribunal plus élevé, & fai- 
re fouetter en fa prefençe les Ambafladeurs 
de ce grand Roy , pendant qu'on entonnoir 
un Pfaume très lentement , ^afin défaire du- 
rer plus longtejfls le triomphé Pontifical & la 
honte du Roi Jjjui fe fàifoit relever d'une excom- 
munication in» fte ; & les Empereurs ont efiuyé 
quelque chofe Je plus dur , lors que les Papes 
ont cru pou oir exercer toute leur autorité. 
Les Rois doivent- ils redoutbr, refpecfcer l'excom- 
munication injufte, facrifier les droits de leur 
Couronne, trahir leur devoir, ne faire ni leur 
Prfjucj ni les a&es publics de la Religion, par- 
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fur la Conftitution du &apè] ècc. %tf 
ce que le Pape les interdit quelquefois avec la 
Souveraine iniquité. Cette do&rine des Pré- 
lats feroit non feulement faufle , maisdangereu- 
fe dans l'Etat -, puifque la profperité prefenté 
ne met pas à Pabri des changemens & des re-* 
volutions qu'on ne £eut prévoir dans l'avenir 
& qui ne laiflent pas d'arriver. Dans ces cas, la 
Propofition XCLdt véritable, & elle a pu être 
condamnée par lé Pape, elle n'a pas dû l'étré 
par les Evéques de France. 

XL1I. Suppofons un cinquième Paît. Il va 
naitre dans la circonftance prefente. Une fo* 
cieté de Doâeurs & de Laïques dèffenfeurs dû 
la grâce efficace, qui regardent ce dogme com* 
me necelTaire au falut , fera fans doute excom* 
tnuniée. Ils feront voir Pinjufticc de la fenten- 
xe , foît par la précipitation des premiers Pa<- 
ifceurs , (bit par un défaut total des formali- 
tés, foit enfin par l'autorité de St. Thomas * 
de St. Auguftin & de Saint PauL II eft très 
certain qu'on ne les écoutera pas f & qu'à pro- 
portion qu'ils feront tout ce qui dépendra 
d'eux pour prouver leur innocence & Pin- 
juftice de la condamnation , ils feront foudroyez, 
mais obeïront-ils ? 

XL III. Vous voyez, Mondedr, que ^mes Ré- 
flexions font devenues juftes & véritables par 
l'evenementr On ne peut pas m'accufer d'a- 
voir écrit après coup, puis qu'elles auroientêté 
rendues publiques dès le 10 Mars fi je n'y avois 
ajouté les deux lettres, qui par leur longueur en 
caufent le délai d'un mois , fuivant le cours or- 
ditpire des imprimeries. Je rie m'en applaudis 
S Zt ogle pas 
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pas , car il étoic aile de prévoir que PAflêmblée 
de Paris recevroit la Conftitution , parce qu'elle 
ne s'étoit tenue que dans cet efprit. Mais je 
ne me fuis point trompé lorfque j'ay dit que 
cette AJfemble'e prétendrait fe juftifier parce qui 
étoit arrivé fous le Pontificat d'Innocent 3Ç* 
Elle apelle à cet exemple au défaut des autres, 
& elle aflure que c'eû là marcher fur les tracts 
des c PredeccjfeuTi i car au lieu de juger par un pre- 
mier jugement , comme nous eu avons le droit par notre 
facré carotter e , nous avons mieux aime que le "Tape 
~ ait envoyé des Décrets aux Evêques félon lavoyeque 
nos Ancêtres nous ont marquée dans ee qu'ils fi- 
rent pour parvenir a la condamnation des cinq Pra- 
pofitions de Janfcmus*. 

J'ay eu railon auflï de croire qu'on écoute* 
roit la voix des derniers Papes préferablement - 
à celle des anciens. En effet on laifle dormir 
ces pauvres Papes dans leur tombeau fans avoir 
aucun refpeét pour leurs fentimens. Si on croit 
avoir befoin d'eux dans le Ciel on les invoque- 
ra, on adorera leurs Reliques, on continuera 
à chanter des Hymnes à leur honneur, pen- 
dant qu'on condamne leurs écrits Se leur doctri- 
ne comme Hérétique & comme impie, parce que 
Clément XI. feant aujourd'huy eu dans le par- 
ti des Semi-Pelagiens qu'ils ont anatbematifez. 
. Vous voyez encore le peu de cas qu'on fait 
delaTradition, le pauvre S. Auguftin long temps 
après (a mort cil renvoie au tribunal de l'Ega- 
ie, & luy qui prêtoit au Pape fes lumières & qui 
mettoit (es notes à la marge de? écrits Héréti- 
ques, 

. * Lettre à tous les Prélats f*7*j^ GoQgIe • 
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ques,5cfcs Inftruéfcions Paftorales au Pape, de 
peur que le S. Pontife ne felaifsât furprendre, 
cft devenu inintelligible. Le Pape feul a la 
clef de fes écrits, & c'eft de l'autorité de l'E- 
glife que nous devons aprendre ce que S. Augu- 
&ià a dit , quoyque nous ayons fes livres entre 
nos mains. 11 fuffit que l'Aflèrablée détourne 
le fens d'un paflage de St. Profper pour obliger 
tous les Laïques ôc les Evéques abfens à croire 
qu'il n'étoit pas le defenfeur de la Grâce effica- 
ce par elle même. Pour moy j'admire non feu- 
lement la force des préjugez , mais l'excès au- 
quel on les porte. Je me croirois coupable de- 
vant Dieu & les hommes , je coirois même a- 
voir perdu toute pudeur % fi' j'ofois dire qu'il n'y 
a pas eu toujours dans l'Eglifedes deffenfeursde 
ce qu'on appelle aujourdhuila Grâce commune 
à tous, comme il y en a toujours eu pour la 
Grâce efficace. Mais l'Aflemblée pafle hardi- 
ment fur le ventre des S. Prpfpers, des S. Augu- 
ftins & de tant d'autres faints Pères oppofez 
auSemî-Pelagianifrad. On croit aveugler tout le 
monde par un renvoy gênerai à PEglife, qui 
entend mieux St. Auguttm que ceux qui le li- 
fent avec attention , ou par cette Maxime , f£- 
glife Gallicane a droit de le faire fuis quelle Va fait. 
Que devient ce refpeâ tant vanté pour la Tradi- 
tion, fi l'Aflemblée la plus nombreufe d'Evêques 
qu'on ait. vue en France prétend s'en jouer à la 
fece du public, & impofer fi groffiçrem^ent au 
relie des Evéques abfens? 

XLIV. Le mépris de l'Aflemblée s'étend 
jufqu'à Saint Paul, duquel on ne parle pas plus 

S * p ig itizdbyG( que 
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que s'il n'avoit jamais ni écrit ni vécu do moins 
• pn n'en parle que pour s'écrier à la vue des 
textes tirés de . (es divers écrits , quelles corn- 
parafons ! comment ramener nos Seigneurs les 
Evêques au grand Saint Paul puisqu'ils ignorenc 
le contenu de fes Epitres, qu'ils les condamnent 
avec indignation &c avec une témérité qui fean- 
dalife Jes Laïques auffi bien aue les Doâeurs. Ce- 
pendant il n'y a pas à balancer, il faut fe fixer à 
cegrandApôtre,fc mettre à l'ombre de Ton autori- 
té^ fe lèparçr dé ceux qui enfeignent ce qui efi con- 
traire à tefprit de Dieu & à la do&rine de fefus Chrifi. 
XLV. En finiffant ma lettre, Monfieur, je 
m'aperçois qu'en vous écrivant fi librement je 
vous rends fufpens & excommunie' \ & cette Re- 
flexion m'a fait d'abord de la peine , fur tout 
depuis que j'ay lu dans les notes du P. Ooar fà- 
vant Religieux que l'excommunication a tou* 
jours des effets redoutablcs,en effet ce doâeCom- 
mentateurdel'Euchologedes Grecs raporteque 
Mahomet IL ayant voulu fçavoir fi ce qu'on 
difoit de l'excommunication n'étoit pas imagi- 
né pour faire peur aux enfans , le Patriarche 
Gennadius déterra le corps d'une femme qui 
àvoit aceufé fàuflement fon Evêque d'impureté, 
v on trouva le corps de cette excommuniée en- 
tier. & fort enflé, on le mit en dépôt dans 
une Eglife après l'avoir fcelléj & à peine le Pa- 
triarche eut- il prononcé Parrêt d'Abfolution 
qu'on vit trois miracles , les parties du corps 
excommunié qui étoient demeurées unies, par* 
ce que TEvêque avoitlié cette femme , fe fepa- 

ferent 
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rerent Tune de l'autre , les os furent dépouil- 
lez de la chair qui lescouvroir* & ce qu'il y eue 
de plus furprenantc'eft que cela fe fît avec un 
fi grand bruit qu'on entendoit le ion 6c le mou* 
vement que les différentes parties du corps fai* 
foient en fe détachant les unes des autres. * Si 
les excommunications des Grecs S^Jnimatiques, 
qui font ordinairement inutiles Se qui doivent 
n*avoir aucune vertu , en ont une fi grande , j'a- 
prehende fort pour vous celle du Pape. 

XLVI. Le même Père Goar raporte un fait 
fur l'autorité d'unjefuite qui me fait trembler. Un 
Soldat excommunié mourut dans un Vaifleau 
qui alloit aux Indes Tan 1 f op. oq jetta le corps 
à la mer, mais on fut fort étonné la nuit fui- 
vante de fentir de grandes fecou (les au fond de 
calle. On fit defeendre quelques Matelots $ qui 
retirèrent le Cadavre, lequel caufoit ce défor- 
dre en fuivant toujours le Vaifl'eau. On l'en- 
terra fur le rivage voifin, mais on fut étonné 
de voir le lendemain matin que le corps exhu- 
mé étoit fur là terre. On ne favoit que penfer, 
& qui auroit deviné la choie, fi un Moine nom- 
mé François, homme fort délié, qui favoit au 
jufte ce qu'une Excommunication pouvoir opé- 
rer après la mort,n'avoit découvert le my (1ère? 
à l'exemple du Saint Abbé Benoift, il recita 
une formule d'abfolution , qui ne fut pas plutôt 
prononcée que l'expiation de Tarne excommu- 
niée fe fit au Ciel , & le mort étant rétabli dans 
la paix de l'Egljfe, fa Bierè fut arêcée & fes os 
vagabonds répoferent dans le Tombeau. 

S 4 XLVfL 
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XLVII. Ces exemples me font trembler pour 
vous, & je ferois inconfokbie, fi ayant le mal- 
heur de vous furvivre,j'apprenoisque vos os va- 
gabonds couruflent la Mer & la Terre, en vertu 
de l'excommunication encourue par ma Lettre* 
Car enfin, les Moines font des Doâeurs, & 
l'Aflemblée la plus nombreufe qu'on ait vue en 
France, ordonnant dPafrehender les excommunica- 
tions injufies % il n'y a plus de fureté à s'élever au 
deflus des décidons Epifcopales. 

Mais pour vous confoler, je vous dirai que les 
corps dés Saints béatifiez ont le même fort que 
ceux des excommunie?. Vous voyez fur le ré- 
cit que je viens de vous faire, que le Cadavre 
d'un Excommunié ne fe fépare point qu'après 
l'abfolutiqn , & toutes fes parties demeurent dans 
le même état. Mais c'eft à ce cara&ére qu'on 
a reconnu une infinité de Corps Saints , on ne 
doutoit plus que ce ne fuflent des Reliques vé- 
nérables, parce qu'on trouvoit ces Corps ou 
des membres de leurs Cadavres entiers &(acrez. 
Confolez vous , Monfieur, tout excommunié 
que vous allez être pour avoir retenu ma Lettre, 
ou l'avoir feulement lue , vous ferez peut- être 
un jour adoré comme un Saint , parce qu'en ver- 
tu de l'excommunication votre corps demeure- 
ra tout entier cent & deux cens ans, fi on ne 
vous abfout. Si cela né vous confole pas, vous 
pouvez vous fauver à la faveur de l'ignorance 
invincible , car il faut que vous ayez leu ma Let- 
tre avant que vous puiffiez eh connoître la do- 
ctrine, le motif ou le but, ou même avant que 

vouç 
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vous puiffiez démêler l'ivraye du bon grain que 
j'ai eu le malheur d'y mêler. 

XLVHI. H eft vrai qu'en prenant à la lettre 
les termes de la Bulle & del'lnftruâion Pafto- 
raie, il n'eft pas permis de lire % d 'écouter 9 de par* 
1er , ni même de penfer autrement que la Confti- 
tution. Mais il eft impoffible que les Prélats 
de France ayent eu deflèin de ramener dans un 
fiççle auffi éclairé que le nôtre l'ignorance de 
cesfiécles barbares, où les Doéteurs de Sor- 
bonne ignoraient ce que F Evangile contenoit, 
pu fouhaitoient que Saint Paul n'eût jamais 
écrit. Ce font là fans doute de ces toiles d'a- 
raignées qui peuvent arrêter les mouches &qui 
ne font pas filées pour des Aigles- comme vous. 

XLIX. Ce qui me confole le plus eft, que 
fi vous courez quelque hazard , vous le partagez 
avec un grand nombre d'honnêtes gens, & le 
péril vous eft commun avec un Corps de plu- 
fieurs Evêques, qui pour être inférieurs en nom* 
bre à ceux qui ont d'antres vues , ne laijfent pas de 
leur être fuperieurs en amour pour la défenfe de la 
Vérité \ peur la eonfervation de rVnité& pour l'hon- 
neur du Saint Siège jipoftolique # . G'eft la pro- 
teftation que font au Pape les neuf Prélats op- 
pofans. D'ailleurs, ils découvrent au Pontife 
une vérité qu'on lui avoit fans (Joute cachée; 
f , Ceft qu'il s'eft élevé à Paris 6c dans tout le 
„ Royaume de grands troubles depuis qu'on a 
„ entre les mains la Conftitution, beaucoup de 
ii perfonnes en ont été bledees* les Hérétiques 

S $ en 
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u en prennent occafion de s'élever avec mépris 
„ & avec infolence contre le Saint Siège & 
„ contre toute l'Eglire Catholique. La foi des 
, f nouveaux Convertis en eft ébranlée , un grand 
, f nombre de perfonnes d'une haute pieté en 
„ font allarmces, les cohfciences tendres en font 
„ troublées, Se tous les Corps tant de l'Eglife 
„ que de l'Etat font plus portez à s'en offenfer, 
„ que difpofe? à s'y foûmettre. Voilà dequoi 
vous confolèr , car vous partagerez la peine de 
l'Excommunication avec un grand nombre 
d'honnêtes gens. 

L. On vous dira fans doute que * ce font Us * 
portes de P Enfer fMdgiffent 9 & que quoi quelles 
ne puijfeht prévaloir , elles ne laifent pas défaire leurs 
efforts pour exciter de nouveaux troubles & de nou- 
velles Herefies* Mais vous voyez qu'on ne peut 
>as deviner de quel côté font les portes de l'En- 
*cr, car fi un Corps de Prélats emprunte ce fti- 
\c de Jefus Chrift , un autre Corps d'Evéques 
parle autrement : à la tête de ce Corps, on voit 
un Cardinal plus ancien & plus vénérable par 
fes moeurs, les années & fon expérience que 
l'autre , qui quoique moins nombreux a plus À a* 
mour pour la Vérité , puis qu'il bazarde tout 
pour la défendre, SçcesEvêques oppofansnous 
aflurent que c'eft la Conftitution qui trouble les 
efprits, qui ailarme les Continences, & que tous 
les Corps, tant de l'Eglife que de l'Etat, font 
portez a s'en offenfer, ainfi on peut dire que les 
portes de l'Enfer font de l'autre côté, & qu'el- 
les 
* Inftruûion Paftoralt. 
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fur la Conftitution du Papè> Sccl zB$ 
les font leurs efforts pour faire de nouvelles 
héréfies , mais qu'elles ne prévaudront pas. 
Quoi qu'il en foi t, adieu mon cher Excommu- 
nié: je ne laiffcrai pas d'être toujours égale- 
ment, 

MONSIEUR, 

Vôtre &c. 

J. D F. 

Ce 30, Mars 171,4. 
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"De ce qui s'eft paft'jufqu'À prffert fîtr U 

Conftitution de Clément XL du 8. 

Septembre 1713- 

Avec les Pièces Juftificatives, 

la ConflitHtim\ les Lettres "Patentes du Roi au 
Parlement 9 Perret du Parlement % le t&Cande- 
ment de Monjiem le Cardinal de Noailles^ &c. 



M 



onsieur; 



Depuis la Lettre que «j'ai eu l'honneur de vous 
écrire le 19. Janvier , & pendant Pimpreflïondc 
l'Ouvrage qui la fuit, P Affaire delà Conftitution 
a change de face, & elle a pris une forme nou- 
velle. Les Evêqpes aflerablez à Paris ont re- 
çu la Conftitution fans examen, fans modifi- 
cation. Mais on a trouvé dans tous les Corps, 
des Prélats, du Parlcipeor & de la Sor- 
bonne, de la réfiftance, & une oppofition 
à laquelle on ne s'attendoit pas. Je veux bien 
vous faire part des circonftances de «ces événe- 
mens qui font venues jufqu'à moi, & je le ferai 
en Hiftorien qui rapporte des faits avec beau- 
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coup de Gmplicité. Le Père Quefnel, retiré en 
Hollande , ne paraît pas avoif été le véritable 
objet de la Conflit ut ion, ni des pourfuites qu'on 
a faites pour l'obtenir. Il eft raftafié de jours * 
il ne penfe qu'à les finir tranquillement dansfda 
exil, & Ton Nouveau Teftament lu dans toute 
la France depuis quarante ans ne devoit pas 
caufer de nouveaux mouvemens f le mal qu'il 
peut faire eft fait , & le danger pafles'il y en avoir. 
Mais on a crû que les coups qu'on portoit fur 
le Père Quefnel & fur fon Livre réjailliflbiene 
avec plus de violence fur fon Aprobateur, que 
la pureté de fes mœurs rend irrèpréhenfible. 
Sa douceur & fa bonté naturelle fàifoient elbé- 
rerune obeïffancc plus facile, certains Actes 
de Jurifdiâion Epifcopale qu'il a exercée cen- 
tre les Jefuites qui confefîbient dans fon Dioce- 
fe, ont bâté la procédure , les dignitez dont il 
eft revêtu rendoicm la flêtriflure d'autant plus 
néceftaire, qu'il y a beaucoup de gens qui (e 
laiflint éblotfir par l'éclat de la Pourpre, &par 
l'autorité de leur Archevêque , auquel ils cro* 
yent devoir plus d'obcïflance qu'à des Reli- 
gieux. 

Le grand Art étoit d'engager dans cette aflai. 
re le Roi , qui avoit beaucoup de confiance en 
lui , & qui n'avoit aucun fu jet de la lui ôter. Vous 
(avez par les plaintes qui ont été rendues publi- 
ques , qu'on ménagea dans les Provinces de Fran* 
ce le fuffrage des Evêques. Cela étoit facile à 
une Société puiflànte , nombreufe , & qui a en 
tous lieux des hommes favans, expérimentez j le 
modèle des lettres, que IcsEvêç^cs préparez au* 
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paravant dévoient écrire au Roi, écoit compo* 
fé à Verfailles. On épargnoit par là aux Pré- 
lacs la peine d'en faire de nouveaux projets , il 
n'y avoit qu'à mettre fon nom au bas de celui 
qu'on avoit reçu ; on tiroit de là deux avanta- 
ges, car on faifoit connoître que le péril étoit 
preflarit, puis que tant de Prélats le donnoienc 
tant de mouvemens , 6c que ce n'eft pas leur 
caraâére que de confumer leur temps à étudier 
les articles de Doétrine & à veiller pour (à pu- 
reté. D'ailleurs, ces Lettres afluroient la Cour 
du fuccès de ces démarches, & l'uniformité des 
Lettres étoit d'un grand poids pour la détermi- 
ner à mettre les fers au feu. En effet, la di- 
djverfité des projets inévitables, lors que cha* 
que Evêque écrit de fon chef & fuit fon imagina- 
tion, auroit formé un obftacle qu'on vouloit évi- 
ter. 

Meffieurs les EvêqueS de Luçon & de la Ro- 
chelle , plus ardens que les autres, écrivirent au 
Pape auffibien qu'au Roi, & non contensdeces 
démarches, ils publièrent leur fnftruftion Tafto- 
raie: c'étoit là fonner le toefin ; l'allarme en fut 
portée jufqu'en Hollande , le Parti Auguftinien 
iè revoha. On s'imagina même qu'il étoit ab-, 
folument néccfTaire d'oppofer l'ancien remède 
au mal qui reprenoit une nouvelle violence. On 
oppofala Tradition des Pères au Molinifme,qui 
paroiflbit à vifage découvert' dans cette Infime* 
tiortj on y retraça de longs extraits de S. Au- 
guftin, Saint Fulgenceôc Saint Profper n'y font 
pas oublie^ : mais il y a des gens qui trouvent 
qu'on a fait un grand faut, en paflant tout d'un 
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coup de ces Saints Doéfceurs à Saint Thomas , & 
qui foupçonnent que la Doârioe de la Grâce * 
a'à pas été enfeignée fort clairement dans Fob- 
fcurité des fiécles malheureux , qui forment le 
bas âge & la vieillcfle de l'Egliiè; maison peut 
avoir eu une autre raifon, c'eft celle de ne s'é- 
loigner pas entièrement du titre qui porte Ren- 
verfcmtnt de la 'Dottrine de Saint zAtégnftin f$tr la 
Grâce. 

Un Livre quoique chargé des Pafiagcs des 
Saints Pères, n'étoit pas capable d'arrêter Mrs. 
les Evêques, ils ont paffé carrière, & fur leurs 
plaintes le Pape nomma des Théologiens pré- 
venus 6c paffionnez pour faire un nouvel Exa- 
men du N. T. du P. Q. 

Le droit & l'équité vouloient qu'on renvoyât 
cette Affaire aux Evêqûes de France qui en font 
les Juges naturels f fur tout il falloit citera Ro- 
mêle Peré Quefnel, Auteur vivant & connu, 
pour donner réclairciflfement des doutes que ces 
Réflexions & la Verfion avoient fait naître: 
mais les Juges Souverains fe croyent fouvent 
difpenfez des formalitez 9 impatiens d'aller à leur 
but , ils paflênt fur les Procédures qui rendroient 
le jugement plus équitable, mais qui caufcntde 
longs délais. Ce Pape même, qui a pris pour 
fon emblème le Soleil dans un Ciel ferein avec ces 
motsClemens omnibus t CLEMENT A TOUS, 

a pafle 

* Renverfement de la Do&rinedeS.AuguftinfurlaGra- 
ce, par l'Inft. Paft. de MM. Luçon & de la Rochelle. 

t C'eft une Médaille battue pour lui, fa tête CUtnensXL 
Tmtifex Maximus. & fur le revers un Soleil avec ces mois 
démens omnibus* n 



• patte de la douceur dans une fé vérité inique, 
& a traité cette aflaite avec une rigueur inouïe; 
& par fa Cooûitution a fulminé, ce condamné 
les Proportions exprefies de Saint P?ul, auflî- 
bien qqe celles de Saint Auguftin* je nevoiriea 
de plus; dur que d'excotamunier ipfifaBà. toui 
ceux qui garderont chez eux le Nouveau Tcf« 
tament, , 

Cette ; ConftitutioA ^rrfvée à Paris foulevà 
d'abord tous Jcs efpràts^ quatre ordres de per* 
fonnes differeptes élevèrent leur voix y Se cru* 
rem <Je voir le faire d'une manière qu'on l'en- 
teodît. Lçs.défeafeurs de la Grâce efficace font 
encore nombreux, quoi qu'ils le ménagent avec 
plus d'art que les autres f à caufe 4cs fréquen- 
tes perfections qu'ils ont efluyées. 1. Ceux 
qui ftmt accoutumez À lire l*Ecriture Sainte fé 
fonti alarmez des termes généraux de.la Oonfti-, 
fution qui défendent d'en foire ufage. Les fem- 
mes oiu iait une groûe cohorte dans ce fécond 
ordre de foule vea, parce qu'elles trouvent dans 
cette leétujc uoe.picte.plus folide que celle qu'orf 
veut; pu i fer dans les Ecrits desjiommesj on a 
{ beau leur vanter l'ohéfcioo que de certains Dire- 
âeur? répandent dans leurs Livres: il y â auel- 
que chofe.de fublime* de confolgnt fie de diviri 
dfuas Je langage du Saint Efprit, que les hommes 
ne peuvent ateindre, Un troifiéme ordre eft 
cejui des. Magiftrats Se des . Politiques * lefqueJs 
ont eu péUr que fi la Conftitution étditxouchéc 
dans leurs Regiitrcs fans exception, le Pape ne 
s'en prévalût un jour pour les excommunier ip* 
fi f«8*) lors qu'ils feraient leur Charge, en fou- 
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tenant le droit dqs Rois concrètes ulurpat ions ott 
les prétentions Papales, & qu'ils ne fulTent obli- 
gez de trembler & de renoncer à leur devoir Je 
plus facré, quoi que Panathémo fût injufte Se 
que (on injufticc fût fenfible. Les efprits mo- 
dérez ont fait un quatrième ordre , fans prendre 
, de parti fur des matières auxquelles ils ne s'in- 
tereflent pas beaucoup, ils ont trouvé que cette 
Conftittftiomvenoit mal à propos, & que ni la 
prudence, ni la tranquillité publique ne vou- 
loient pas qu!on remuât fans aucune néceflîté 
des Questions qui la troublent, Se qui altèrent 
violemment les efprits. On ne s'eft pas arrêté 
aux murmures Se aux cris publics, chaque par* 
ti a pris fes précautions, les uns pour arrêter le 
mal Se les autres pour le rendre plus grand , en 
donnant à la Constitution fon cours Se toute Ion 
autorité. 

Gomme les Evéques (ont quelquefois plus 
fenfibles à leurs privilèges qu'à la pureté des do- 
gmes Se à la force des raifonnemens qui ne (ont 
pas toujours de leur portée , on a tâché de les 
remuer de ce coté- là. Une Diflertation fur 
h droit des Eve que s parut d'abord, Se elledevoit 
faire d'autant plus d'impreflion fur les efprits, 
qu'elle étoit muniede raifons folides Se d'exem- 
ples tirés, de l'Hiftoire de l'Eglife Gallicane, 
en remettant devant les yeux des Evéques af- 
femblez ou abfens , ce que leurs Predecefleurs 
ont fait dans des circonftances femblables. On ~ 
elperoit qu'ils fèroient la même chofe, mais il 
n'y a rien de plus trompeur que les efpérances 

■ * «qu'oa 
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fur la Conftitution du Tape> &cr 291 

*}u'on fonde fur l'exemple , & li on ofc le dire* 
fur la Doârine des Anciens. 

D'un côté le Père Quefnel vigilant à la \ùûU 
fication de fa Doârine, a dreffe des Mémoire* 
dans lefquelsil (butient.qu'il n'a rien avancé dans 
fon Tcftament que des dogmes qu'il a tirez de 
l'Ecriture Sainte & dfes Percs. Le troifiéme de 
ces Mémoires vient de paroître après coup» 
car PAjfembUe qu'en avoit en vie ne fubftfte plus 
*. Je vous ai cité deux autres Mémoires 
différons j par lerqucls on foutient % Première- 
ment,' qu'on doit rejetter abfolument laConfti- 
tution. Secondement, qu'on ne peut admet- 
tre aucune explication. Troiûémement, qu'il 
faut condamner & dépofer le Pape , pour eti 
mettre un autre, qui (oit un plus fidèle dépoG~ 
taire <Je la Foi. Enfin, on fait voir que l'idée 
d'un fchifme néçeflairfe & la crainte d'une fépa- 
ration injuftè du côté du Pape par Tels anathë- 
mes ne doit foire peur à perJonne.' Je me rea- 
drois ennuyeux fi je faifois le Catalogue de tous 
les autres Livrets qui ont été publiez fur la ma- 
tière* depuis que la Conftitution a paru» Ou 
a parlé en vers comme en profe; mais on doit 
apprendre avec édification que le Parti Auguf- 
tinien def avoue ces V&i Çcandaltuk y pleins d'afc 
greur & dé malignité ^ qui né peuvent venir de eet* 
te famte coltre^ que la charité ne peut refufer. à là 
charité bteflèe , mois dïunejndignatién trop naturel* 
ie 9 & et m» xjtle qui n'efi ni éclairé ni mefitré, & 
qui étant contraire à Ut charité ne peut plaire à là 
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*9* v Réfaxufaàëpntéttffîiï 
vérité. On peut en voir un, Catalogue à la fin 
de FAvertiflement du trotfiémc Mémoire., Le 
Perc QUefoel y cèmarque que 5 les -cfaq Mémoi- 
res fur la différence des deurt Téftàmfcnsneforit 
pas de lut. D'un autre côté , ôrf a publié k 
-Venm des cent- une PropofîtiHH' cond*itwéel. LejP. 
cQiiefnel Hérétique. Un Mémoire fur Je mauvais 
,fcns des ex plications, Oa a fait courir defc Pié- 
«es Manufcrites, afin de prêter plus prompte* 
,ment la lumiereaux Prélats, & teur/fervif de 
régie. Enfin on feme des Rédueils de Pièces 
en Profe & en Vers, {bit pour tourner en ridi- 
cule les Qppofans à la Cbnftttutkm> foit pour 
leur donner une reflèmbtence avec les Théolo- 
giens de Genève. • 

Cependant PAflemWée des Evêques faifoir 
«jfon chemin, quaranternéuf Prêlat$ ît trouvè- 
rent à Paris lors qu*il fallut délibérer fur la 
Constitution. Dieu fait; fi c'était -Je hasard qui 
Jcs y avoic amenez. L'exemple ferait feanda- 
leux de voir un tiers des Evéq^cs de France 
abandonner leurs Troupeaux^ & préférer les 
plaifirs & l'amour des grandeurs à cette vie 
exemplaire que les Evêques doivent mener dans 
leurs Dioeefes» On pourroît mêmerfarre. des ; re- 
proches à îyionfieur le Procureur: Général , ce 
JMagiftrat fi zélé & fi* habile pour le bien public, 
de n'avoir pas exercé la li&acur deâ Loix, en 
tolérant une iî grande multitude d evêques ro* 
fidens à Paris ,. lorsque lebr devdie les appelloit 
ailleurs; mais la cir confiance juftjfie tout.. Ces 
Prélats avoient des affilies, ils vouloierit favoir 
ce qui fe pafîeroit dans cdle delaGaoûitution, 
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fur la Gonftitntkk du Tape 3 &ç. tyç 
ît$ fe prommeuent de iJédoounager leurs Dio- 
cefains dç leur abfence, par les nouvelles lu- 
miéres q j;i)s tireroienc.de F Aflemblée duCJergée, 
Il y a des gens ^ui ne jugent pas fi équitable* 
ment du fejour que les Evêques font à Paris & 
à la Cour, mais ils fc trompent, & les Canons 
qui ordonnent la, réfidence > font op trop févé? 
res , ou doivent être adoucis félon lacirconftan- 
ce des temps ;& des. affaires. Ce n'eft ni le tra* 
cas de P<tt»,nUcs plaifirs de l'autre qui y attirent 
les Eviéqitesj.c^eftléaele de^rorthodoxie, Scia 
rçGdencfc dans |e Diocefe nuiroit beaucoup 
plus à l'Eglife quelle, n^peut lui faire de bien. 
Quoy qu'il en foit,}a Coaft&ution ayant été mi- 
fe fur le bureau ,i on iut peur que M. le Card. 
de Noailles. ne laiflât agir. Ton intégrité natu- 
relle, 6c que cette intégrité mît dans Pexamei 
des influences contraires aux intentions de r Ai* 
1 fenjblée.;. Oii fit une comtniflion ,& M. le Card. 
<Jc Rohan devenant le PreGdent par l'écart d'un 
autre Cardinal fon Doyen & Archevêque de 
Paris, il travailla la nuit 6c jour pour fe rendre 
ipaîtreldcs matierçs qu'il avoit à raporter. Tout 
eft facile aux: grands penies , ils aprofonv 
difîent en f pqu de t tetop$: ce qui occuperont 
des Èfprfts' inférieurs pendant ^s années entiè- 
res. ^ Après trois rapjs %c demi d'étude & de 
ro^ne^Ec^kjSaftiqueM. ieGard* de Rohan, qui 
fe faifoir .uà devoir & un honneur, d'obtenir l'u- 
n^tnimrtexks fqffrigesdaus 1! Aflcrçiblée générale, 
pria les Evêques de venir auparavant chep lui 
% p6ur convenir du. raport qu'on devoir faire Se 
des avis $V*on deyoit 4^ftneç dans PAffemblcè, 
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*94 Réflexions iefhtéreffàs 

Ces conférences particulières furent forttumul 
tueufcs. Les avis y étoicnt partagés , chacun 
foutenoit les fiens avec chaleur : on fut fur touç 
étonné devoir les Sulpjjciens, qu'on n'avoit ja- 
mais foupconnez de Janfenifme & qui font de* 
puis long temps les favoris de la Cour,s'échau- 
fer contre là Conftitution & témoigner autant 
d'émotion contre fa réception que s*ils avoient 
cru la grâce efficace & vi&oneufe. L'habi- 
leté de M. le Cardinal de Rohan triompha de 
tous ces obftacles , il fit fon raport avec cette 
éloquence qui lui cft naturelle; ibutenu dequa- 
x rame voix dont il étoit afluré il ne douta pas 
que les neuf autres Prélats ne fuflent réduits au 
filence. Jl fe trompa. M. 1* Archevêque de 
T*ours demanda d^abord qu'on délibérât f s'il nft 
feroit pas neceflairede voir 1-Inftnuâiofn Paftora- 
le qui devoit accompagner UConftitution, avant 
que de décider fi cette Gonftitution feroit rer 
çeue. Cette propofition effaroucha les Efprits, 
çlle étoit nouvelle, elle étoit imprévue, & les 
neuf Prélats qui la foûteqoiçnr, partaient fi forte- 
ment qu'on en étoit étonne y puisqu'on laiflbit 
^comprendre qu'il fàlloit prefcnter Pantidoterà ,mê- 
me temps que le poifon. On opina, & la propofi- 
tion fut rejet tée comme in jurieufe au Pape , puiC 
que c'étok l'outrager que de faire procéder laCon- 
ilit ution par la Lettre Paftbralc de quelques Eve* 
ques. Il paroit par le Mandement de M. l'Arche- 
vêque de Paris que robfcurité delaConftitution 
embarrafla PAfletrçbléç, car ungrandtumbre diPro* 
Quittions condamnées font do l'ave* de tont le mon Je, 
%bfiHre*i ambiguës) & le frn f*t k Tépe * comr 
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fur la Conftitution du Pape, &c. 29? 

damné nefe pre fente pémàfcbord à Fefprit. Il pa- 
raît encore par le m AgMandement qtie.ee qui 
partagea les fuffiages de r Aflemblée fut que les 
uns fe crpioiçnt aflez habiles & aflez intelligens 
pour donner eux mêmes à la Conftitution les 
explications neceflaire$ , & que les autres n'ayant 
pas trouve ces explications iqffifantes , Hi capa. 
blés d'infirme tes peuples de Tintent ion que les Evo- 
ques ont eue en recevant la CanjUtmion ; On a pris 
le parti.de s'addrefter au Pape & de lui deman- 
der des édairciflemens. Cette unanimité' d'avis 
fur Pobfcurité de la Çqîiftitution^ôc la diverfité 
des partis qu'on prend pour y remédier me pa- 
roît fort embarraflante. Ceft un illuftre- Pré- 
lat, un témoin prefent qui raporte le fait, on 
ne peut douter de fa vérité. La première dif- 
ficulté naît de ce qu'on trouve la Conftitution 
obfcure,au lieu quelle me paroit toute rayonnan- 
te de lumière. Je comprens fans peine le fens de 
toutes les Propofitions condamnées, j'y voyfans 
difficulté la Grâce efficace proferite, ialeâurc 
de la parole divine condamnée, les excommu- 
nications mjuftes. rendues redoutables. Comme 
les Réflexions du P.Q; fur le nouveau Tefta- 
ment étaient claires & precifes , que lç ledeur 
n'en étoit point embarafte , on ne doit point dou- , 
ter du fens de ces Proportions condamnées. Eft- 
ce que quarante- nçuf Evêqqes , Archevêques, 
Cardinaux affemblés fçroient moins pénétrons & 
IPpins habiles que des particuliers laïques ? Je 
conçoy fort ^iferoent que çeq^ de Mrs. les Pré- 
lats qui ont veu que le Pape condamnoit la Grâ- 
ce ^çasç Çç jçttoit TEgUfe dans Terreur, ont 
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296 R/jtexùmr Jefmtérejpfcf 

cherché (te l'obfcuHté d^Éfcccttc condamnation * 
afin de (auver J'E^lHdr^a Rdigioif*, *i vérité 
& leur propre honneur , à la faveur de cette ob? 
fcurité prétendue. G?éft ainfi que celui qui a 
perdu fon procès tâche d'éluder par dt$ expli- 
cations & des fubtilités lfcrtéc qui lui eft contrai- 
re j mais celui qui le gagnetrouvê l'arrêt clair r 6c 
Je fait exçoner dans foftfefra 

Secdrçdemcnt, il me puroit quelle!* Bréqueç 
qui paroiflfent les plus fournis au Pape fonimoin$ 
refpeéfcueux que les sfutres. Ils fc donnent l'au- 
torité dé fournir eux mêtues les explications, pen- 
dant que les autres la demandent au Pape. Il y a 
çertainemeritiplus defcfpéft à demander aoPrince 
le but & le fens de fort ordonnance' que de l'ex- 
pliquer fby- tnêtnfe : on ne peut donner ces éxplica^ 
rions qd'aprés avoir &*dMèc~txàminé:tù9à$<:ct exa- 
men doit-il fc faîte à Péris plutôt qu'à Rome i 
& le chemin le plus court n'fefc-cc pas odoi qu'on 
a pris de demander au Pape qu'il deîretoppe leë 
ambigu ire s de fcConfiitution ? Le'Papcnepeur 
trçuvér- mouvait quWs^iddréflfcà \m ,ear il eft 
le Père commun 'dés fidelles , & qukbd fon Pro^ 
dataire feroit obligé de repeter les mênrtes thofes 
avec un peu plus de l darté, afin de prévenir 
l'émotion des efprits, calmer les fcrupules, diffr 
per les doutes & contraindre le* Oéques oppdfanji 
a fe foumettre à l'autorité Pontifteale^tout fc- 
roh>il perdu ? pignore comment font 'faits le$ 
Souverains , mais à lai place de Clément XL 
î'airaerois mieux être mon propre eomta&ta* 
teùr que de recevoir Texplicario^ d'iihenWinm- 
ferieurc, qui voudra ménager totiteé tetfifcolc** 

v ■ .. j- & 
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f fur UCmJtettiç* **%*&> &c. tof 

Se iqui 'en les ménageant fourrera dans (on ln- 
ihuâk)» Paftoratedes termes qui cpcrverotwla 
Cortmition & loi ôteront toute f*ddrté* pui£ 
que chacun pourra y trouver ce *jqi l'occonv 
mode. ? Quoy «ju'il eorfoit, je tFouve«ueJfyfrs> fe* 
Ewêques n'ont pas dû 'dire qùe>la Coûftitwion> 
étôit^arabiguo- fic^obfcure^ ouxpc toyiantdic 11» 
dtnrtriqnt doflpw&der au Pape fe* ^xplicutidns, 
copome ont iàfcifesi ncufiVckus ^pfofafis § ctefc 
lejkrti tephufihv - > 

- "{Dépendant l^flemblcecomipusmàdeliberer, 
màjmé la diverûté des avis, irôtatpar une plu- 
ralité de quarante '?ôïx de recevoir la Connitu- 
tion: i'aflhaiKTjftir bientôt eipediée, & on opina 
etofi^nnet , parce qu'on ^VécoiDûfibré 4tes;fu£< 
fibgôtt Gomme Vlraftr^ 
pas prête, on ot'dortaatflpx Qwtmffaircs de fa 1 
ttrépafcr. Qn m*aïlla peuld^n;* ^whjues jours^ 
a^liprér oewe ïpfftki&o»^a{tef^te^«dwk latw- 
note *mitété à&p dri^Cée & rotfç entre les 
marins dés-Prêlats o£pofan*J iiOn lonftilta k» 
I^aews<fcS' Ecoles differeptà pour ménager* 
fes-t^Fme$,& pour in!éfjrouck^P passes partis 
cQsGdé^&le? quecla Coaflwuiionv excommunie* 
ttoptyijwertdqflefit. O^pria mériieilcs Prélats 
eppitfàiis de fournir feufs &etaarquels, & de \c$ 
entcrçrtfr ad Bui^u de ^ onpo. 1 

trôq*V>ny atïTôit leségttrds coi vcnables. Mrs. 
les Af^vêqw^^é^sHiaôt de Tour* l'eurent* 
long-temps entre les mains. XDnly iaifoît des 
ratufles^t des atfeucitfeftïcm ;- Ces démarches 
<ftit beaucoup fptû à certaines 'gens ; on s'en 
^*(it, cmycti^<àti«4fke^«iWautaTouer 

"^ T JT Digitized.by GoOgk <JU'il 



«9» Rèfitxim di/kt&eff/es 

qu-il vaut mieux traiter les choies avec une po^ 
liteffc Françoife, que d'avoir des airs rebutant 
& farouches* mais il faut avouer aufïï qu'on ne 
doit pas faire dépendre la Religion de certaines 
honnétgtez que font ceux qui la combattent, ni 
condamner les défenfeurs de la Vérité , parce 
qu'ils ne. la (âçrifieot pas à des careffes & à .des 
civilités Les neufs Evéques oppofaos gardè- 
rent long-reoips un profond filencc, parce 91e 
c'étoit le parti le plus rcfpeâraeux, & le feul 
qu'ils pouvaient prendre. Ils parurent à: i%(- 
Jej&blée du premier de Février, & déclarèrent 
par la bouche de Monfieur le Cardinal de Noail- 
les, Préfident de PAflembléc générale , qu'ils 
avoient un avis différent de celui des.au très, parce 
qu'ils étoient réfdus de demander 4m Pape detexplù 
catiw fur lemt démet , <pte ce moyen leur p*rei(fnt 
U plus canonique •; plms f$fyt%***x peur le Saint 
Siiff , plus upti par lents Ptediçefiems » & pl*s 
propre à apaifen les temples : qtjftinfi ils ne pou- 
vaient recevoir ni la Conftitution ni l*foftruo 
tion Paftorafe, &quc du refte ils condamnoieat 
le Nouveau T^ment du Perç.Què&el^ & le 
Janfenifine, avec tout ce qui y a quelque rap- 
port. L'avis finit par des éloges qu'on dsnnoit 
a Mpoûeur le Cardinal de Rohan , fur lefqucls 
on étoit unanime, quai qu'on, ne Je fut pas fur 
la Doéfcrine. Les autres Pfétot* adoptèrent 
rinftruâionPaftorale (ans balancer, comme il* 
avoieot reçu fo Conftitution, 

. On eut befoin d'une ^utre AflctpbJée f pour 
Éjire approuver les Lettres .qu'on devoit écrire 
au Pape & aux Evoques abfeps j elle fc tint le 
- ' . f f 
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fur la Confiitution au Pape ] &c 499* 

f. de Février en prétende des Prélats oppofans, 
qui par ordre du Roi étoient reftfez dans la 
Séance précédente & dans celle-ci, pour être 
feulement témoins de ce qu'on y feroit -, on 
étoit fàr de* Mirages , les deux Lettres furent 
approuvées telles qu'on les avoit aportées. Il 
arriva un nouvel incident, kirs qu'il ftllut fi- 
gner le Procès Verbal de l'Aflèmblée. Son 
Eminence Monficur r Archevêque de Paris ré- 
futa de le (aire, & ne figna que la Séance du 
premier de Février, dans laquelle il avoit refu* 
lé de recevoir la Conftitu&on/ Les huit Pré- 
lats aflbciez imitèrent (on exemple, pendant 
4ue les autres fîgnoient avec un grand zélé. On 
drefla un Aéfce du Refus des Evêqucs oppofens^ 
& enfuite l'Aflembiée* fatiguée <Tun fi long tra. 
vaif , ôc gloricUfe d'une expédition fi belle, fe ré- 
para pour jouir 4c fa viâohre ôc de fon triom- 
phe Air la Grâce efficace. Monfieur le Cirdi* 
nal de Rohan alla le lendemain faire (on rapoit 
au Roi du fuccès de cette afiàire qu'on lui avoit 
confiée. ," - 

-. * Hait jours* £près Sa Majefté donna des 
Lettrés Patentes, afin que la Confiitution (bit 
cnregitlrée'atf Parlement , par lefquelles il dé- 
c\qre Pertfôtkatimrf d* Repo$PnlfUc^ ceux qui croi- 
ront la 'Doârine de Janfenius % & en révoquant le 
Privilège qu'il avoit accordé auparavant au N. T. 
du PereQuefnel, il ordonne à tous ceux qui l'au- 
ront de s^en défaifir & de le^rter au Greûê. 
Le Secrétaire décide nettement dans ces Let- 
- "... y .«* — jtres 

* Le 14. Février* , - 
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p& ,qoe laDoûrine àç la Graf tjiofficaee qpe Jat*. 
feraos a cbfcignéc^ft J^w^ r m tifjl ignore $ % U 
pétrie* de contrat, eux frécmiimm^ d* la Comron- 
' m<>.& mx hUmiv^M ?E0* GâUkèney c'eft à 
chwqac<:elw,q«i'a greffe leaPàtemei cft obeîl» 
leur Thcologientjuc Politique. i*s Gens du Roi 
onepiris cfautrearieCurcs, ib ont laifle à côte 
la Thc*kgir&fl& erreurs dtfjaàfenios qui rc* 
gardent les E^ctefoftiqlies , & ont remarque 
jUn^pcmeunechofe-qùi faite aux yeite, c'eft 
queila €onÛit(itioa imroduit dans le Royaume 
de* Lobe qui dn ovitm ccmfi*to*ntnt rty^wvqu'on 
y donne atteinte aux Libcrtcz de l^Ëglifèéattî; 
rf&ne dBc ait» Droits itérez de la Couronne , c'eft 
fta&Kquoi tb oét du >k précatition de foûtenir ces 
Droits 9 que cewx^ui cnétoicmLl^premiensxié- 
pdfitgir^STôhc &orifiez 9 Ils ontfeit fentrr fi vp- 
vemeitrlés défondres que la Coriftitwion peut 
càflfe dim le R)ôyaiunKr> qu'il s'ell trouvé juf* 
t|u?$:ibixante-dix Membres de cet illuftre Gcfrps 
qui feitint àppoiez. à fit reecftrictt* fle eeux qui 
y ont confenti ont ajouté des reft ridions contre 
les dangtfreiii éflbCs Qu'elle pcodutroit infcil- 
hblement. ,.',*■.:.. rn-*\! 

Je'necdnnois point aflefc IVprit&e lecteur fau* 
n»tn^pour<x)nxpj«tKlrecpmH^in<k&Ey^que5qùi 
dbivent être jalon? des droits do Royaume ,r^c 
dt la^randcur d'un Prince tjuiar&t; leur cle\>*tion 
& îeur profpeme ? , ne /jKrtfçrlt pas marie à 
maintenir fes Di(otds 4cgitinfes contre Jesjatf 
teatftsotfoa fthbipour ta'jtBfcknârv ;&jqu ? il4 
œ.;pen(cflt pas même à la conservation de 

leurs 
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fur la CmjkiîutimMB&» &c.\ foc 
kurt propre? îibertez. Scrojcnt-ils . moins en- 
nemis de la Grâce, quand ils auraient rendu 
ce qu'ils doivçnt au Roi & à rEglifc.Galli* 
cane qui eftJcur mère? devoieni-iîa en Jaiflèr 
le foin à des. Laques , qui les freoed$nt «* 
RtjAMmè des Cieux î La . conduite <dep uns 
doit faire rougir les autres. Oeil trop metta* 
ger (à fortune que de n'ofêr ouvrir k bouche* 
lors que les autres élèvent leur, voix jtnptOM^ 
ment, parce.qu'on les approuve & qu'on ne peut 
leur refofer les aplaudiflemens qu'ils, méritent» : 

Il a fallu paflèr du Parlement à la Sorhonne* 
où la Conftitution a trouvé les -mêmes difficuU 
rez à fa réception. . Le Roi ayant enjoint d'eu* 
regiûrer 4a Conftitution fans modification &kns 
examen, comme on l'avoit fait pour celle.de 
170 j% & de tenir la mai* qn'm n'enfeigqâi rien 
dsns lesLeftureS) ouTlufis dsThe*bgie& éWPkit* 
lofophie^ni foit contraire anx deçifitns duTtapt. On 
ne laiflà pas d'entendre un fi grand norabre de 
Dofteqrs qui s'oppofpientà la Bulle, qu'on aai- 
gnit le partage des voix * ou même quelta plu- 
ralité ne remportât pour la rejeâion* Les crç- 
réfies de Mr. le Cardinal 4c Rohan* qui avait 
promis de ménager toutes, les Ecoles, n'ope» 
roient rien, & on eut befoio d'une féconde JUeth 
tre de cachet qui fyt lue à l'ouverture de ^'Afr 
femblée du 3. Mars. Elle étoit beaucoup, plus 
force que la précédente > on y traitât même 
lès oppofans d'efprits brmUltmi. Ces I>o&euis 
rapuyoient for quatre raifons très -fortes 5 
Tune , qu'on ne y oit point recevoir les, Cpn*. 

ftitutions 
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ititutiom étrangères fans examen, puis qu'èlleé 
peuvent donner des atteintes aux Droits du Ro» 
yaurae & del'Eglilê; la féconde, qu'on ne pou* 
voit pas recevoir celle-ci fans l'aprobation do 
Monfieur l'Archevêque de Paris, dans leDiocé- 
fe duquel on refide, qui venoit de publier un 
Mandement tout contraire. En troifîéme lieu* 
on foûtenoit que ce n'étoit pas manquer de refc 
f*& au Saint Siège que de lui demander de* 
^clairciflcmens fur te$ doutes que la Constitu- 
tion fait naître : Qu'on ne perdoit rien en fui- 
vant l'exemple des Prélats, & d'un Cardinal 
qui fait parfaitement ce qu'on doit au Pape qui 
cil leur Chef, Se que le délai neferoit pas long» 
fi on vouloit attendre fa réponfc, pour pren- 
dre des mefures plus juftes & mieux concertées. 
Enfin , on s'autorifoit de l'exemple du Parle- 
ment, qui n'avoit reçu la Conûitution qu'avec 
des modifications. 

Les Délibérations de laSorbonhe ont fini par 
une troifîéme Affetoblée, de laquelle le plus 
■grand nombre des Dodcurs fe font abfcmcz^ 
parce qu'ils ont appris qu'on rendoit les opi- 
nions fufpeâés à Sa Majcfté, en lui envoyant les 
noms des Oppoians, & que ceux mêmes qoi 
foûtiennenc que Dieu ne peut entraîner l'bom* 
me par la douceur & les attraits de fâ Grâce * 
violentent les Doâeurs & leur ôtent la liberté 
de foutenir les Droits de Dieu 8c de fon Efprit. 
.Le péril ayant carte le grand nombre, onn'a 
pas laifle de former trois Avis dtffcrens, vingt* 
deuiont perfeveré dbnftammcnt dans l'obeill 
ûnec-à leur Prélat. . Les cinquante çntobeï par 
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foûmifiïon à S. M. fans approuver h Bulle , & 
quarante plus dévouez' ont enregiftré la Conftj* 
tution purement & amplement. 

11 n'eft ni poffible ni permis de deviner ce qui 
arrivera; tout ce qu'on peut voir eft que les 
JDiocefains font fort attachez à Mr. 1' Archevê- 
que de Paris. Ils ont raifon , car c'eft Tordre de 
l'Eglife >qui veut qu'on obeïfle à fon Prélat. D'ail- 
leurs, il n eft ni accufé ni condamné pour eau- 
fe^d*héréfie; il poflède une des dignitez éminen- 
tesde l'Eglife, & le Pape même doit l'écouter, 
lors qu'il parle avec refpeâ. Enfin, il n'a dé- 
menti par aucune de Tes aâionsle caraâére d'ef- 
prit pacifique, qui paroît jutyues dans fon Man- 
dement - y s'il aime la vérité il met tout en œu- 
vre pour confcrver la paix & la charité. Un Pré* 
lat qui va aux pieds du Pape demander les lu- 
mières, qui veut feulement attendre fes répon» 
fes pour mieu* inftruire fon Troupeau , qui édi- 
fie ce Troupeau depuis long- temps par fa bon- 
ne vie, mérite-t-il d'être condamné ou facrifié 
à ceux qui n'imitent ni fes moeurs ni fon amour 
pour là vérité? Le Mandement de ce Prélat a 
paru, il y juftifie fa conduite d'une manière fa- 
ge, & qui 4oit édifier fon Troupeau. On parte d'u* 
ne Bulle foudroyante contre lui qui eft venue de 
Rome : ainfi il fera la viâime de fon zele,pen» 
danc que les autres recueillent avec plaifir lés 
fruits de leur obéïflance aveugle; 

Je l'avoue, Monfîeur, j'admire tous les jours 
le peu de fcrupule qu'on fe fait d'impofer au 
Public. Il femble que le Pape alarmé du cours 
des nouveautez en France, ne foit occupé que 
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du foin ffy «ehçrohe* un prompt remède:; J1Iïri* 
•fiûttjéft fcnfiblè &groffic»v pai» qtftfy « qoa» 
rantc ans qu'on .laifle lire à tout le mondc-le ; N; 
.^.du Pefe QuefoéU on ne doit point craindre 
trou mode, de 4éki^ < ni le progrès que ce 
Teftàmènt peut faire dans un temps fi court) 
troismoîs doivent-ils agiter un Pipe* &Joi hïta 
craindre tout, aptès/avoir. étéindolent & ttan- 
-œiillcquaAoteansî Le véritable' motif eft 4â 
*ayoor quel-'AiTenibice, en étudiant la Cd&fti* 
jution, ne Pexanrinat j c'était là ce qui alarmoit 
Sa S. iâ jalotsGéJ& Ik'délicateffe foufroienr hor* 
Tiblementde voir troi» mois éboulez avant que de 
weevoir M ju&eifo&mjfim delVpfi G*Ukmt\ 
c'eft déformais une- fbumiflîon due & jufte.pour 
les Evoques, domine ponr les Laïques ; querde 
«revoir fansexamen avec uneobéïffinrceaYcugJe 
<out ce qui- vientde Home.. Le moindre dèfet 
èft trop long, il ttfat l'akumé au quartier Sciait 
«mir le Pape. Je ne. vous parlerai point de l'c- 
STde pluficure.Doâjeurs: de iSorbonne qu'on a 
grondez feus fojet&iîannis, parce que celafàit 
affez de broie pour n'être ignorai Je Cus, 

Vôtre Sec. 

J.D. F. 

' Ce 10. Avtil i?i£ 
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CONSTITUTION 

■- ' DU- 

PAPE. CLEMENT xii 

Du 8. Septenib. 17.13. eni forme 

DE B U LL K 

CLEMENT, Evêpe, Serviteur des- 
Serviteurs de Dieu, &c. 

LOrfque le Fils unique de Dieu, qui s'eft fait FiW 
de l'hotnftie pour nôtre falut, & pour celui de» 
tout le monde, enfeignoità fes Difciplesla.doQrine Aé 
Venté: & lorfqu'il inftruifdit TEgtife dans la perfom,é 
de fes Apôtres, il dorina des préceptes pour former , 
cette Eglife nalflànte; & prévoyant ce qui devôit l'a- 
giter dans les fiecles futurs, il fçât pourvoir à fes be- 
soins parun excellent & falutaire avertiflèment 5 c'èft 
de nous tenir en garde contre les faux Prophètes , qui 
Yiennenc à nous revêtus de la peau des brebis* & ft 
'■-y V lléû-* 
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défigne principalement fous ce nom , ces Maîtres de 
menfonge ,ces feduâeurs pleins d'artifices >qui rie font 
éclater dans leurs difcours les aparences de la plus fo- 
lide pieté, qqe pour înfinuer imperceptiblement leurs 
dogmes dangereux, & que pour introduire fous les de- 
hors de la fmnteté des leâes qui condoitenc les hom- 
mes à leur perte s fedutfant avec doutant plus de fack- 
îité ceux qui ne fe défient pas de leurs pemicieufes 
entreprîtes* que comme des Loups , qui dépouille* 
roientleur peau, pour fe couvrir de la peau des,brébis, 
ils s'envelopent , pour ainfi parler, des majriraes de la 
Loi divine , cfes préceptes des Saintes» Ecritures , (font 
ilp interprètent maîicieuifement les expreflions , & de 
celles même du Nouveau Teftament ., qu'ils ont l'a* 
dreflè de corrompre en dive* fe$ manières , pour perdre 
les autres, & pourfe perdre eux-mêmes: Vrais fils de 
l'ancien père de menfonge, ils ont apris par foi* exem- 
ple, & par fes erçfeignemens , qu'il n'eft point de vo- 
ye plus fure , ni plus promte, pour tromper les âmes, 
& pour leur infinuer lelvetrin des erreurt fes plus cri- 
minelles, que de couvrir ces erreurs de l'autorité de la 
parole de Dieu. 

Pénétrez dç ces divines inftrucHons , auflï tôt que 
nous eûmes apris dans la profonde amertume de nô- 
tre coeur, qu*un certain Livre, imprimé autrefois en 
Langue Francoife, & divifé en pîufieurs tomes, fous 
ce titre, Le Nouveau Teftnment en Fronçait^ avec des 

Réflexions Murales , &c Que ce Livre , quoi-que 

nous t'euffiona déjà coridaHmé , patce qpe» efet 1er 
veritez Catholiques y font confondue» wtc plufieutô 
dogmes faux & dangereux , paflbit encore dans Vo- 

S'niori de beaucoup de peribimes pour un Livre tfxtiftit 
: toute forte d'erreurs : qu'on le mectofe par 10A 
entre les mains des fidèles, & qcrtt fe répandoitdo 
tous cotez par les foins affeâex de certains tfprit» rt» . 
muans, qui font de continuelles *tefKaâv*st tn.Iiwrtt 
des. nouveauté* : qu'on- Ywm rtôftte tradm a» h& 

. fes 
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fapaiîât, sil écok pdfibie, de Nation en Natk>n, 
ic de Royaume en Royaume: Nous f&Atos faifis d'u- 
ne très vive douleur de voir le troupeau dti Seigneur; 
qui eft commis à nos foins , entraîné dans là voye de 
perdition ; par des infim?4ck>ns fi féduiûntes & fi 
(rompeufesc aiftfi donc également excitez pat* nôtre 
fclliatude paftorale , par les plaintes réitérées des 
perfonnes , v qui ont un vrai zèle pour kt Fui orthodo- 
xe , fur tout par les lettres & par les prières d'un grand 
nombre de nos Vénérables frères les Evêques , & 
principalement des Evêques de France, Nous avons 
pris la réfolution d'arrêter par Quelque remède plut 
efficace le cours d'up mal , qui ttoin^it toujours* & qp{ 
pôurroit avec te teins produire les plus funeftes effets* 
Après avoir donné toute nôtre, application à décou^ 
Vrir la caufe d'un mal fi preflànt, & après avoir fait 
jur ce fujet de meures ic de feriçufes réflexions * 
Nous avons enfin reconnu très-diftinflement, que lfe 
progrès dangereux qu'il a fait & qui s'augmente tous 
les jours, Vient principalement , de ce que le Venit> 
de ce Livre eft très caché , femblable & tin abcès; 
dont la pourriture ne peut fortir qu'après iju'on y a 
fait des incitons. En eftèt, à la première ouverture 
du Livre, le Léâettr fe fent agréablement attiré par 
de certaines aparences de pieté. Le ftyle ue cet Oiï- 
Vrtge eft pltos doux & plus coulant que l'huile; mais 
fes exprellions font comraç des tteics prêts à partie 
d'un arc, qui n'eft tendu que pour bleflèr impercep- 
tiblement cette qui ont le cœur droit* Tant de rtio- 
tifs nous ont donné lieu de croire que nous ne pou- 
vions rien faire dé plus à propos , ni de plus fehatat- 
re , après avoir juiqu'à prefent marqué en. gênerai là 
doârine arrificieuie de ce Livre i que d'en oétauvrir 
les erreurs en détail} & que de le* mettre plus cki- 
reolenc & plus diftinâemçnt devant les yadx de tous 
tes Fidèles, pat un entrait de plUOettfs Propqfuioiis 
contenues dans l'Ouvrage, où nous leur ferons voir 
ryvtaytdarigeircufe , feparéedu bdngrfci* , qui la cou- 
< Va T vroit. 
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vroit. Par ce moyen nous dévoilerons , & nous met- 
trons au grand jour, non feulement quelques unes de 
ces erreurs ; mais nous en expoferons un grand nom- 
bre des plus pernicieufes , ibît qu'elles ayent été dé- 
jà condamnées, foit qu'elles ayent été inventées de- 
puis peu. Nous efperons que le Ciel bénira nos foins; 
&que nous ferons fi bien connqître, &fi bien fen- 
tir la vérité, que tout le monde fera forcé de fuivre 
fes lumières. 

* Ce m font pas feulement les Evêques ci-deflus 
mentionnez, qui nous ont témoigné que par ce mo- 
yen nous ferions une chpfe très-utile & tres-néceflki- 
re pour l'intérêt de la Foi Catholique, & pour le re- 
pos des confciences , & que nous mettrions fin aux 
diverfes conteftations, qui fe font élevées principe 
ment en France, & qui doivent leur' origine à de 
certains efprits , qui veulent fe diftinguec par une 
- doârine nouvelle , & qui tâchent de faire naître dans 
ce Royaume floriffant des divifions encore plus dan- 
gereufes, mais même nôtre très-cher Fils en Jefus* 
Chrift, Louis Roi de France Très-Chrêtien , idont 
nous ne pouvons aflefe loiier le zèle pour la defenfe 
& pour la confervation de la pureté.de la Foi Catho- 
lique , & pour l'extirpation des héréfies ; ce Prince 
par fes inftaftçes réitérées, >& dignes d'un Roi Très- 
Chrêtien, nous a fortement follîcité , de remédier 
inceflfamment au befoiit prefiànt des âmes, par l'au- 
torité d'un Jugement Ajiftolique. 

Touchez de ces raifons, animez par le Seigneur, 
v& mettant nôtre confiance en fpn Divin fecours, 
nous avons crû devoir fa$fc une fi feinte entreprise, 
4j nous nous y fommes artachez avec tout le loin & 
toute Implication , que l'importance de l'affaire pou- 
voit exiger. D'abord nous avons, fek examiner par 
pîufieurs Doâeurs en Théologie, ènpréfencededeux 
de nos vénérables Frères Cardinaux de la Sainte Eglft 
fe Romaine, un grand nombre de Proposions ex- 
traites avec fidélité & refpèâivement $ des dÈfifâren- 
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ces Editions dudit Livre, tant Francoîfes qùelLatines, 
dont nous avons parlé ci-defius: Nous avons enfuitc 
été préfens à cet examen: Nous y avons apelléplu- 
fieurs autres Cardinaux pour avoir leur avis s & après 
avoir confronté pendant tout le tçms , & avec toute 
l'attention néceflàire, chacune des Propofirions avec 
le Texte du Livre, Nous avons ordonné qu'elles fui- 
lent examinées , & difcutées très-foigneufement , dans 
plufieurs Congrégations, qui fe font tenues à cet ef- 
fet. Les Proportions, dont il s'agit, font celles qui 
fuîvent. ' % - t 

2. /*\U e refit-fil aune ame, qui a perdu Dieu àrfa 
\J Grâce, finon le p éché&f es fuites y une orgueil- 
leufe pauvreté & une indigence pareffeufe , c'eft-à di- 
re , une impuiffance générale au travail , à la Prière, 
& à tout bien ? 

2. La Grâce de Jefus-Cbrifi , principe efficace de 
toute forte de bien , efi néce (faire pour toute bonne aâion. 
Sans elle non feulement on ne fait, rien , mais on ne 
peut rien faire. 

3. En vain vous commandez , Seigneur , fi vous ne 
donnez vous- même ce que vous commandez, 

4. Ouï ,' Seigneur , tout efi pq/fible à celui à qui vous 
rendez tout pyfible x en lefaifant en lui. 

S' Quand Dieu rfammolljti pas le cœur par POncî 
tion intérieure de fa Grâce % les exhortations & les Grâ- 
ces extérieures ne fervent qu y à Pendùrcir. 

6. Quelle différence ,ô mon Dieu , entre P Alliance Ju* 
d aï que & P Alliance Chrétienne! Vune if Vautre 6 
four 'condition le renoncement au péché , & F accompli^ 
Jement (fe vôtre Loi : mais là , vous P exigez du pécheur en 
le laijfant dans j on impuiffance ; ici vous lui donnez ce 
que vous lui donnez en le purifiant par vôtre Grâce* 

y. Quel avantage y-a-t'ilpour Pbomme, dans une Al- 
liance ou Dieu le laiffe à fa propre foiblejfe 9 en lui im- 
pofantfa Loi î Mais quel bonheur tf y- a-fil point d'en- 
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frer dans une Alliance \ où Diep donne ce quHt de- 
mande de nous ? < ^ ' 

8. Nqus n'appartenons a la nouvelle Alliance ,qu'*u r 
tant que nous avons part à cette nouvelle Grâce, qui 
épere en nous ce que Dieu nous commande. 

y.JLa Grâce de JefUs-Chrifleflune Grzcefiuveraine - 
fans laquelle on ne peut jamais cotfejfer^efis-Cbrift 7 çjr 
'svec laquelle on ne le renie jamais. 

10. La, Grâce efl une opération de ta main Toute-* 
Puiffante de Dieu , que rien ne peut empicber ni re* 
tarder. 

il. La Grâce n'efl autre cbofe que lç volonté Toute» 
Puiffante de Dieu , qui commande & qui fait tout ce 
qu'il commande. 

12. Quand Dieu veut J amer fi Ame , en tout tems % 
en tout lieu, Pindubitable é0t fuit te vouloir d'un Dieu. 

13. Quand Dieu veut fituver une Ame y & qu'il la 
touche de la main intérieure de fa Grâce, nulle volonté 
humaine >pe lui réjtfte. 

14. Quelque éloigné que fin du Salut un Pécbeuf. 
pbfiihê : , quajnd Je/us fe fait voir à lut par la lumière, 
de fa Gra\ce . il faut qu'il fe rende 9 qu'il accoure ^ qu'il* 
fbu.mi.lie y çy qu'il adore fin Sauveur. 

1 5. Quand Dieu accompagne fin Commandement 
&<fir Pçwle extérieure de fiOnÛio* de fin Eftrit , & 
de lox férçe intérieure de fa Grâce \ elle opère danr le ' 
eceur fiobéïjfance qu'elle demande. 

16. H n'y. a point de charmes qui ne cèdent à ceux ty 
la GKO.ce , parce que rien ne réjifie au Tout-Puiffant. 

17. La Xirace efl te/te voix du Père , qui enfeigyc 
ultérieurement les hommes , & les fait venir à Jefusr 
Çbrjfi. Quiconque ne vient pas à lui, après avoir en* 
tendu la voix extérieure du Fils , n' efl point, ehfeigné par 
le Père. . ' 

/!?. La femence de ta parole % que la main, de Dieu 
frrcfe , parte toujours fin fruit. 

19. La Grâce de Çioç n'efl autre cbofe que fa vo*\ 
" V - '- ■ * hnû 
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Unti Teute-Puijfante. Cefi Pidée que Dieu nous en don-' 
ne lui-même dans toutes fis Ecritures. 

20. La vraye idée de la,Grace efi que Dieu veut que 
nous lui obtiffions , éril efi obéi; il commande , &tout 
fi fait s il p«rle en Maître , & tout efi fournis. ' 

2r. La Grâce de jfefus Cbrifi efi une Grâce forte , 
ptsi fiante ifouver aine y invincible , comme étant P opéra* 
tion de h volonté du Tout-P%iffant , une fuite & une f 
imitation de l'opération de Dieu % incarnant & rejfufci* % 
tant fon Fils. < 

22. V accord de P opération Toute-Puiffante de Hieu 
dans le cœur dePbomme avec Je libre consentement de fa 
volonté , nous efl montré a** abord dans l'Incarnation , 
comme dans la four ce àr le modèle de toutes les autres 
opérations de mifèricorde & de grâce , toutes au/fi gra- 
tuites & aujji dépendantes de Dieu que cette opération 
originale* 

23. Dieu nous a donné lui-même Pidée qu'il veut 
que nous ayons de l'opération toute- puiffante de la Gra~ 
ee , en la figurant par celle % qui tire les créatures du 
néant , fy qui redonne la vie aux morts. 

24. L'idée jufte qu'a le Centmier de la Toute Puif" 
fance de Dieu & de Jefùs~Cbrift fur les corps , pour 
les guérir par te fini mouvement M fa volonté efi Pi- , 
mage de celle qu'on doit avoir de la Toute puijfance de 

.fit Grâce , pour, guérir toutes les âmes de la cupidité. 

2f . Dieu éclaire Pâme & la guérit , aujjt-bien que 
le corps \ par fa feule volpnté ; il commande , £• il 
ffiobéï. 

z6. Point de Grâces que par ta Foi, 

27, La Foi efi la première Grâce & la four ce de toutes 
les autres. 

. 28. La première Grâce que Dieu accorde au Pé- 
cheur , c'efi le pardon de fes péchez. 

2g. Hors de l'Eglife point 4e Grâce. 

30. Tous ceux que Dieu veut fauver par $efutÇhrifi % 
le font infailliblement. 

31. Lérfoubatts fa Jefus ont toujourt lm tffet ? 
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il porte la Paixjufques au fond des coeurs quand il lé 
leur déjtre. 

31. fefisChrift s y ejl livré à la mort , afin de délivrer 
pour jamais par f on fang les alnez, , c y tft-à-dire ^ 4e$ 
elûs , de l-a main dé l'Ange exterminateur* * 

33. Combien faut-il avoir renoncé aux cbpfes de la 
Terre & qfoi-mê.me, pour $ voir fa confiance des'apra^ 
prier , pour ainfi dire , Jefus-Çbrift , fon Amour , fa 
'Mort &fes Mijléres , comme fait Saul en difant ,• J\ 
m'a aimé & tfeft livré pour mol 

34. La Xîrace d'Adam ne produifoit que des mêri- 
fes buma\ns. 

3f. La Gr aet\fc Adam eft une fuite delà création ,& 
et oit due $ la nature faine £r entière. 

36. Oefi une différence ejfentielle de la Grâce d'A- 
dam & de l'état d'innocence d'avec la Grâce Chrétien- 
ne ,* que chacun auroit reçu la première enfà proprf 
pcrfpnne ; au lieu qu'on ne reçoit celle-ci qù\en. là per- 
fonne de Jefiis-Cbrift rejfufcité , & à qui nous fommet 
unis. 

37. La Grâce d'Adam lefanfiifiant en lui-même, lui 
ét.o'it proportionnée : la Grâce Chrétienne no jtsfàncTt fiant 
en JefusXbrjfi , ejl toute puiffanie ty digne du Fils de 
Dieu. * 

38. Le Pécheur n'efi Jib^e que pour Je mal fans la 
Grâce du Libei-ateur. 

39. La volonté que la Grâce ne prévient Pomt % n'a de ' 
lunfjere que pour s'égarer , d* ardeur quepQur^feprécipu 
ter , de force que pour fe blejfer ; capable de tout mal % 
impui]fante\à tout bien. , 

40. Sans la Grâce 9 nous ne pouvons rie# ainjer qu'à . 
nôtre condamnation. _.- 

41. Joute connoijf once de Dieu, p/ê me naturelle, mê- 
me* dans ies'Phi/ofophes Payens , ne peut venir que de 
Dieu; fans la Grâce elle ne produit qu'orgueil, que 
vanité % qulopfpfiiion à Dieu même, au lieu des feùtt" 
tnens d'adoration-, de reconnoijfance & d'amour. \ - 

,42. // «fy * lue la Grâce de Jefus-Chrïfi fuirent 
' ' *■'"-" * . J~+" i ^ '■* dt 
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f& Homme propre mfacrificede la Foi rfans cela rie» 
qu'impureté , rien qu'indignité. 

43. Le premier effet- de la Grâce > du Baptême, ^2 
de nous faire mourir au péché; en forte que Pefl>rfa 9 
Je- cœur , les fens , n'ayent non plus de vie pour le pé- 
ché ^ que ceux d'un mort pour les cbofes du monde. 

44. Il n'y a que deux amours 9 d?oif naiffint tintes 
nos volontez <fr toutes nos calions 3 l'amour 1 de Dieu 9 qui 

fait tout pour Dieu , & que Dieu recompenfe ; l'amour 
fie nous-mêmes & dti monde , qUine raporU pas à Dieu 
ce qui doit lui être raporté % àh qui par cette raifm 
même devient mauvais. ^ 

4^. Quand l'amour de Dieu ne règne plus dans le 
cœur du pécheur , il efl niceff aire que la cupidité char- 
nelle y règne \ & corrompe toutes fes actions. 

46. La cupidité ou la charité rendent l'ufage det 
fens bon ou mauvais. A 

47. Uobéï fiance à la Loi doit couler de fout ce , èh 
cette four ce ?eft la charité. Quand l'amour de Dieu en 
efl le principe intérieur & fa gloire la fin , le de}} or s 
efl net y faûs cela ce n'efl qu'hipoçrifie , oufaujfejufiice. 

' 48* Que peut-on être autre cbofe que\tenebres , qu'é* 
garement } fr quepecbé^fans la lumière de la Foi , fans 
Jefus-Cbrifty fans la charité} 

49. Nul péché fans l'amour de nous-mêmes f comme 
nulle bonne œuvre fans amour de Dieu. 
. 5-0. C'eft en vain qu'on crie à Dieu, mon Père , fi 
ce^ n'efl point Pejprit de charité qui crie* 
' 51. La Foi juftifie quand elle opère ; mais elle n'ope* 
re que par la charité. 

J2. Tous les autres moyens de falut font renfermez* 
dans la Foi, comme dans leur germe & leur fe mène e* 
.mais ce n'efl pas une Foi fans amour & fans confian- 
ce. , % ^ . 

53. La feule charité fait chrétiennement les acJions 
chrétiennes, par raport à Dieu èr à Jefus-Chrifl. 

$•4, C'eft la charité feule qui parle à Dieu; c'efl elle, 
feide que Dieu entend. 
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ff. Dieu ne couronne que la charité; fui court par 
mu autre mouvement & un autre motif , court en vaht\ 

Y 6. Dieu ne reoômpenfe que tu, charité, parce que 
1$ charité feule honore Dieu. 

- fj. Tout manque a un pécheur quand Pefherance lui 
manque i (^ il n'y a point d'efperance en Dieu, où H 
n'y a point d'amour àe Dieu. 

1 jg // n'y a ni Dieu ni Religion y, où H n'y a point 
de charité. 

» fç. La Prière des impies efl un nouveau péché , à ce 
que Dieu leur accorde , un nouveau jugement fur eux. 

6q. Si la feule crainte du fuplice anime le repentir , 
phi ee repentir efl violent , plus il conduit au defefpoir. 

- 6i. La crainte n'arrête que la main $ & le cœur efi 
livré au péché , tant que l'amour delajuftice ne leçon* 
duit point. 

6x. jQtfi ne s'abflient du mal -que par la crainte du 
châtiment , le commet dans f on cœur, fr efl déjà cou- 
pable devant Dieu. 

6j. Un. haptift efl encore fous la Lof comme un Juif, 
s'il n'accomplit point la Loi , ou fil l'accomplit par 
fa feule crainte,. ■ v 

£4. \Soue, la maledicJion de la Loi on ne fait jamais 
le bien y parce qu'on pèche ou enfaifantle mal, ou en 
m l'évitant que par lu crainte. 

6f . Moïfe & les Prophètes , lesPritres & les DocJeurs 
de, la Loi font morts fans donner d'en/ ans à Dieu, n'ayant 
fait que des efclaves par la crainte. 
• 66. Qui veut s'aprocher de Dieu, ne doit ni venir à 
lui avec despaffions brutales , nife conduire par un io- 
ftiuc? naturel, ou par ta crainte, comme tes hétes % mais 
par la Foi fr par P amour comme les enfans. 

67. La crainte fervile ne fe repréfente Dieu , que 




ta Prière t ' 

69. La Foi , Pufage, Pactroitfemenp & la reconu 

fenfi 
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foafe de la Jw, toutefl un dm de vitre pure libéralité. * 

70. Dieu n'afflige jamais des innocent; &• ksafflic- 
fims fervent toujours ou à punir le péché çu à puri- 
fier le pécheur y 

71. Vhomme peut fe difoenfir , four fa eonfirva- 
tion , dune Lai fut Dieu afatte pour fin utilité. 

72. Marque de PEglifi Chrétienne: elle efl Catholi- 
que* comprenant & tous Us Anges du Ciel & tous les 
EÎus &fufles de la terre & de tous les fiecles. 

73. Qgefl-ce que PEglifi , finon Paflemblée des En- 
fants de Dieu 9 demeurant dans fin fein , adaptez en Je- 
fusrCbrift i fuhfiflans en, fa perfonne ? rachetez, de fin 
fang y vivant de fin efprit 9 agi fans par fa Grâce , & 

attendant ta paix dufiecle à venir. 

74. L'Eglîfe, ou le Chrifi entier \ a pour chef le 
Verbe incamé , fr pour membres tous les Saints* 

7f. L'Eglifiefl unfiul homme, compofé deplufieurt 
membres , dont Jefus- Chrift efl la tête , la vie , lafuh- 
flance & la perfonne. . . . . Un feul Chrifi compofé de 
f lu fleur s Saints , dont il efl le Sanctificateur. 

76* Rien de flfiacièux que PEglife de Dieu , puifqne 
tous les Élus & tes Jufles de tous lesfleclet la compofint. 

77. Qui ne mené pas une vie digne d'un enfant de Dieu 
Wt d'un membre de fefus-Chrifi,, ceffe d'avoir interieu- . 
rement Dieu pour Père, &Jefus-Chrifl pour Chef. 

78. Le Peuple Juif éf oit la figure du Peuple éfH 9 
dont Jefus-Çhrift efl le Chef. On S x en retranche auffl, 
bien, en ne vivant pas filon P Evangile^ qu'en ne cro- 
yant pas à J* Evangile. . 

79. // efl utile & néceffaire en tout tems , en tous 
lieux & à toutes fortes de perfonnes , d'étudier & de , 
connoitre t'e/prit , la pieté & les myfléres de P Ecrites* ' 
T e Sainte. 

80. La leéfure de l'Ecriture Sainte efl pour tout le 
monde. 

81. L'obfcuritéfainte de la Parole de Dieu > ipefl . 
pas aux Laïques une raifon pour fe difienfer de la lire* 

1 82. le Dimanche doif être fanfiifié par des teSuyes 
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de pirtê, &fu* tout des Stes. Ecritures. Il ejt dan^ 
géreux sPen vouloir fevrer le Chrétien. 

83. Çeftuneillufion de s'imaginer que la connoiffan- 
ce des myfteres delà Religion ne ^ doive pas être commu- 
niquée aux Femmes y far la leâfure. des Livres Saints. 
Ce n'efl pas de la fimp licite des femmes , mais de la 
fcience orgueilleufe des hommes > qu'efi venu l'abus des 
- Ecritures 9 & que font nées les bcrefies. 

84. Qefi fermer aux Chrétiens la bouche de Jefus- 
Cirifiy que de leur arracher des mains ce Livre Saint, 
eu de le leur tenir fermé en leur étant le moyen de P en- 
tendre. 

Sç. Interdire là leBure de l'Ecriture^ & particuliè- 
rement dé P Evangile aux Chrétiens , c'eft inurdircPu- 
fage de la lumière aux enfans- de la lumière , & leur 
, faire fouffrir une efpece d'excommunication. 

86. Ravir au fi mp le Peuple cette confolation, d'u- 
nir fa voix à cette de toute PEglife , c'efi un ufage con- 
traire à la pratique Apoftolique & au dejfein de Dieu* 

87. Oeftune conduite pleine defagejfe, de lumière & 
4e charité , de donner aux âmes le tems/de porter 
avec humilité & defentir Pétat du péché ; de deman- 
der Pefprit de pénitence &„de contrition; & de com- 
mencer au moins àfatisfaire à lajufiice de Dieu , ayant 
que de Us réconcilier. v 

*§8. On ne fait ce que c'efi que le péché é; la vràye 
pénitence , quand on veut çtre rétabli d'abord dans la- 
pojfeffion des biens , dont le péché nous a dépouillez % & 

qu'on ne veut point porter la confnfion de cette j épuration. 1 

89. Le quatorzième dtgré de la converfion dupecheur % 
eft qu'étant réconcilié^ il a droit d'affifier au facrifice 

k de PEglife. t 

90. Qefi PEglife qui a P autorité de f excommunica- 
tion^ pour P exercer par les premiers Pafieuh r, du 
confentement au moins préfumé de tout le Corps. 

91. La crainte d'une excommunication injufie ne 
nous doit jamais impêcher de faire nôtre devoir. On 
ne fort jamais de PEglife , lors même qu'il femble qu'y* 
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wfoit banni par la méchanceté des hommes, quand on 
tft attaché à Dieu > à Jefus-Cbrifl ^ & à PEglife mê- 
me far la charité* 
. 92. Oeft imiter Saint Paul ^ quedefouffrir en paix 
V ex communication & l'.anathême injufte , plutôt que 
de trahir la vérité , loin de s* élever contre l'autorité 9 
ou de rompre l'unité. 

93. Je fus guérit quelque fois les bleffures , que la, 
précipitation des premiers Pafteurs fait fans J on ordre; 
il rétablit ce qu'ils retranchent par un zélé inconftderé. 

94» Rien ne donne une plus mauvaife opinion de PE- 
glife à fes ennemis , que d'y voir dominer fur la Foi des 
Fidèles, & y entretenir des divifions pour des cbofes 
qui ne blejfent ni la Foi ni les mœurs. 

95" . Les veritezfont devenues comme une langue étran- 
gère à la plupart des Chrétiens , & la manière de les 
prêcher eft comme un langage inconnu \ tant elle eft éloi- 
gnée delà fimplicité des Apôtres ,& au dejfus de la por- 
tée du commun des Fidèles. Et on ne fait pas réflexion 
que ce déchet eft une des marques les plus fenfibles de 
la vieilleffe de PEglife, & de la colère de Dieu fur fes 
enfans. 

' 96. Dieu permet que toutes les V uiffanc es f oient con- 
traires aux Prédicateurs de la vérité % afin que fa vifioi- 
re ne puiffe être attribuée qu'à fa Grâce. 

97. Il n'arrive que trop fouvent que les Membres le 
plus faintemeni & le plus étroitement unis à PEglife % 
font regardez & traitez comme indignes d y y être , ou 

comme en étant déjà feparez^ Mais le jufte vit de l& 
Foi de Dieu , & non pas de l'opinion dei hommes. 

98. L'état d'être perfecuté & de fouffrir comme un 
hérétique , un méchant , un impie , eft ordinairement la 
rferniere épreuve & la plus méritoire , comme celle , qui 
donne plus de conformité à Jefus-Cbrift. 

. 99. L'entêtement , la prévention , Pobftination à ni 
vouloir ni rien examiner , ni reconnoitre qu'on s* eft trom- 
pé y changent tous les jours en odeur de mort à P égard 
de bien des gtns , et que pieu a? mis dans fon Eglifi 
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pour y être une odeur de vie; iomnte les bons Livrés l 
les tnftrnSions i les faints exemples , &c. 

ioo* Terns déplorable, où on croit honorer Dite mper- 
fkutant la vérité &fes Difciptes. Ce iems éfl tenu. 
Etre regardé à traité par ceux qui font les Mmifires 
de h Religion r comme un impie , indigne de tout cùm^ 
mer ce avec Dieu, comme un membre pourri, capable 
de tout corrompre Âans la Société des Saints; Crefi 
pour les perfonnes pieufes une mort plus terrible que 
celte du corps» En vain onfeflate de la pureté de fes 
intentions , & d*un zélé de Religion y en pourfmvant des 
gens de bien à feu &àfang y fi on e fi on aveuglé par fa 
fropre paffion , eu emporté pat celle des autres , faute dé 
vouloir bien examiner. On cr oh Couvent facrifer àDitti 
un impie, & on facrifie au Diabh un ferviteur dé 
Dieu. 

IOI. Rien n'efl plus contraire à te/prit de Dieu & 
à la do&rine de Jefus-Chrift, que de rendre communs 
les fermens dans PEglife; parce que c*eft multiplier Ut 
' ôccafions des parjures , drejjer des pièges aux faibles & 
eux ignorons; S* faire quelque fois fervir le nom & 
la vérité de Dieu aux dejfeins des méchans. 

Acis causes» après avoir reçû\ tant de vivd 
voix que par écrit , les fufFrages des fufifits Cardinaux , 
& de plufieurs autres Théologiens ; & après avoir ar- 
demment imploré le fecours du Ciel , par des Prière» ' 
particulières, que nous avons faites, & par des Priè- 
res publiques, oue nous avons ordonnées à cette in* 
tendon , Nous déclarons par ta préfente Conftkotion 9 
qm doit avoir (on effet à perpétuité, que nous condam- 
nons fc réprouvons tomes & chacune les Proportions 
ekJeflùsraportées, comme étant refpeâi veinent feuflès, 
captieufes, mal-fonhantes , capables de blrilèrkteoreil* 
les pieufes, fcandakttfes, petnideufes, téhienrires, 
ifljofteufes à l'Eglife&à fesufages, ootnraéntes,mu 
feulement pour ette, mais pouf (es Ptriwnce* f&u*. 
Item; fWÛfifcsj mp/a, Mafphootttoiws, tofpsàs* 
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é'heoeiie, Tentant l'herefie, favorables aux berniques, 
au* hetepes , & au fchifme, erronées , aprochame* 
de l'herefic 9 te fouvem condamnées; enfin cofr.m* 
hérétiques* & comme renouvelant <Kverfeshereiïes f 
pfkKtipalement celles, qui font contenues dans ks fin 
meufes Proportions de Janfenius , priies dans le fent 
auquel elles ont été condamnées* 

Nous défendons à tous les Fidelles de l'un 6t de l'autre 
face, de penfer, d'enfeigner , ou de parler fut lefcli- 
tes Proportions autrement qu'il n'eft porté dans cet- 
te Conftrtutîon; enforte que quiconque enfeigneroit, 
foûtiendroit, ou iftettroit au Jour ces Proportions, 
ou quelques-unes d'entre-elles (oit conjointement , (bit 
féparément, ou qui en traroit même par manière de 
difpute, en publie' ou en particulier, fi ce n'eft peut- 
* être pour les combattre r encourre, ipfofaâo. & fens 
qu'il ibit befoin d'autre Déclaration , les Cenfures Et* 
cléfiaftiques, & les autres peines portées de droit cod» 
tre ceux qui font de femblables choies. 

Au refte, par la condamnation expreflè & parties 
Bere me nous faifons des fufdites Propofitions, Nous 
né prétendons nullement aprouver ce qui eft concerta 
dans le refte du môme Livre , d'autant plus que dans 
le cours de l'examen que nous en avons fait , Nous y 
v avons remarqué plufeurs autres Propofitions, qui ont 
beaucoup de reffemblance &d'affinhéavec celles, que - 
nous venons die condamner , & qui font toutes rem- 
plies des mêmes erreurs: De plus nous y eti a*vont 
trouvé beaucoup d'autres , qui font propres à entfete* 
nir la défobéïflance & la rébellion , qu'elles veulent 
infinue'r infenfiblement fous le feux nom de Patience 
Chrétienne , par l'idée chimérique quel les donnent aux 
Leâeurs, d'une perfécution qui règne aujourdhuij 
Mais nous avons crû qu'A ferewt inutile de rend e cet* 
teConftiwtion plus longue, par un détail particulier 
de ces Proportions: Enfin, cç qpi eft plus intolérable 
dans cet Ouvrage» nous y avons vu leTeace Sacrédu 
Nouveau Tcfta^^ake*44 ? uue ig*mm%<& a* P**t 
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itrè trop condamnée ; & conforme ercbeaucoup cPèrt^ 
droits à une traduftion dite deMons , qui a ét£ cenfii- 
iée depuis long tems, il eft différent, & s'éloigne en 
djverfes façons de la Vèrfion Vulgate,quieftenufigê 
dans l'Eghfe depuis tant de Siècles , & qui doit être re- 
gardée comme autentique par toutes les perfonhes 
Orthodoxes; ôcl'on à jxjjrtë la mauvaife foi jufqu'au 
point de détourner le fens naturel du Teite, pour y 
fûbftituer un fens étranger , & fouvent dangereux. 

Pourtoutes cesraifons, en vertu de l'Autorité Apofto- 
Jique, Nous défendons de nouveau par ces Prçfèntes,& 
condamnons derechef ledit Livre, fous quelque tître& 
en quelque languequ'il ait été imprimé ; de quelque Ëdi* 
tion , & en quelque Verfion qu'il ait paru, ou qu'il puifle 
paroître dans l*t mite (ce qu'àDieunèplaife)Nous le con- 
damnons comme étant très capable de feduire lesamet 
/impies par des paroles pleines de douceur & par des bene- 
<#<£/<?»/ ,àinfi que s'exprime l'Apôtre, c'eft- à-dire, pa£ 
les aparences d'une inftrudion remplie de pieté. Con- 
damnons pareillement tous les autres Livres ou Libella 
ibfc Manufcrits, foit imprimez, ou (ce qu'à Dieu ne 
plaife) qui pourraient s'imprimer dans la Fuite , pour la 
défente dudit Livres Nous défendons à tous les Fidel-" 
'les de 'les. lire, de les copier, de les retenir, & d'en 
faire ufàgC, fous peine d'excommunication , qui fera 
contenue, ipfofaâo, par les contrevertans. 

Nous ordonnons de plus à nos vénérables Firéres 
les Patriarches, Archevêques & Evêques , & autres 
Ordinaires des lieux * comme auffi aux Inquifiteurs de 
l'iiéréfie, de reprimer & de contraindre par lescenfu- 
res, par les ^peines fuftlites , & par tous les autres re-' 
médes de droit & de fait , ceux qui ne voudraient pas 
obeïr$ & même d'implorer pour cela , s'il eii eft be- 
foin, le fecours dû bras féculier. 
. Voulons àuflî que même foi fi$t ajoutée aux copies 
des Préfentes, itt&ne imprimées-, pourvu qu'elles 
ioiem (ignées de ht main d'un 'Notaire public , & 
fceliée* au Sceatf de quelque perfôtae eonftîmée 4n 
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«Bgnité Eccléfiaftjqùe, que celle que l'on auroit à 
l'Original , s'il étQit montré & repréfenté. 

Que perfonne donc ne fe donne la licence d'enfrein- 
dre en aucune manière lçs Déclaration, condamnait** 
ordonnance ,. & défefcfes que deffirç» & n'ait ta térftf? 
rite dé s'y oppofer : Que fi quelqu'un ofe commettre 
cet attentat , qu'il fâche qu'il encourra l'indignation dq 
Dieu Tout-Puîflant, & des bien-heureux Apôtres St* 
Pierre & S. Paul. 

Donné à Rome > &c> 



Cppie dé VQppofition ou Proteftation , lî* 

gnifiée te if. Janvier aux Agens du 

Clergé aflemblé à ÎV/>. 

LÉs Cardinal * Archevêque ,& 
déclarent aux Prélats qui $' 
prochain» pour délibérer fur l'as* 
jHtution de N. S. F*re le Pape CU 
terrtbre dernier, qu'ils font fenfibh 
pouvoir affifter à leur Déliberatiç 
dans cetïe uéceflïté, parce que te$ Actes oui ont éè 
communiquez , ne Leur paroiflcnt pas fuffifans poqr 
conlferiver la Vérité, la Paix de l'Jîgiife , &,les À^xi- 
mes du Royaume. ; Après Payoir repréfertfé en diffé- 
rentes occasions, fens avoir pâ faire changer les Ré- 
foliations prifes par la plupart des Evoques , Us décla- 
rent qu'ils ne peuvent s'y confirmer , & ils créent 
devoir s'abflenir de dire leur fentiment dans l' Aflem* 
blée , afin de ne pas donner cffccaftop à des difputes * 
qui, faiis éclaircir la Vérité, pourraient bleffer l'hon- 
neur du Caraâépe; Ce font lies pnotifs de leur retraite; 
Ils déclarent en même tems , qu'étant très éloignez de 
Vouloir fevorifer le Livre des Reflétons * ni i'AuteWt 
ils recQnnoKfau; que cq livre dofe&re été <fô> maip* 
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le* Fideltes, & ils le font réfolus de le condamner & 
d'en défendre la leâure dans leurs Diocefes : Qu'ils 
s'opoferont toujours au progrès du Janfenifme avec 
tout le zelc& -toute la fermeté que demande leur Ca- 
ràâére , & qu'ils n'épargneront rien oour foûtenir & 
four faire exécuter dans toute leur force les Consti- 
tutions d'Innocent X. d'Alexandre V 1 1. & celle de 
Clément XL du i'i. Juillet 170J. données contre 
l'Hérefie de Janfenius. Heureux de ce qu*en rem- 
pliflant le devoir de leur Miniftére , ils ont l'avantage 
de féconder les pieufes intentions du Roi. Ce ri*eft 
donc point pour des queftions qui ayent rapport au Jan- 
fenifme qu'ils fe féparent de leurs Confrères» aveclef- 
quels , malgré l'opofîtion préientp , ils veulent être 
toûjpùrs unis par les Liens de la même Foi, & par 
l'Efprit de la Paix & de la Charité de Chrift. Ils au- 
roient voulu d'abord propofer au Pape leurs difficile 
tez, fur plufieurs points renfermez dans les 101. Pro- 
fitions condamnées par Sa Sainteté , perfuadez qu'ils 
né bourraient mieux Sire paraître le refpeâfc la fbû- 
miflion due légitimement au Père commun des Fidel- 
Iès, qu'en s'adreifant à lui» afin qu'étant aides par les 
Lumières & par F Autorité du Saint Siège Apoftctfique, 
ilsftiflènt*n état de lever les doutes des Fidelles, & 
àt réprimer les Efprits inquiets oui voudraient troubler 
'-la-Paix de FEgtife. Ils étoiént d'autant plus portez à 
émbraffer ce parfî», que leurs PrédeceffeurS l'ont pris 
en plufieurs occafions : En 1650. ils fuppliérent le 
ÎPape Innocent 'X. d'apliquer aux Cinq PropofitionsXts 
-Qualifications qui leur conviennent. Us proteftent 
enfin, qu'ils fe définiront toujours avec plaifir, lors 
qu'on leur prûpcfera les moyens convenables pour 
• donfier la Paix à FEgUfe, lâns altérer le Dépôt de la 
Vérité. 

A Paris le 11. Janvier 1714. 
Signé, le Cardinal de Ndailtes ; l'Archevêque de 
Tours; & les Eve que s de Châlons, <feLaon y de Ver- 
dun, d'4t*xtrre, de Bayovne, & de Boulogne, 



. ARUET DU PARLEMENT/ 

D B P A R I & ' 

/^E jour, les Grand» Chambre & Tobrneile afleiri- 
V^/blées, les Gens do Roi font entrez; & Maître 
Guillaume François Joly de Fleury portant la parole* 
ont dit : 

Messieurs, Nous aportons à la Cour les Let- 
tres Patentes données par le Roi au fujet de là ConC 
titution de nôtre Saint Père le Pape, portant condam- 
nation du Livre intitulé, A? Nouveau TeftamentenFran* 
fois, avec des Réflexions Morales fur chaque verfet ± 
imprimé à Paris en 1699. ou Abrégé de la Morale de 
/ Evangile , des Aéhs des Apôtres ^ des Epîtrei de St. 
Paul y des Epitres Canoniques, & de PApocalypfe^ oâ 
Penfces Chrétiennes fur Je Texte de ces Livres Sacrez j 
•&c. A Paris eh 1693. & 1694. 

Vous verre* , Meilleurs* par là ïeâure des Lettres 
Patentes , avec combien de zélé le Roi , toujours at£ 
tentif depuis le commencement de fon Règne àdétruï- 
Te les anciennes erreurs, & à arrêter le progrès des 
nouvelles , a crû devoir employer fon autorité pour ré- 
tablir la Paix de l'Eglife , troublée pair un Livre dont 
plufieurs Evêques de fon Royaume lui ont porté leur* 
plaintes, comme d'un Ouvrage pernicieux, renouvel- 
lant les erreurs du Janfenifme, tant de fois condamnées 
par le Saint Siège & ààr les Evêques; 

Fils aîné de TEgliie, il a crû devoir cônfultef d'a- 
bord le Chef vifible de l*Egliîe; & là voix d'une par- 
tie confiderable des Evêques de France affemblez jârf 
ordre du Roi, s'étanç déjà unie à là voix du premier 
Pontife qui a condamné cet Ouvrage, le Roi a crâ 
devoir revêtir la Conftitution , dès Lettres Patentes ddnt 
nous venons en fon nom requérir l'enregîtremerit; 

y©u* neirôuverez point > Meflieurs, dans iafofrtiê 
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extérieure de cette Conftitution, ni la claufe du prcv 
pre mouvement du Pape, ni les autres claufes ordinai- 
res contre lefquellesWkre Miniftere nous a obligez de 
nous élever tant de fois dans ce Tribunal * on y fait 
même une mention honorable des inftances réitérées 
du Roi qui ont donné lieu à la Conftitution: Comme 
cependant, malgré le retranchement de ces élaufes, 
on pourrait encore abufer , fait de Ja qualité de.ee ju- 
gement, foit de quelques expreffions générales qui y 
font répandues, nous ne pouvons nous difpenfer de 
vous propofer d'employer dansl enregitrement (tes Let- 
tres Patentes la reièrve générale & ordinaire des 
Droits de la Couronne, dçs Libertez de l'Egljfe Gal- 
licane, du pouvoir & de la jurifiliâion des Evêques. 

Si de la forme extérieure de la Conftitution nous 
paflbns à l'examen des Décrets qui y (bat énoncez 
& des ditpofitioiis qu'elle contient, nôtre Miniftére 
nous oblige de vous faire obferver qu'elle rappelle 
d'autres condamnations qui n'ont jamais été *ecûës 
dans le Royaume, & qui fembleroient être auronlées 
en quelque manière par Penregîtremerw: de cette Bul- 
le, fi vous ne preniez la précaution de déclarer, en y 
procédant, que c'eft fans approuver les Décrets non 
reçus dans le Royaume énoncez dans la préfente 
Conftitution. ' 

Mais un objet plus important encore doit exciter ici 
nôtre principale attention , & exige en môme t&nps 
celle ae la Cour; c'eft la condamnation des Propor- 
tions qui regardent les excommunications, & l'abus 
qu'en pourroient faire ceux qui fous -ce jt»réte*te T vou- 
droient ou refufer aux Evâqjies , SucceflWsdes Apô- 
tres, le pouvoir des cleft 'qu'ils ont tegû de Jeiufr- 
Chrift même, ou foûtenir que les e*cqmmuûk^tkm> 
injuftes, que les menaces irç&ae d'une intute'Oeilitiee; 
pourroient fufpendre raccompliflèment des dévoila te 
plus eflèntiels & les plus indifben&lries» 

Vous fentez.aifément, Meflieurs , lescopfoqiieocçi 
qu'on pourooit tirer d'qne ^jgjniçn û daqgaiewfe > les 
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Libertez de l'Eglife Gallicane, les maxîmestîu Royau- 
me, fur l'autorité des Rois, fur l'indépendance de 
leur Couronne, fur la fidélité qui leur eft dûë par 
leurs fujets, pourvoient être anéanties ou du moins 
fiifpenduës dans l'efprït des Peuples , par la feule im- 
preffïon que la menace d'une excommunication , quoi- .. 
qu'injufte, pourroit faire fur eux. 

Nous n'avons pas befbin de vous rappeller l'Hiftoi- 
re des Siècles panez , pour rendre la Cour attentive à 
un danger qui fe ftit ientir affez par lui-même,ilfuffic 
de vous l'avoir montré pour vous engager à le préve^ 
nir par une tiiodificatiqn falutaire, qui en conlervanc 
les maximes & les ufages du Royaume fur le fujet des 
excommunications , empêche que fous prétexte de te 
condamnation des Propofitions qui regardent cette ma- 
tière^ on ne puiflè jamais prétendre que lorfqu'il s'a- 
git de la fidélité & de l'obéïflànce dûë au Roi, de la 
confervation des Loix de l'Etat , & des autres devoirs 
réels & véritables, la crainte d'une excommunication 
injufte puiflè empêcher les Sujets du Roi de les rem- 
plir. 

C'eft ainfi que la Cour , par des Proteftarions fi fa- 
ges & fi néceffaires , juftifiera la confiance que le Roi 
a eue en fes lumières , en lui renvoyant l'examen de 
la forme & des claufes de la ÇonfUtution qui peuvent 
regarder l'ordre public. 

Il ne lui reftera plus après 
me elle l'a fait en d'autres oc 
très-humblement fupplié d*a 
tous les Archevêques & Eve 
fuivant ljes régies de l'ordre [ 
de fe pain , afin que le lufïh 
ce fe joignant ainfi à l'autori 
Siège/ ce concours de$ A 
puiflè éteindre pour toujours dans ce Royaume une 
divifion de fentimens auflï contraire au bien de l'E- 
glife qu'à celui de l'Etat. 
Çftft tout ce que nous pouvons repréf enter fur une 
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matière également importante par elle-même & pat 
fes conféquences , en requérant qu'il plaife à la Cour 
ordonner que les Lettres Patentes & la Conftitutioq 
feront enr^jîtrées aux charges portées par les Conclu- 
ions par écrit que nous laitons à la Cour, 

Après ce Difcours, les Gçns du Roi ont laiffé fuç 
le Bureau lefdites Lettres Patentes avec ladite ConfH- 
tution en fo^me de Bulle, la Lettre de Cachet du Roi, 
avec les Conduirons par écrit du Procureur Général 
du Roi, & ils fe font retirez; & enfuite toutes les 
Çhapibres ayant été affemblées , le&ure a été faite de 
fadîte Lettre de Cachet, puis defdites Lettres Patentes 
en forme de Déclaration données à Verfailïes le 14. 
février 1714. Signé , LOUIS, & plus bas , Phe t 
ly?eaux$ Si fçellées du grand fceau de cire jaune; 
par lesquelles , pour les caufês y contenues , ledit Sei- 
gneur Rpi a dit & déclaré, veut & lui plaît, que I^l 
Conftituçion de nôtre Saint Père le Pape en forme dç 
Bullç , pioçtant condamnation d'un Livre qa\ a pour 
Tltte, Le Nouveau Teftament en François, avec des 
Réflexion* Morales fur chaque uerfet : A Paris 1699. 
& arçtreirçent, A$regé delà Morale de l'Evangile , des 
Epltre* Canoniques '& de F 4pocaJypfe,qu penje es Chré- 
tiennes fur le Texte 4e ces Livres Sacrez :Af avis 1693. 
& 1694. acceptée par les Archevêques & Evêques 
<îu Royaume aflemblez à Paris par l'opdre dudit Sei- 
gneur RqJ , attachée fous Je çontrè-fcel defdites Letr 
très , foit reçue & publiée dans fes Etats , pour y être 
exécutée, gardée & obiervée félon ta forme & teneur: 
& aurait ledit Seigneur à cette fin exhorté, £ néan- 
moins enjoint § tous les Archevêaues ôc Evêques du 
Royaume, de la faire lire âcpuolïerdàns toutes les 
Eglifes de leurs Diocefes r enregîtrer dans les Greffes 
de leurs Oifitialitez, & donner tous les ordres nécet 
laire$ pour la faire obfeirver d'une ipaniçre uniforme, 
fuivant lès réfolutions prifes à ce fujet dans ladite Afc 
içmWée; Veut auffi ledit Seigneur, que ledit Livre 
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condamné par ladite Bulle, enfemble tous les Ecrits 
oui ont, été faits, imprimez & publiez pour la défenfe, 
foit du Livre même , (bit des Propofitions condamnées 
par ladite Conftitution,' foient & demeurent fuprîmez, 
défend à toutes perfonnes, à peiné de punition exem- 
plaire, de les débiter, imprimer &même de les retenir, 
enjoint à ceux qui en ont de les raporter aux Greffes 
des juftices dans le Reflbrt defquelles ils demeurent; 
& à tous fes Officiers & autres auxquels la Police 
appartient, de faire toutes les diligences & perquifi- 
tions néceflaires pour l'exécution de fa dite dilpofî- 
tion: défend pareillement à toutes fortes de perfonnes 
decompofer, imprimer & débiter à l'avenir aucuns 
écrits, Lettres ou autres Ouvrages, fous quelque titre 
& eh quelque forme que cepuiflè être, pourlbûtenir 
ou fkvoriier ledit Livre & renouveller les Propofitions 
condamnées, à peine d'être procédé contre eux, com- 
me Perturbateursdurepos Public: & attendu que tou^ 
ce qui regarde les jugemens de l'Eglife en matière de 
Dodrine, eft principalement refervé à la perfonne & 
au caraflére des Evêques, & ne peut leur être ôté pac| 
aucun privilège; veut ledit Seigneur Roi^ quelecon- r 
tenu aufdites Lettres Patentes fok exécuté, nonofe- 
fta'nt toutes exemptions, privilèges , droits de Jurifdic- 
tion Epifcopale ou quafrpjpîfcopale, qui pourroîénc 
être prétendus par aucun* Chapitres, Abbayes, Coin- 
munautez régulières ou feculieres , ou par aucuns par- 
ticuliers de quelque qualité & condition qu'ils foient,' 
aufquels ledit Seigneur défend d'exercer aucunes fonc- 
tions ni a£tes de Jurifdiâion en cette matière en verttf 
deldîts Privilèges , ainfi que plus au long ïe contiennent 
leftHtes Lettres à la Cour addreflàntes , ayee ordre que 
s'il lui apparoiflbit qu'il n'y eût rîeri dans ladite Con- 
ftitution de contraire aux Saints Décrets, prééminences 
de la Couronne, & aux libériez de l'Eglife GaHfcane, 
elle eût à faire lire, publier & e^regîtrer tefdites Let* 
très , enfemble ladite Conftitution , & le contenu en 
icelles garder & faire obferver par tous fes Sujets dans; 
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l'étendue du Reflbrt de ladite Cour, en ce qui dépeiv 
jioit de l'autorité que ledit Seigneur lui donnent. En- 
joignant eq outre à ladite Cour & à tous autres fes 
pffjçiers , chacun en droit foi, de donner aulHits Ar- 
chevêques & Evêques, & à leurs Officiaux , lesfecours 
& aide du bras feculier , lors qu'ils en feront requis 
dans les cas de droit pour l'exécution de ladite Confti- 
(ution ; le&ure aufli faite de ladite Conftiturion & des 
Concluions par écrit du Procureur Général du Roi: 
|a matière mife en délibération. 
Ladite Cour a arrêté & ordonné, que lefdi- 

E s Lettres & ladite Conftiturion feront regîtrées ai* 
refFe d'icelle, pour être exécutées félon leur forme 

& teneur, *~ ~ : "données , en feront en* 

voyéfes aux chauffées du Reflbrt ^ 

pour être regîtrées: Enjoint aux 

Subftituts < rai du Roi d'y tenir la 

main & d r dans un mois j fans 

approbatior îçûs dans le Royaume, 

énoncez çfe >n , comme auftï fans 

préjudice des lihertez de l'Egtife Gallicane, droits & 
prééminences de la Couronne , pouvoir & Jurifdidiorç 
çés Evâquçs dgt Royaume; & fans que la condamna- 
tion des Proportions qui regardent la matière de Fex- 
çommunication 9 puiflè donner atteinte aux maxime; 
& ufoges dudit Royaume, ni que fous prétextede la- 
dite condamnation on puifle jamais prétendre , que 
fors qu'il s'agit de la fidélité & de l'obéUffance due au 
Roi, de Toblèrvation des Loix de l'Etat & autres de- 
voirs réels & véritables , la crainte d'une excommuni- 
cation injufte PÙifle empêcher les Sujets du Roi de le$ 
accomplir. Fait en Parlement le i y. Février 1 7 14. 

Signi> Dongqi^. 
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JLt <JAfandtmtnt de Sm Eminence iSMbnfhignw té . 
Cardind de Ntaillis j ts4rcbevèi*edePm$ 9 4M 
fujet de U Omftitmkn dtnhreSmt "Finie *Psfe % 
d# $. Septembre 171g. 

LOuis Antoine de Noailles, par la permiflïcn Di- 
vine, Cardinal Prêtre delà Sainfê*Eglife Romai- 
ne du Tître de Sainte Marie far la Minerve , Arche- 
vêque de Paris, Duc de St. Qoud , Pak de France, 
Commandeur de l'Ordre du St. Efprit, Provifeur de 
Sorbonne k Supérieur delà Maiibn de Navarre: Aux 
Fidèles de nôtre Dioceze, Ssfot & Benidiéfio». Nous 
croirions manquera l'édification que cous vous devons, 
nos très-chers Frètes , & ne pas répondre à l 'attache- 
ment fincere dont vous nous avez donné tant de preu- 
ves, fi nous gardions te filence dans le tems que vous 
amendez parler de tous cdtez de la Conftitutîon de nô- 
tre Saint Père le Pape. - 

St. Grégoire le Grand nous apprend que Saint Pier- 
re le premier des Apôtres x & le Chef de l'Eglife, « 
fait voir qu'il n'étoit pas moins le Vicaire de la cha- 
rité & de Fhumifité de Jésus-Christ , que de fon 
autorité, lors qu'il a rendu compte de & conduite aux 
Fidèles de Jerufakm, qui étotent allarmez, pour ne 
pas dire feandalifez, de ce qti'ft étok entré dans la 
Maifon de Corneille, & quH.tfcvofc bapthé. Saint 
Cyprien en a vXé de même dans te tems que l'on fe- 
jnoh: dans le Public des Difcours contraires à ta verké, 
qui a voient ébranlé & indifpofé contre lui quelques es- 
prits. 

C'eft, nos très-chers Frères, pour imiter l'exemple 

de ces grands Saints, fc pouf fortifier de ptes en plus 

les forions que Dieu veut qui foient entre le Payeur 

ft le Troupeau, que nous voulons vous aprendre par 

X f z nous- 
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nous-mêmes le parti que nous avons pris à l'égard de 
la Conftirucion & les motifs qui nous y ont engagez. 

Nous ne nous y fdmmes déterminez qu'après avoir 
fouvent pefé devant Dieu tous les autres Partis qui 
npus ont été propofez , & qu'après nous être con* 
vaincus qu'il étoit le plus refipechieox pour le Saint 
Siège , & le plus propre à conferver la vérité, & à vous 
donner une paix que nous délirons depuis fi long-tetns, 
& que nous voudrions acheter aux dépens de nôtre 
vie. 

Cependant, comme il eft écrit que les Difciples de 
la. vérité feront, à l'exemple de leur Maître, traitez 
de fedu&eurs, quoi-que fincéres & véritables, nous ne 
ferons point furpris qu'il arrive aux Evêques ce qui eft 
arrivé a Tesus-Christ même, dont on faifoit courir 
plufieurs bruits fecrçts parmi le Peuple, les unsdifant % 
c'eft uk homme de bien > les autres difant y non, mais 
Ufidmt ceux qui l* écoutent. 

Quoi-qq'il ioit glorieux aux Serviteurs d'être traitez 
comme leur Maître, H eft pourtant vrai que l'Ange de 
ténèbres peut profiter de ces nuages pour autorifer les 
libertins, pour troubler les foibles , & pour induire les 
(impies dans des fentimens tout oppofez à la vérité, à 
la juftice. 

C'eft à nous, nos très-chers Frères, que Dieu a 
chargez de vôtre falut, de prévenir ces maux, & de 
les détourner de deflqs vous. 

Quiconque eft bien inftruit dans la Science des di- 
vines Ecritures, & dans i'Hiftoire de l'Eglife , fer* 
moins furpris de ce qui fe parte aujourd'hui: car tous 
ces jours orageux ont été clairement prédits par le 
Saint- Efpric, & un grand nombre d'exemples les ont 
retracez de Siècle en Siècle; la nrifon même en eft 
marquée dans les Livres Saints, qui nous apprennent 
que c'eft pour éprouver & pour exercer la Foi & la 
confiance des Juftes, pour les tenir dans une dépen- 
dance profonde fous la main de Dieu, pour les enra- 
ciner dans l'tuMitUtl , pour Içs porter à une priérç 
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& à un gemiflèment fens relâche , & pour les faire 
fouvenir que l'Eglife à laquelle ils appartiennent, eft 
l'Eglife Militante, c'eft à-dire, qu'elle eft deftlnée à 
combattre, au lieu que celle du Ciel eft refervéepour 
le triomphe. 

Paul & Barnabe fe réparèrent , fans que la Religion 
& la Charité en fouffriflènt; Euftathe, Paulin & Me- 
Jece furent divifez dans Antioche, fans rien perdre de 
leur vertu , & fans que l'Eglife ait héfité pour cela de 
les mettre au nombre des Saints qu'elle honore par un 
/culte folemnel; Sf. Cyrille d'Alexandrie, S. Epiphane 
furent long-tems opofez à Saint Jean Chryfoftome. 

Ainfi, nos trçs-chers Frères, ne vous laiflèz point 
abattre par les aparences de divifion , ou plutôt par la 
idiverfité des fentimens qui fe trouvent entre les Evê- 
jques. 

Vôtre confolation doit être , que cette diverfité né 
touche point la fubftance de la Foi, & ne rompt point 
les nœuds facrez de la Charités quoi-que dans î'At 
fembl^e les Prélats n'ayent pas eu les mêmes vues, 
pul d'entjr'eux n'a pris le parti de l'erreur, nul ne s'eft 
déclaré contre la vérité , ils ont feulement choifi des 
expecjiens différons pour terminer l'affaire importante, 
gui attira aujourd'hui l'attention de toute l'Eglife. 

Commp un grand nombre de *Propofitions con- 
damnées dans la Conftitution font de l'aveu de tout 
le monde obfçurçs& ambiguës; comme le fens que 
le Pape a condamné, ne fe préfente pas d'abord à tef- 
prit , les Prélats ont jugé qu'il falloit en donner des ex- 
plications: les uns ont crû entendre affez bien la Con- 
ftitutipn, poqr donner eux-mêmes ces explications, 
les autres n'ont pas trouvé que celles qu'on avoit dref- 
fées fuflènt fuffilantes, pour prévenir les abus que l'on 
poutroif faire de la Conftitution , ni qu'elles fuflènt don- 
nées d'une manière capable d'inftruire les Peuples de 
l'intention que les Evêques ont eue en acceptant la 
Conftitution; c'eft pour cela que Êrns contefter plu* 
long-tems entre now§ f pour fixer le fens des cent-une 
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Proposions, & pour ne point nous expofer à le déter- 
miner "d'une manière qui pourrait être oppoféeaux in- 
tentions de Sa Sainteté, & à celle des Evêques des 
tueres Egfifes , nous avons perôfté à repréfenterce que 
nous avions déclaré dès le commencement. 

Qftç nous croyions que* le parti le plus âge , le plus 
modéré , te plus refpeâueux pour le Saint Siège, le 
flm fût pcwff la venté, te phis canonique, & le plus 
conforme à la prati<|ue, foit des Evêques particuliers, 
jfoît des Concile*, quand ils fe font trouvez en pareils 
cas, étok de recourir au Pape, de lui propofer nos 
peines & nos difieuhez, & de le fuplier de nous don- 
ner tes moyens cte calmer rarement tes confeiences alar- 
mées, de foûtenir la liberté des Ecoles Catholiques, 
4t de con&rver la paix dans nos Egtifes. 

Nous fommes perfuadez, nostrès-chers Frères, que 
le rfefpeâ que vous avez pour lé Saint Siège vous ait 
penferen cela comme nous, & nous vous aflùrbns qu'il 
n'y'aura jamais de nôtre part le moindre retardement 
pour filîvre une voye, qui dans la difpofition préfente 
des efpcks nom a para fi néceflàire & fi conforme 
*ux régies* 

Dieu» qui voit le fond de nos cœurs, fait qu'étant 
chargeai par .nôtre mkiftére de conferverla vërité&Ia 
paix , nous avons uniquement en vô$ de vous expofer 
Battement les vérkez que vous devefc croire , & les er- 
reurs que vous eues obligez de rester : eue nous defi- 
roos que l ? oa ôte aux uns tout prétexte de fe fouftrat- 
re aux Cemtares de l'Eglife > &*ux àUttes toute occa- 
fion fa donner leurs femknens parâeuBers pour Dog- 
mes de Foi ; . qœ l'en cooferve aux Ecoles Catholiques 
la Hbetté aueteûoneile 4e TWftte leur a laiffée, & 
çu'OU ne donne pas lieu à de nouvelles queftions , plus 
propres à exciter desdifpœes , qu'à fonder par la Foi 
Védi6ce de Dku dans les âmes. 

Puifque U feulé mme d'attirer le dépôt de la Doc- 
triflç Evangctiatie, on de n* donnera l'Egtiie qu'une 
^êtôïkm&çQfoi ttew* engagez à propofer 
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nos dilEcultez au Père commun des Fidèles , attention* 
en paix , & avec confiance, ce qu'il plaira à Dieu de 
lui îdpirer pour le bien folide de l'EgUfe: cependant 
ne vous écartez jamais du refpeâ & de la venenMâo» 
qui font fi légitimement dûs au Chef de rEgfife* qu'il 
n'y ait parmi vous ni difputes, ni divifions, m^is de- 
meurons unis ensemble dans un même efptk & dans 
un même fentiment, que l'amour que vous avez fait 
paroître jufqu'ïci pour les veritezde la Foi\ vous por* 
te uniquement à pçier pour ceux qui en fout lesd&o* 
ikaires. 

Nous favonsV nos .très-chers Frères, qu»Hy en t 
plufieurs d'entre vous qui depuis quelaConlUtudoncft 
arrivée n'ont point ceflë de s'offrir jour Se nuit dans 
l'humiliation & dans les larmes, comme des Viftimes 
de Pénitence & de Charité, pour obtenir >que.0au* 

Îriffions le parti qui conviendrai le plus à U gloire de 
)ieu . & à l'utilité de la Religion. Nôufc t?ott$exk**. 
tons de tout nôtre coeur de continuer ces Sacrifices ff 
purs &c fi efficaces devant Dieu: les Prières ferrante* 
& continuelles^ l'Çglife de Jeruûlem obtinrent de 
Dieu une nouvelle plénitude du Saint Efprit &r le* 
Apôtres, & les Saints Pères nqus aprenoent que tes 
Priéres*lu Troupeau réuni avec le Pafteur font une 
iainte violence à Dieu. 

H a commencé à donner à l'Etat la Pai* que vous 
lui demandiez depuis fi tangueras, «celle de l'Edifc 
ne doit pas vous are moins précieufe j ne «figeons 
donc rien pour l'obtenir; iurtoutnousvotis^(HMiiK»f 
avec St. Paul par Jésus-Christ nôtre Seigle**, & 
par la charité du Saint Elprit , 4e mue aider ûm in 
Prières que wms forez à Dieu four nom. tondis cefo- 
cours ne uous^a été plus «éogflàire pour obtenir A 
Pieula force^jles Mfep/* la oonfàaticm dont 
pous avons befoin pour i?eii^îr tout ce que ikxis de* 
vonsà4a<vérité, ûashèeifojareharfeé* & 6ns m. 
prejamais l'unité. C'<&<kasc#e^ f nrcdkicrt 
«pesons avons ^a^quete fop? mitVK&teLm* 
#'.-■. n di 
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des Réflexions y nous l'avons aufli-tôt condamné, St 
nous tommes perfuadez que vous aver trop de défe* 
rence pour Vos Pafteurs, pour confervè* encore de Pat» 
tachement pour un Ouvrage prdfcrit dans nôtre Dio-* 
cefe , & dont la leâure vous eft interdite* 
i Aces-Causes, Nous renouvelions la condam- 
nation que nous avons faite du Nouveau Teftament en 
François avec des Réflexions Morales fur chaque verfet 9 
&c. à Paris 1699. & autrement, AWegé de la Morav- 
ie de P Evangile , des A&es des Apôtres , des Epîtres de 
S. Paul , des Epîtres Canoniques &* de PApocalypfe, oit 
Pemféet Chrétiennes fur le Texte de ces Livres Sacrez 
&c. à Paris 1693. & 1694. Défendons à tous no* 
Diocefains de le lire, & de lé garder s leur ordonnons 
d'en aporter les Exemplaires au Greffe de nôtre Offi* 
ciatité: -comme auffi défendons conformément aux 
Saints Décrets, à la Discipline de l'Eglife en gênerai, 
3c à celle de l'Eglife Gallicane en particulier, à tous 
Chapitres, Abbayes,, Communautez Séculières & Ré- 
gulières, & généralement à toutes peribnnes Ecciéfia* 
Sîques , de quelque qualité ou condition qu'elles (oient, 
fédHànt-exemts, ou non exemts, fous peine de fut 
penfe .erïcouruë par le feul fait, d'exercer aucunes 
fondions ni Aâes<le Jurifdiâion à l'égard de la- 
dite Oonftitution , & de la recevoir indépendetriineiit 
de l'autorité qu'il a plû à Dieu d'attacher à nôtfe ça- 
ra&ére , & contre la fubordination établie par l'Oréte 
Hiérarchique, dont nous déclarons que nous ne main- 
tenons les Régies en cette occaiion, que pour être plus 
en état, par les éclairciflèmens que nous attendons du 
Saint Siège , de marquer précifement lès fens eitortez 
que le Pape a condamne^ , & de prendre fous le bon 
plaifir de Sa Sainteté les moyens de faire exécuter la- 
dite Constitution d'une manière utile à 'l'Eglife, agréa- 
ble au Roi , & capable de donner aux pieufes inten- 
tions de Sa Majesté' l'effet queibn zélé pour lé 
bien de ta Religion lui fait défirer. . Et fera nôtre prê- 
tent Mandement publié & affiché par tout où befoin 

loogle fera* 
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fera i & lu dans toutes les Communautez Séculières Se 
Régulières- / Donné à Paris, en nôtre Palais Archie* 
phbopal le if- Février 1714. Signé, L* A* Gard. 
DE NoAiLLESj Ar. de Paru. 

Par Son Emmenée, Chevalier. 



I. LETTRE 

Ecrite au Roi far le Cardinal de Noaiïïes, 
ér les autres Evéques appofans aufujet de 
la Conflitution ; le i±. Janvier 1714, 



O I R E, 

Le refpeâ dont nous (bromes pénétrez pour Vôtre 
Majefté, & nôtre attachement plein dereconnoiflànce 
pour Elle, que ncra conferverons jufqu'à la mort, ne 
nous permettent pas de .différer d'un moment à lui 
rendre compte de la Déclaration que nous nous fom- 
mes crûs obligé d'adreflèr au* Evêques qui doivent 
s'affemblec demain , & que nous prenons la liberté de 
joindee à cette Lettre. 

Ce n'eft point une réfclution précipitée, attentifs 
depuis trois mois à tout ce qui fe pafle au fujet de la 
Conflitution du Pape, nous voyous avec douleur que 
les Prélats fe difpofent à prendre un parti que nous 
croyons ne convenir ni au bien de l'Eglife , ni au fer- 
vice de Vôtre Majçfié, ni aux intérêts de fon État. 
Nous en avons plufieurs fois repréfenté les inconve- 
niens, & nos raifons n'ont point foie d'impreffion. Nous 
avouons auffi à Y ôjtre Majefié , quç tout ce gu'on nous 
a dit ne nous a point perfuadé. 

i . ' - Digitizedby GoOgk NOU 
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. Nots avons crû, Si re, que cette diverfité de vfiei 
& de fentiinens', foû tenue de part & d'autre avec fer- 
meté, poutok produire dans l'Aflembiée des alterca- 
tions fâcheufes, qui biefferoient la majefté de la Rdk 
f*on , & qui nous expoferoient peut-être à donner ait 
ublic -um fpeâacte capable d'affoiblir la vénération 
que les Peuples doivent conferver pour la Sainteté de 
nôtre Mhriftére. 

Cette crainte eft la raifon qui nous a fait prévenir le 
îour marqué pour fAfTetrrblée générale, perfuadez 
qu'il y a plus de fagèflè & de bïenféàhce à faire con- 
noître car écrit nos difpofidons, qu'à )es déclarer de 
rive voix & ptèliqueméne , fans efoerance Ai pouvoir 
fBCTEncr à nôtre avis ccuk qui ont déjà fek paraître un 
zèle trop -amer. . \:« , 

Les Oomminàires Ijùioht étéeftoifis pour faire leitf 
rapport de la Cônftitution, & qui ne font pas fufpeâs 
à Vôtre Majefté, font unanimement convenus, que 
la condamnation des Propofitions éfk bbfcorç: Nous 
demandons , Sire, qu'on les explique. 

ils font encore convenus de la néceffité desexplka- 
lions, * ils travaètteçt depuis trois moisi endreiftr 
des projets: Nous demandons qu'on ne paroifle poô* 
accepter parement &t fimp4ement, ce qu'on irtaccep^ 
te qu^vec *5 ocpHeattons, • U • : > * 

Tous le* Evoques font perfaaée» qcPflt acceptent 
lesConfticutiotisd^Fapes en qualité de Jwes de la 
Foi: Nous demandons qu'on ne donne pointai* Cot* 
4e Rome fejet de croire que aousn'agittbns qoe «om- 
tne<J^ fimpies exécuteurs de Tes Déc«ts. • 

Noos regatdons «fin comme un devoir de reïçioo, 
A de la^delioé qge flous avons jurée à Vôtre Majefté, 
-de ne rien £wîStk<fà foifle donner dans l'enraies 
Peuple* la moindre ^t*efa te auxdwfcsdu &oryaèmefc 
1 la fltoèté de la Pdtmne-Sacrée de$ Rois? Pew-on 
nous Mimer r dafcs une marient de telle importance, 
de vouWr prendre des précaution* juâes & aéeeftt* 
res? :•'••'. ■ • 
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Voilà, Sire, tout ce que nous avons deftèin de 
foûtenir ei^ fayeur de la Verké, en faveur de la Reli- 
ât! , & eh faveur de VôtreMajefté même; C'eft ce 
que le^utresEvêques pe^fent comme, ik>^; niais c'eft 
tè qo f 4Îà n£ (Xt^cùUjflè d**ofc éxpli^i^ âfatii^ment 
comme nous : Q»> pet(q#ftâ rçe, peut\ en difeonvenir , 

• il n'y a entre nous aucune conteuatidn fur la vérité de 
la foi. Nous fommes tous d'accord de cçq^amnèr, 
non feulement les Héréfies prolcrites dans Ia# cin q &<- 
ineufes Propofitions tirées du Livre de Janieniusjmai* 
encore toutes les autres erreurs que nous croyons ^que 
le Pape a condamnées par fa Conftitutiori. r>Il s'agit 
tionc ctofervfcrv fi des bvâ5ques doivent pirlfef èonimfe 
Hs péftfenc? Eh pourquoi n'ofer le faire ibe s les yeux 
d'un Prince qui aimeria vérité, & qui eft fenfibleau* 
feterêt^dél^' Religion! î ♦*'- 

•. '. Vôtre tkfajeiié verra pa* l'Àâe tnêmef que nôtfc' 
«dreffotïsiSu* PrétabV qpe tiôcraréfotatkirt a tqôjduf* 
été de proferire dans nos Dipcéfes le Livre dès Reflé- 
tons* Etnous nouyy Sommes portez distant plus 

v volontiers j <jue par cette condamratiwnoùb nous ijnif- 
Ibns'atèçtePàpe, dans le-principal objet dfe la Cofl- 
ftitution; & que noaa'faifons -en tnêifte teiftà *e que 
V 6cté Mgjefté ^eutfrtîdement en Wfcf 4 Ici* qu'Elfe 
l'a follicitee , & que nous (avons qu'Elle a plus à étfufe 
Note VôusprotéftôftSj'SiRE, avetunfeêmîér^fm- 
-ctrittf, que nous n'avbns pas môifis dé ziWpwr con- 
damner tout ce qui/fera <&paWe dç fevorifer pu de r&* 
tnouVelî^f^Wrefrede Jarmenius, & que notes entre-' 
rons toujours avec un très grand pWfirdafes tous )ë$ 
teâpfttfràéiis propres à pacifier PÉgftfe, iam donner 
atteinte * la Vérité. 

i No^ftfceflèronsjamms de defrtftnier à Dieu potfr 
Vôtre Majefté , avec, toute l'ardeur dont nous femmes 
capables 1 , une famé & ptie vie afcffi lôfcgue qu^dle cil 
•preckofe & nécèffiftô * *ôu* fe$ fafc&i «& hous fotfi- ' 
«es tbfyeurs avec te itfpeft le plu^ profit & rata- 
«hicteélf pîu* inviolable, Su*** ^W»te 
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Du Cardimlde NoatlUs & des, 8. ?r<latt 
qui luïfim JMts. - 

(Quelques raifort que nous euflïons dé nfe pobt afli- 
(1er a l* A(fcmb% , , auiB tôt que nous avons connu les 
Ordres de Y&re Majefté, nous n'avotrô pas hefitéun 
.moment à nous trouvée ià roiKes les„Séances, pour 
vous clonnerdes manques de nôtre tefpeâ àt de nôtre 
obe'ifftnce, 9\mquelsnûu& Remettons jamais d'autres 
bornes qne les règles de notre Miniftére Si de nôtre 
Confcience. . 

" Ce fbnç ces mènes régies, Si re, qui nous o« 
empêché d'adopter les Aâes propofez darçs l'Aflènv- 

~blée, parj$6ju«ls nojis croirions abandonner Ja Yeâ* 
té/ \e$ Droits de i'Epifcopat, .les Maximes du Royâu- 
«ne, & n* donner à rEglife qju'yne Paix &uffe& dad- 
gereufe. 

La charité. de Jésus Christ nouspreffe, Si- 
r.e, 6c ne nous permet pa^o^diifimuler à VôcreMar 
jefté la difpofitb« préfençe des Amfcs qui font confiées, 
à nos (pins, & dopt ik>us devons rendre compte à Dieu 

i au jour.de ifs Jugement 

, Comme la Çpnftitutkjn Condamne cent & vue £to- 
pofiçLons d'une manière indéterminée, chacun s'eft 
donné la liberté de Wtiterprét^rfelonies fef*irosnspar- 
ticuliers. , ; . . , ,-«, ,- j r < ; 

Des Théologiens fe fervent défi de, cette, Onfure, 
pour érigeç, contre l'intentwnde&iSaimetéjIfWi^pî- 
nions en Dogmes de For, & pour, combattre (tegfeft- 
titnens worifez par i'JEgiife.' D'au^répwte**^ 
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tes jours des Ecrits pour faire voit que ptufieurs Fro^ 
portions condamnées ne contiennent que la Doçfrine 
de l'Ecriture & des Saints Pères. 

Les nouveaux Convertis i q\A font en grand nom- 
bre, & dont le falut eft ficher à Vôtre Ma jeftéi plu- 
fieurs même des 3prîens Catholiques ont été alarmer 
de la Cenfure de quelques Propofitions fur l'Ecpaire 
Sainte. Les Pafteurs & les Confeflèurs nous propofent 
tous les jours de nouveaux Doutes fur les Propofi- 
rionsqui regardent l'adminiftration du Sacrement de 
Pénitence. Des Magiftrats veulent que nous expli-, 
quions celles qui Concernent l'Excommunication % tp 
nous (avons que Vôtre Majefté n'a pas ignoré les re- 
pé-bches & tes déclamations outrées que les ennemisde 
PEglifeont faites à l'occafion de cette Conflitution. 

Ces df confiances , S i r b , ont engagé prefque tous 
les Prélats de l'AffemMée à demander que la Confia 
(utïon ne fût point publiée, qu'en même temson n'ex- 
pliquât aux Peuples les Véritez qu'ils doivent croire, 
& les Erreurs qu'ils font obligez de rejetter. On s'eft 
propofédele fiire dans une fnftruâion paflorale.'Màis/ 
fins entrer dans le détail de ces Explication^, qui nous 
ont paru infuffifàntes dans le peu de tems que noua 
avons eupour les examiner* nous**croyons* Si ré, 
que s'agiflant de pénétrer les intentions que Sa Sainte- 
tés eu&dans la condamnadori de ce grand nombre 
de Propofitions , il eft plus convenable & plus refpe-' 
ôoeux pour Iç Saint Siège de s'adreflèr au Pape* & de 
le fupiier d'en déterminer le fens, que de concerte* 
plus long* tems entre nous, pour le fixer d'une maniè- 
re qui ferait peut-être oppofee aux intentions du Pape 
$? à. celles dps Evêques abfens; 

Nous ajouterons çneoçe à Vôtre Ma jèfté * <j\ie la 
(implicite <k là candeur, Idrfc qu'il eft queftion de U 
Foi, devant être le propre caraâéœ des Evêques, 
ftous n'avons pu entrer dans les menagemens d'une 
prudence trop humaine , avec laqiiéUe.noUs aVons vu 
qu'on vouloit accepter la Conftfcujioa. v> ■ i • 

> " - ' y J Digit'izedbyVoiOOgl(JJ a jjg 



349 IL LETTRE AU ROI. 

. Dans le même tems que les Prélats déclarer* cTocî 
côté, qu'ils ne reçoivent la Conftkution que dans le 
fensdes explications contenues dans l'Inftruôion Pas- 
torale: Ils dreflènt un A£te qui fiât paraître au Pape 
qu'elle eft acceptée purement & Amplement. Nous ne 
croyons pas pouvoir tenir dans une AfTemblée d'Eve- 

Sues , ou l'on décide les matières les plus importantes 
e la Religion , un langage différent de celui que nous 
devons tenir au Père commun des Fidèles. Nous a- 
vouons à Vôtre Majefté, que nous ne pouvons ap- 
prouver leur délibération , ni foulcrire à ce qu'ils ont 
arrêté, 
. Cependant, comme il eft important de remédier aux 
troubles préiens, nous commençons à nous unir au 
Chefdel'EghTe, en prolcrîvant lé Livre des Réfle- 
xions : Et pour le furplus , Nous le prions de déclarer 
fcs intentions, fuivant en cela l'exemple des 8f. Evo- 
ques, nos JPrédeceffeurs, à la prière defquels le Pape 
Innocent X. donna la Bulle contre les Propofitions de 
Janfenhis. 

, Nous efperonsque te Vicaire de la charité & de 
l'autorité cfe Je sus Christ voudra bien nous mar- 
quer les moyens les plus convenables pour confondre 
, les ennemis delà Vérité, pour foûtenir les foibles,pour 
aflurer la liberté des Ecoles, & pour établir dans tou- 
te fEglife une owquillit6qui ne puifle plus être trou- 
blée par les ennemis de la Paix. 
Dieu nous eft témoin que ne 
éteindre de nôtre fang le feu de l 
n'avons eu en vûë que Je bien d 
du Saint Siège , la gWe & le re 
Nous ferons toujours avec urt trè 
attachement inviolable , - &i\ une r< 
dite , S i A s , de Vôtre Majefté 
très-fidelles Sujets & Serviteurs , 

Louis AtfTOiKE, Cardinal M Nasilles f 
Archevêque de Paris. . y • 

HJ A; 
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MATHIEU i Archevêque de Tours. 
HiFPOLiTE r Evèque de Verdun. 
IS Evèque de Laon. 
Gaston-Jean-Baîiste, EvèquedeCbâ- 

ions. , 
1%\H, Evèque de Senez. ï 

Pierre, Evèque de Boulogne. 
Vincent-Frahçois, Evèque de St. Mafo. 
An D R R* , Evèque de Bayonnt . 
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Approuv/e par FAjfmbkt de Mefleigneurs loi 
CardM4#Xj Archevêques & Evèep*es\ & 

fropofée k Mefftigrs. Us Trc'lats âbfents. 

L'Eglife attentive dans tous lçs temsà la conferva- 
tion du dépôt facré de [a Foi, qui lui a été con- 
fié j & afluréede l'aflïftance du Saint Efprit, qui 
lui a été prOtnife, s'élèvera toujours avec fuccès con- 
tre toutes les erreurs, & fera triompher la vérité: mais 
les puiflànces de l'Enfer, qui ne prévaudront jamais 
contr'elle, ne laiflerpnt pas de faire jufqu'à la fin leurs 
efforts pour exciter de nçuvelles héréfies , & pour re- 
npuveller celles , qui ont été condamnées ; c'eft ce 
que nous éprouvons aujourd'hui à l'occafion du Livre 
intitulé, Le Nouveau Teftament en François , avec det 
Réfiéxvms Morales fur chaque vpfet, &*c. . 

Cet Ouvrage «dus rappelle, me* cjiers Frères, la 

conduite , que certains efprits téméraires ont tenue de» 

te pfemieK fiéClesr. (a) Il y en a plufieurs) dit faine 

Y 3 • .' Hllaire, 

£*) Exritertfnt cttrm jiimes , <j«i ctefeftium vcrbôrara 
funplkiutem pro voluautis fuae ^ûfu, n^a Q gro veritàt? 

• ^ it>fîi 
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Hilaire, qui fi font firvis de la jtmpHçite des Suinte* . 
Ecritures, , non pour défendre la vérité , niais four éta- 
blir une faujfe doclrine , en donnant aux Livres Sacre* 
4e$ interprétations étrangères e . très-oppofées au fins 
naturel dû langage de VEfpritfaint. ( a ) Ennemis de 
l'Egliie, d'autant plus dangereux, ajoute Vincent de 
Lerins, que cherchant a fi cacher à l* ombre de ta Loi 
divine dans le tems même qu'Us en corrompent la pu- 
reté , il efi plus difficile par le reJpeQ à* par la vénéra- 
tion qu'on a pour les Saintes Ecritures, de développer 
le wyltére d'iniquité , qu'ils y ^enferment. 

C'eft contre un Livre, qui fous des paroles pleines 
de douceur , & fous les apparences d'une inftruâkn} 
remplie de. pieté, cache un venin capable de corrom- 

frêles coeurs, que s'élève aujourd'hui le Souverain 
onçife, dont tes lumières & les vertus font l'ornement 
& l'exemple de l'Eglifë. Sa Sainteté vient de le con- 
» damner* & Ifs cent-une Propositions, qui en pnt été 
extraites, notfs montrent les différentes erreurs qu'il 
contient, non feulement fur la graçe & fur la liberté 
mais encore fur plufieurs autres dogmes , & fur plu- 
rieurs points dé Morale & de Difcipline. 

Une des plus nômbrèqfes Aflèniblëes de Cardinaux, 
d' Archevêques & d'Evêques, qui feYok vue en Fran-i 
fe, a reçifavec rëfpeâ & avec ibûmifiïon la Cqnfti- 
tutionde Sa Sainteté; ils l'ont regardée comme un 
moyen très-propre pour achever de détruire les erreurs 

Île Janfenius, qui troublent & affligent l'Eglifë depuis 
i long-tems. Vous la recevrez de nos tnaips avec 
..'•'-" ' çon- 

ipfius abfohiriont fufçîperent , aliter întcrpcttantes quàm 
diftortun virtus poftularet. Hilar. Un *^d$ Triait. Juh 
imt. 

(a) Tanto magi* cavendi, 6e pertimefeendi , qqaato 

f>ccukius (ub divinac legis umbraculis latitaçt. . . . ut Xàe, 

qui humanum facile defpiceret errorem, divin*, fadlè noa 

somemnat 0r*CMla. Vikci'KT. LU IN. Ctfnmm^ 

*. 4 j % . l ' :."■*"* " . r ' , 
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confiarice, m*s cher» Frères, cette Conftitutîon, & 
vous vous y tb^mettrez avec toute la vénération, qui 
cil dûë au Saint Siège; 

Mus cérame plufieui? perfônnes ^efforcent d'en ob« 
fcuircir , 1e,ffins par défaut qutpour- 

jtûeotfë^uirè tes araes fciMe*>& peu inftrattes, nous 
noua Tentons obligez de yous en faciliter l'intelligence, 
efinxpifeltoproduife en .vous tout l'effet, quelesenne* 
mis delà ve^£ craignent , & que les gens de bien en 
idttendctt,. .; c' *. 

l (a) 'Jj**ilùt,ptc9t»pertfî , difoit autrefois Saint Léon , , 
ne devons jéûus pas e/pérer d'une Inftruâion fatutaire t 
gtti fc fait m <vèe dtDhuà <}tux qni mftrnifent > & 
.«pu? gui font' infiruito, ent, recueillent également ht 
fruits^ c y tfipaur quoi nousnow bâtons y continue le rtê- 
fXHto jStthtéi d* vous envoyer cette InfirucTton Paflorah y 
pafvtd<&fvt Jet Miniftres ,qni fervent VE&lifefous ni* 
êrt autorité y refondront à nôtre vigilance & à nôtre zele % 
&qu*rnn£nmfs\pouvons eftérer "déplaire à Dieu , non feu* 
tentent pat njts œuvres >mais encon 'par les ouvres de ceu# y 
ppte lefyuthnous partageons t* honneur élu Sacerdoce. 

Ceft4in*cct efprit de conferver lia faine Doârine, 
que chargea du dépôt de la Foi , nous ne devons pas 
vous làifier ignorer les principes pernicieux , qui font 
répandus dans le Livre des Reflexions Morales * Vous 
y: verrez .entt'au très erreurs que la grâce ftççefîïte tel* 
kmentla volonté, que la liberté requife pour mériter 
& pour démériter rie fubfifte plus. * Suivant les pro- 
portions condamnées , l'homme ne peut refufer ion 
confentetftént à la grâce intérieure: elles portent en 

Y 4 termei 

(4) . X^JitoËi" Admonitio feintera , quam Domino infpi» 
rame credimtw contingerc, in.mercedem profîcit monen? 
tis 0c moniti ; 6cideo nos hoc Hbenter arripîmus, quoniam 
ptoçcw&ftfeînçillçr non folum no^ris, fed omnium fra- 
trtftp* K»>itfmfwdotumqne nofeorumadibus feftinamus. SL 
: )<»A» J&k M.M#*& J%»« **"*> Y. Cemilé lêbki. pa& 
*7*o. / 1 
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termes 1 formels , que M fflfcr: 4? **r f^g/yèorrflfta»^ 
fuijfamé de Dieu , que tienne pmt emfâbmmireta*** 
der. - ;......"* r:: ' if fi 'jn«î« f,-* 

Il n*eft peribnoe , qui à la première vue' do ce, prin- 
cipe ne recoimoiffe que ,dans l'état phrefenC, l'homme 
fous t'impteffïon de h gracg few A pri v é dufrauvogde , 
n'y pas cowfëntir, pouvoir fims lequel ioowjiie poar- 
pw5 métw: nî démetker. Cette entor-6 fiMemnek 
fanent con tombée dans hi quatrième (4) propdkioaide 
Janfènius, l'avoit'déja été par les feintes deaâèn&Ai 

% Concile de Trente, qui fiant les règle* &\t*§kdje>de 
l*Eglife. Ce faint Concile frappe d^natbeme cenx 
Qui diront que le libre arbitré ne peut, s'il fe vew^ 
fîtfufer fon confemenvem àk grâce: Nîqà^pafisJif» . 
fenttre fi felit, anatbthmfiP. Refofer ^toûfirnteV. 
nient à la gracè , c'eft la priver jpar ce Àn4J&àèPeft% 

% dont elle donnoit le vraipouvoir , pouva&r qo* le* TOpo* 
logiens appellent le pouvoir complet. S r AuguAinoaus 
«voit emeighé cette vérité , quand expliqua^*** .{*► 
rôles de faim Paul : J'attends la couronne de ^ûice^ 
qui nYeft reFervée: * Rrjwjpta efi tniln^f^majuflk$M^ 
H s'adreflfe à 1* Apôtre & lui dit, l* cvur**mty&*mere- 
'tompenfii (h) la recompenfe nt vient pa* dQWoxs^dff 
tes bety$es œxvres ne viennent pas de oûmeféstAiLacên^ 
tonne vient de Dien , mats la bonne œnvmniem de *#*r, 
non tmttefbèi fans lefeçQHfs de Dieu. SatOO^Attgutol 
nous fait fentir, que dans la coopération à la grâce 

^ (4) Semipdagiaro adroittebant prf vpnïcntw^atûc ïmç 7 
riorU necefiitatem ad fingulo» a&us, etîam aqiniritun S- 
dei, & in hoc erant hacrctici, quod yeilent cam gratiaiq 
talemefle, cui poflee huraana volontas ^è fi ft cwj > ye) ^ 
wmperye. iv. Propos. jAN^Hif. V •>.* '*• l j. '• 
* 11. *</ Thmtb. nr. 5- ; } -','' n * 

(*) Merce* cft : in mWcéde tu fllbil 9$ëj«itvéàcTVt*>n . 
fèlus açis-, tibi corona ab tpfo^ft » tp&WMttnftGlt ft4*4 
xot* nifi Dco jurante. S, Age. Tbm y, #djfc .àtfpl< M 
I«î «t " " " " %' " " • "• 
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t cft ifi iibcè j qu'il le regarde comme maître 
& mettre de fon aâioa avec le fecoçcs de la grâces 
ajms\att$§w tés u efi^fed non nifi Deojuvante. 
.^&Âot>Piofper y dont les Pardons de Janfenius ont 
ç^^Miittftej^Ctie prévaloir, marque aufliprécife- 
fBctitoqpe* feint Auguftin le pouvoir de la liberté, I 
àk^qo&fo) l*b*mm€ reçoit un dçn\ 9 par lequel il se- 
Ç*igrtik\meri*e +\ afin que ce qui a i%é commencé ewhà 
pw\Ja'$rece dr JhWS^HRlST fut augmenté par Fi*. 
l uffiti e-Xa Itbwnxbitrt, fans néanmoins que l'homme 
W&(fafêW*u pmpfwfrht 9 que par le fecours de la 
gàée\v: ,--.. '.<* 7^ * 

doti^resivous iavcir,irtftruio r qu'il eft de foi qu'on 
ato^efifteràbbigràcé intérieure^ H eft néceflaire de 
«çwp^tncomqa'il eft égalemebt de foi, qu'on y 
ittÇftp'jqiietquefeis, c^e&à-dire quH y a des grâces 
ûataritiures, *tefele£qutlles on neirit pas tout ce dont 
e*É*dwn€iJt,levrti pouvoir, & quelles n'ont pas tout' 
l'âffib, (pour lequel) ^1 les (ont données; > 

* F,<£);i Les Contentions d'Innocent X.A d'Alexandre 
3£iioiftir4e Liv*e,,de Janfenius r acceptées par - tout* 
V£febT£, ont dtôdénctœ vérité j écriture & les Pc- 
teiincroi'apptenbents & troc ftinefte experiencepour 
n6tfce£rtut ne nous le fak queaopfintaîr t nousnepou? 
toi* nous.re&iier.de vous rappeller les preuves , que . 
a PaïKÔea Auteori des. Iwres de l&¥oc*tioo des Gentils 
tf|fc{kxte futiiô^ (c)Di*u, dit- 

it£ <&**? /? vouloir, enforte qu'il n'été pas à ceux mê- 

Y f »«. 

:n(rf)r:À<cipie tkgmm^quo doJ» apqiûratfic merkum, ut 
qiwitiû iUa ioch^>i;\W^ per gjratiam Cbrifti, etîim au- 
gçât^^r Wuftr^m.Jib^riarbitrii, minquam remoco De* 
aiititQrio. $. Eiu>**l,iu *tf Oç. GaUerum. Mefp. vjl 
i>;<A)<X5tttue iot^rfe» H* ftatu aatunc lapfe nuaqaam re~ 

fiftitUT, 1 *. ,B *p JtGfcfcn J*AK*BN« t : 

(*) Ipfuoi velk (ïç 4onat , ut etiam àpetfcveraturis îp- 
ftu^Utal*Uit*tçm* * qw» peftft fi«Ue # aoa auferau Jii. 
1%. de Voc. Gnu. caf>. i9* 

* Digitizedby VjOOQ iC . 



$4*. INSTRUCTION 

pus, qm doivent petftverer dans iajuftici, eXÊtinm 
tabititê, par laquelle ils peuvent rtfufer leur confetti* 
ment à la grâce. Sans cela, ajoute ce Père, (a)auAm 
fidèle n'abandonnerait la foi , la cauçupifcence ne far- 
monteroit per/inme , on ne feroit pùtsfmjet au*paffionti 
é la charité fer oit fervente dans tous Un soeurs. v lajtetùnta 
•des hommes feviit fmperienre aux -événement : nom? met* 
triant to4jpurt à profit les grâces fui nous fonrdamtétu 
mais comme nom pouvons fair* autrement , H faut ^ 
conclûd ce même Auteur , que> ze$t*parole de Jejhs 
1 Chrifit veillez & priez, de cnmte L q^ vous iriçrikjrici 
en tentation , retenttffè font ce féaux oreilles des fidèle** 
Oeft ainfi que les Pcres ont parié- &r> nôtre rcftftance 
à la grâce; eft<:e le langage dç i'^iteur des Réfle- 
xions? * La gracedeDifUji&4l 7 n^amrecb<fe^qmefa 
volonté toute pui faute ; la vraïttdée de.hprnpe esfipm 
Dieu veut que nout lui ohélffions j[<b*\& sfioi& ëmbn 
delà forte, c'eft ne conooître id'autre grâce chÉt 
l'état prêtent , que celle qui a tdûjduc^tôut foi eflèt'i 
On ne peut combattre les deux principes ûir la gm, 
ce, que nous venansde vous expofet^ios astaquertwkèi 
lesEwies Cathdiq^es ,& nommément cteltede S Tho; 
mas, oui fiiffiroit feule pour confondra lq doârioedes 
Proportions condarnnées,quQiqoelesdéfenfeurB de Ja»r 
fenius ofent fouvent abqîer de l'autorité de ce toiot 
Doâeur. Ces Ecoles fe réunifient eafanble pour»-* 
connaître, qu'il y a une graee, à laquelle on reflue, 

i qu'elle! 

{«) AHoquîn nertiafidelnim ttcoUffet l fide, a&xûntm 
toncuptfcentia vinceret , neminefa triftitfà eiideret , p btmir 
item iracundia debcllaret, nullius chârkès r«frigtf<&ret± 
nullius patientia frangeretur, 8c cbHatâjn fîbi grarîatn nt* 
f ino negligerct, fed quia h«c pbfliuK fi*ri# . . • Nuhqttam 
débet m auribus ffcklium vox ilh non ftuui*, ndpldt*& : 
or ose, ne intretis in tewatienem. Ibidem* - ■ - l v : - 

* Propos, cok&am. ttî. 1M(H. XtW X** r *Û* . 

«Tll. XVI tl. XXX. XX. XXI» -; ""J" \ * - » ' ~ 
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,^o^dles nomment fùffifante ; & qu'il y en a une au* 
P tre 9 à laquelle on peut refifter , quoiqu'on n'y œflfte 
jamais, qui eft cette grâce forte & viâorieulê, qu*ek 
les nomment efficace. 

Les Réflexions Morales ne font pas moins concou- 
res à toutes les Ecoles & à la foi Catholique, par les 
exemples, aue l'Auteur y employé pour expliquer 
l'opération de la graçe fur la volonté; il nous repré- 
fente, non la force ; 4c |a verty de la grâce, comme 
ont fait faim: Paul 9 & pluGeurs Peres.de l'Egtiiè , mais- 
raccord de la gracie ayec la liberté, 1 fat P opération 
taute-puiffant* de Dieu , qui unit U per/hmn* du Verbe 
à la mature humâmes qui tire le* créatures du néants 
qui reffuf cite les morts; qui rend ta faut? aux tuai** 
des ; exemples qui font entendre, que le libre arbitre 
ne peut pas plus fe jnefoferà la grâce, que la nature 
humaine de Jms us-Cn>it jst a pu ferefuftr. à l'union 
hypoftatique » les eftres encore dans le néant, à la 
parole du Créateur, qui les en tirait 5 les morts à la 
voix du Seigneur» qui les refluicitoit. Quelles compa- 
raisons ! Peut-on s'empêcher d'y reconnoître une grâ- 
ce qui neceffite la volopté? Ne nous portent-elles pas 
même à croire quç la grâce feulearit en nous , & que 
la volonté eft purement palïive, abfohapent inanimée, 
& qu'elle n'agit poinf avec la gwee ? Le quatrième 
Canon du Concile de Trente eu la feffion 6. frappe 
d'anatheme cette erreur de Luther , qui enfeignoit , 
que (a) le libre arbitre mAfr excité de Dieu, en don- 
nant fin confentement à Dieu, qui l'excite 9 & quil'ap- 

pelle, 

* PROPOf. CONDAH. XXII.. XXI II. XXIV. XXV. 

{*) JK qui» dtxerit ltbenim feominis arbitrium àDeomo» 
ttun , & exciutum , nihil coopéra rt,affçntiendo Deo excitan- 
ti atque vocaoti, qaoad obtinendam jtiftificationîs gratiam 
ft difponat ac préparer, neque porte diflentire C velit , fed 
velut inanime qUoddam nihil ommnoagere, njerècjue pâf- 
Cvè fchabote, aaatheoufit. Çonciu Tm*int. Saga. 
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ju/fe , *t <w#pirf* iM **<* £/* préparer ,&àfe mettra 
m état fobpe*ir] la grâce de la jvjkfication, & quHt 
ut peut pot rtfuftr [m eonfmUnient y fil le veut , malt 
quHl eft comme quelque cbofe d'inanimé % fans rien fan 
re+ & purement pq/JSf. 

Si ks Propofiooiis ^ie nom votis'èxpofons, mes 
chers Frères* n'expriment (ju'ttie grâce neceffitante* 
il y en a d'autres, qui étaWiflfenp encore , que fans la 
grâce , qui a toujours fon effet , on eft dans une vraye 
iropoilftnce de faite le bien : Elles font générales, le 
jufte même y çff compris 5 akifi -quand ri n*a pas ac- 
ampli le preeeptt, <tefk qu'il rta pas eu le pouvoir 
de l'accodiplir. Ces Propositions portent , que *faus 
la grâce ih JKWtë-CllRiST .principe efficace de- toute 
farte de hem , & mceffaire pair toute home aétion 9 uo* 
finkment on ne fait rien , mais qu'on ne peut rien faire: 
&c'eft de cette même grâce, avec laquelle a* ne renie 
jamais Jésus-Christ , qu'U eft dit, qxfans elle on 
neje peut confeffer; 

(*) N'eft-ce pas «nouvëlter eljwremênt l'erreur de 
la première des. cinq Proportions, condamnées dans 
Janîenius ? Elle conufte à dire, qvteyueJquei préceptes 
fimti impaffiUc* aux juftes t qui eteffercent de les *r« 
compMr % & fut l* grâce qui 1er rend pafftbles 9 leur 
manque. Vous devez fentir , mtt chers Frères , tout 
le venin, qui eft renfermé dans cette dodrine. Pen- 
dant que le Concile de Trente (fr) fe fervant des paro- 
les de faint Auguftin, encourage le jufte à perle verer 
dans le bien , en l'alïïkant que , s'il n^bandonfte pâme 

* Propos, condam. h. ttl 
{a) Aliqua Dci pttocepta hominibus rufto votem>bus,& 
, couantibus, fecutidutti prsfeme* qna$ tûfbent vj&f, /fin* 
. impoffibilia, decft qooqûe iHîs gratîa, qua poffibilia fim& 

£ft|M4 PRÔPOSIT. jANâBM. 

(*) Si qui* diterit, Dcî praectyta horaim ettam fuftifica- 
to, & fub graâà conftituto, eflè ad obfervandea impoffi- 
bilta, aaathema fit. Conçut. T*id* Sas* v*. Caj£ 
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JPku le,gremier , JPieu ne l'abandonner* pas , *N<*m 
fut y T>evfr>fuâ gratsifemtl juflificatos m» de£rit 9 
mfi prias ah eu deferat*r: Nou$ voyons au contraire 
dans les Propofitions condamnée*, quele iuftctfabanT 
donne Dieu, qx^e. parce que Dieu l'a abandonné Lt 
premier. C'eft ce que fignifie cette impuiflànce du 
lufte , qui n'accomplit pas le précepte ; impiyiïauce* 

Si dans le langage <fcs Réflexions vient de ce *jue 
eu ne lui dôme pas le ftcour?, fans lequel on ne 
peut foire le bien. • ; 

f II n'eft pas befoin, mes chers Frères > de vous 
arrêter longtems fur les Propofitions, où l'on voit 

?ue tous ceux, que Dieuvjeutfauver, lefçnt wfaïUi* 
Umnti que les joubaks de Jesus-ChMSt ont 
toujours leur effet; , ér qtfil s y efi livré à* la mort powt 
délivrer les Elus de la msin de l y A%ge txtermmuum. 
.Les erreurs qu'elles renferment Te découvrent iaa&pei- 
0e. En effet, n?eft-ce pas dire formellement da»s tes ' 
deu£ premières propofitions, & infirmer dan* la troi- 
fiéroe, que Dieu n'a voulu fiujver oueles feuk Elfe, 
&que jESfUsCHiftST n& fprnjedesi&uhaifâ, & 
qu'il n'eft mort pour le falut, que des &ul& pçédefttr 
nez ? c'eft p^ecileroent te fens hérétique oandai*r 
né dans la cinguiéme Proportion de Jaafenies (*)• 

Vous la condamnez tpusles jouis» mes chers Frere% 
par la profeffionde foi^u'unchaçuodevous^Êutdan^k 
Symbole, quand vous dues que Jesvs Christ eft dqjt* 
cendu en terre ocrar vous, & pour vôtre falut > qttipr&put 
mes bomines > S* pr opter noflratnfaluùm defeendit de cœ- 
tis. Lé jufte, le pécheur, le parfait, le moins parfait, 
tout fidelleeft obligéde faire cette profisflion de fei j & 

■•-•<•• •''•; • • 'de 

_ * Concil. T&iiv Ses*. Cap. vr; • 

t Propos. £pn»am, %iu xxx, xxxt. xmi. H 
^ (a) Intelle&am eo fenfù, ut Chriftus pro faUite diiM*- 
jfat prxdeftinatonim mortuus Ht, hnpiatn, Wafpbemam, 
«ontuftieliofam/ ilivinx pictatr derogantem 0c habretiçam^* 
{cuti ulem damaamus % » •*• y. Prop. Jansbn. ' ^ 

Digitizedby GoOgle 



tfefe iSp^iquerperfc^nellemerttXômmeftckwPÂài 
teur des Reflexions ofe-t-il faire cette exclamation? * 
Combienfaut-il avoir renoncé aux cbofes de la terre* ,& 
à fournîmes four avoir la confiante de t* approprier ± 
pàur ainfi dire, Jésus Christ , fin -amour % fa mort, 
&f*i nnfiére*y cantine fait faim Paul , end liant:*/ m' d 
mimé , fat s*tft livré pour moi. 

Vous reconnoiiîez, inesehers Frètes, dansl'expofé 
Ijiie nous venons de vous élire, les erreurs de Janfe- 
nius for la grâce, & fur la tiheité: Vous vdiez avee 
douleur qu f dn renouvelle des dogmes fi authentique - 
inerit prot'crks 5 mais Vous ferez encore touchez des pro* 
pofition$,où PAutetir avance que ^ le pécheur, fans la 
grâce du Libérateur % n* eft libre que pour h mal; que fa 
tooljmté n*a de lumière , que pouf s^égaterï d'ardeur, 
4H*e pour fe précipiter j de' force f que ppurfe blejferi , 
3>*'0* pécheur ne peut rien aimer qtfàfa condamnation, 
& qu'en lui iln*y a qu'impureté & qwtndiguité. Propofr 
rions autrefois enfeignées par Michel Baïùs, &plufieurs 
fois condamnées (a) (t j par les fouvferains Pontifes, 
Dans ces principes, l'homme li'eft libre, que pour le 
mal , il fe trouve néceflkirement déteiVniné au péché, 
4tn'a pour toute liberté que le choix dû crime. 

Après avoir attaouéla liberté del'homifce, l'Aiiteut 
*ies Reflexions combat encore dans lé }ofte t letner ite des 
bonnes oeuvres, */«/•/, dit-il, P*fage, Pactroiffemen^ 
& la recompenfe de la foi, tout eft ué don de la pure 
libéralité de Dieu; PEglife enfeigne à tous les fidàfcst 

que 

* Prôposit. condàm. xxtiii. t 
i Proposit. condam. i. xxxvm. xxxfcc %U 

XII. XIII. . 

(a) tibcrium arbitrium fine fie! adjutorio, non niC ad 
geccaridum valet, P nop., xx vu. B aïï. 

(b) Pelagianu* eft error dicère, qjiod libérant ar^jtrîitttf 
valet ad faillira peccatum viéandmn. P a o ? o s 1 1. x * t y i ; 1 i, 

• PHOPOUT. CONOAlÉé ixfXé * 
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TÀSTORÀEÊ. 

ifbd-hMPbidaos fbn commencement eft un dontfe ï£ 
imeUb t iil ké de Dieu; mais l'Eglileeft bien Soignée 
de pcnftr , me ftrfage , l'accroMfcment , & h recom- 
penfede la Foi foiemtellement des don* de Dieu, qu'ils 
ne fofent pas auflr les mérites de l'homme juftifié. (aj 
Le Concile de Trente nous l'apprend, il frappe d'ana- 
thème ceux, qui diront^ que les bonnes œuvres dePbom* 
mt jïtftlfitfentttll&tnent des dont de Dieu, qu'ils nef oient 
pat amffi les mérites dt Pbomme juflifié , ou que P homme 
jvfifi&4*ns les boums œuvres , qu*il fait par la grâce* 
de Die* frpar les mérites de J E S 5-C H RIS f t 
ehntilefi un membre vivant, ne mérite pas .véritable* 
meHt t\uugnfentation\ de la grâce 9 la vie éternelle^ s'il 
meut* dans l'état de graoe , & même P augmentation 
de tejgloire.' , \ 

L'Auteur - des livres de la Vocation de* Çenrite 
nous fàtt fentk en des termes pleins de force & d?éner r 
ge la coopération de la, volonté ààm les dons dé 
Dieu y qui (ont Pufage, l'acaoiflement, & la recoifr* 
pertfede la Foi. (h) Il dit, que, quoique tous ces bient 
fricot des dons ^e Dieu, ils font cependant accordez 
pour iker cher ceux que nous n* avons pas encore i{c) il ajoû* ' 

• - ;■ • te 

(a) Siqmi dîxetït honiinis juftificati boni opéra itaefft 
Aotfy Dei, ut non fine ètiam boni ipfius juAtâcati nieritàj 
aut ipfum juftificatumj bonis bperuW, tjue ab èo par Déi 
gratîam, ikJefuXhrifti meritura, cujus vjvuni membrum 
eft , fîunt , non mererï augmentum gràtisc, vîtanx «ter* 
nam, 9c ipfius vit* «tetnae . il tamen in gratiâ deceflerit, 
cqnfçcutionem atqué et! a m glorix augmentum t anathema 
fit, ' ÇoNctt. TRi'b. Sbss. vi. Çan\ix. 
f (£} Qùamvis enirii oriinia boni fint cfona &ei, à Heo 
timen quxdâtn nori ; pêtfta ttibuUntûr, ùtper ipfa qux ac- 
cepta funt, ea, qu* nondum funt dQnata,quxrantur.Ii*. 
il.~deVohGem.CMp.it. 

(1) Scmen dutppe qttôd jacîtur m ttrrara, non ob hoè 
ferfcuV, ùt tpram fdtam maneat , qui quidem profec- 
tusabillo tn 9 qui dat ÛKrcmcntUmi fcdurravivcriSi ti- 
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te que têt dettsfant dtefcmtutes, qui fi jettent Mit^m 

terre; mais quelles n'y ftmfasfeméee four A menée inm^ 

tilts , -qu'elles y chipent beaucoup produire j qst&crrpe* 

arpiffiment vient de celui, fui a donné kcowmemhmemti 

mais qu'une terre vvoante % raiftnnablt f & rtndutfcton* 

de par les influence? de là graeè > fait attendri t?èH*l 

Qu'elle ajoutera à ce qu'elle a teceu* . . j ^ r. . . ' i 

* * Saint Auguftît* nous enfeignelbrh grâce d'Adam 

innocent , une doârine bien différente de celle > qureft 

renfermée dam les, Propofitions condamnées. Ge*Perc, 

loin de croire que les mérites d'Adapi n'epf&nt pour 

principe qu'une grâce naturelle, reconnoît au contmir 

re dans l'eût d'innocence un fecours furnararel , tlont 

Vbomme avoit beloin. \?rirmàbMmegebat adjutoxh 

gratis , &c. * Il appelle ce fecours une féconde gra* 

Ce, imb verb babuit,magnam. 

, Les Propositions condannées n'attaquent-ettes potçf 

ouvertement cette vérité ? elles enfeignetit que \xgr+~ 

te, d'Adam itoit une fuite de la cnéatton, unegraet.duç 

à la nature faine & entière , & qu'elle luiétoifyrepar- 

tumnét; ce qui ne mar que dart s le premier homme qo^u- 

ne grâce naturelle ,inieparablede fa condition ,& qui 

tfauroit produit! que des mérites purement humains: 

Propofitions manfeftement oppofees aux principes de 

&kit Auguftin, & juftement condamnées dafft*6àiu9 

Sir le ftint Pape Re V. &par le Pape Grégoire X«L 
enotJvtHées par PAuteur des Réflexions montes, ne 
meritoiem-eMes d'être encore pmicrites parfc Ôàrt 
-ïfege? -.i..im.. 

« Cet Auteur ne s'énonce pas d'une manière pfti?*êfcflî- 
venable fur les vertus , que Dieu a donné au|¥$^M& 
pour opérer leur falut' Telle eft la foi entre)^ vertus 
Théologales: au lieu de dire, comme le GmSpifc 

tïonalîs, & de gratî* jam îmbre fcecunda hatyet quftd \g* , 
fa expeftetur, ajd id* quod acoepît» augenduaû.jMt) , 

* PRaPOJlT, CONDM ? XXX* V, £XX£, ,***% 

f xi*. * à*™* &tr*t,**t. ** V^Googlé • -- 
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^Tifetoe, (a) qu'elle eft le commencement dufèlut fie 
fondement h* la four ce de toute juftification. Au lied 
de dire avec feint Auguftin, (b) la foi eft la première 
grâce, qui obtient ce qui eft nece faire pour vivre dam la 
juftice j * or l'Auteur en parlant de la Foi, ce qui dans un 
livre de morale & à l'uiage du peuple ne s'entend que 
de la foi claire & diftinâe en Jesus-Ch ri s t, aflure 
que la Foi eft la première grâce &/la fource de toutes 
les autres; ainfi il nediftmgue, ni celles qui préparent 
à un fi grand don , ni celles qui les produifent dans le 
cœur* d'avec les grâces, qui font accordées ; bu qui 
peuvent être accordées aux fidelles, avant que l'Evan^ 
gile leur foit prêché. 

Sans chercher d'autres exemples dans leé faintes Ê- 
critures % celui de Corneille montre clairement qu'il y 
a des grâces, qui précèdent la foi en Jesus-Christ. 
.Corneille n'a eu la Foi en Jesus-Christ, fèlori 
faint Auguftin , qu'après que faint Pierre fut venu la( 
lui annoncer: L'Ange lui avoitdéjadit, * que fes prierei 
&fes aumônes étoient montées juf qu'au Trône de Dieu, &* 
que Dieu s'en étoitfouvenu : il avcrit donc fait de bonnes 
oeuvres avant la Foi en Jésus Christ rriiais ces bonnes 
oeuvres n'étoient point faites fans quelque foi; dit ce 
fere, Non fine aliqua fide donabat & or abat f ce qui 
peur exprimer la foi en Dieu Créateur , ou Une foi im- 
plicite & obfcure dans le Meflie, & non la foi claire & 
diftinâe en J es us-Christ, que Corneille n'âvoit 
pas encore s d'où feint Auguftin cônclud (0 3ue tout 

Z s ce 

(a) Êides humanae falutis inîtîunhi , fundamenturâ & ra- 
dix omnîs juftificationis. C o N c i 1 1. T R i d b n t. Sb s s. 
vi. cap. 8. . ( ......... ^ 

(k) Prima datur (fides) ex qua impetrentur caetera, in qui- 
bus juftè vivitùs. S. A vous t. Ub.dtfredeft.femcl.caf.7i 

* Proposit. CoKdam. xxvi. xxyix. 

* tJâhr. x.4. . ..« <- 
(c) Quidquid igitur antequam crederet, cura crederet,* 

5c poftquam credidiuèt^ benc operatus eft Cornélius, totum 
2>to diûdOm eft. S.A*Gtfsf« I4b.dtfr4d*fi.fàn/ët;t*p.f. 
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ce qu'a fart Corneille , avant qu'il ait crû, quand *td 
crû, & après qu'il a crû en Jesus-Christ, tout*- 
toit un don de Dieu. * Cet' exemple prouve encore ma-* 
nifeftement", que hors de l'Eglifeii y a des grâces, quoi 
que hors de l'Eglife il n'y ait pointde falut. 

Les Propofitions concernant la charité , mes chers 
Frères, contiennent des principes bien éloignez de ceux 
, de l'Eglife. Saint Paul recommande cette vertu com- 
me neceflaire au falut, il la met audeflusdela connoiC- 
fance la plus parfaite des mvftéres, du don de prophé- 
tie „ des vertus dé foi & d'elperance, il dit que fans la 
charité l'homme avec tous ces dons & toutes ces vertus, 
n'eft qu'un airain fonnant & une cymbale retentiflàn- 
fe, qu'il n'eft rien f Faâusfamficut asfonans, &cym- 
balum tinniens. . . . nibil Jum. Enfin il déclare, que, 
donner tout fin bien aux pauvres f & livrer fin corps 
aux plus cruels fi pp lices , ne peut fervir de rien fans la 
charité. Nibil mihi prodeft: mais l'Apôtre en mar- 
quant la neceflîté de la charité pour le falut éternel, 
fait fentir en même-tems le prix des autres vertus 5 il 
nous apprend qu'elles ne peuvent venir que de Dieu, 

Sue nous ne pouvons avoir de bonnes penfées, de (aines 
£firs, la eonnoi (Tance des myftéres, lafoi&l'efperan* 
ce,que parla grâce de Jesus-Christ* que ce font 
trois vertus différentes, qui néanmoins dans cette vie ont 
un rapport entr 'elles, & que la charité eft la plus par- 
faite, parce que les deux autres ne peuvent fans la cha- 
rité, qui les anime, &qui les perfectionne, faire arri- 
ver au lalut éternel. %Nunc autem manentfid*s 9 Jpes g 
cbaritaszjria hat 9 major autem eft chanta f. 

L'Eglife inftruite par l'Apôtre, nous enfefgnë que les 
inouvemensde foi, de crainte & d'efperance, par lek 
quels Dieu prépare \ la juftification, ne font point des pe- 
chefcrque, bien loin de rendre l'homme hypocrite & plut 

crimu 

* Pkovosit. conoamh.. xxix, 

* Ejdft. ad Ceriruh. xiu»4j« 

* IniD» vsrf* i|, 

* 
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Witn h*el % ils font bons & utiles, {a) qu'ils font des dans de 
Dieu & des mouvement du faint Efprit , qui excitt 
Pâme, quoi qu'il n'y habite pas encore ; & que les a&ions, 
qui font faites par ces motifs, non feulement ne font pas 
mauvaifes , mais qu'elles font des diipofitions à la jiiftt- 
fication : c'eft ce que le Concile de Trente a déclaré. 

Les propositions condamnées renferment unedoâri- 
ne toute contraire- Nous y voyons * qu'il n'y\ a que deux 
amours; la charité & la cupidité: toutes les aâions 
ont leur fource dans l'une ou dans l'autre de ces. amours. 
Tandis qu'on eft fons le règne de la cupidité, c'eft à 
dire avant la juftificatfon & la reconciliation , toutes les 
adions font corrompues; il n'y a ni foi , ni efperancc 
en' Dieux il n'y a ni Dieu,, ni Religion , où il n'y a 
point de charité ; il n'y a nulle bonne œuvre : tout,juC 
qu'à la prière , eft péché & hypocrifte : Les avions Chré- 
tiennes ne font point faites chrétiennement \ fi elles nfll 
font faites pat le motif de la charité , > 

On abute ouvertemem des expreflîons de l'Apôtre j 
endilant, que c'eft en vain qu'on crie à Dieu, mon Père* 
fi ce n'eftpas P efprit de charité , qui crie : feint Paul nous 
dit f que nous- avons reçu l' efprit d' adoption % p or lequel 
nous crions , mon Père , mpn Père i mais i| ne dit point 
que c'eft en vain quk>n crie à Dieu, quand ce n'eft pas 
par la charité, que l'on crie: la foi &Tefperancë crient 
vers Dieu, quoique moins parfaitement aùe la charité; 
la voix delà foi & la voix de î'ef^rance obtiennent de 
Dieu les grâces^ qui conduifent^ à la charité 

N'abule-t'ôn pas encore des paroles dé l'Àpôtrè; 
Zi quand 

(a) Dohùm Dèi cfle & Sfnrittfs fanât impulfum, riori 
àdhucquidem inhabîtantis, fed tantùm moventis. Concile 
Tridbnt» Sbss. xiv. top. 4.QP 040.45. 
* Protosit. Condam. X£lV. XLV. XLVÏ. f 
itiii. i. li. idi. lui. uv. iv. lvi. h'vtù 

LVIU. LIX. 

f Èpty) dâ Kôm; in. ij. 

Digitizedby VnÔOQLC 
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quand on avance que la foi n*opere que par la charité ; tg 
foi opère par l'efperance, elle opère par elle même, el- 
le a fes aàes propres. Le pécheur taiis charité forme, 
ou peut former des aâesde foi; & nier Une vérité fi con- 
fiante, * c'eft tomber dans l'erreur des hérétiques, qui 
enfeignent , qu'on perd la foi en perdant la charité. 

Ceft dégrader, ou pour mieux dire; c'eft anéantir la 
foi, l'efperance & les vertus Chrétiennes , de dire que 
Dieu ne recompenfe & ne couronne que la charité, & 
d'alléguer pour raifon , que la charité feule honore Dieu , 
& que celui , qui court par un autre motif, &par un au-, 
tre mouvement , court en vain: la foi & l'efperance ne 
courent point en vain 5 inlpiréesparle faintEfprit, el- 
les difpotent & conduifent à l'amour. ( a ) Saint Au* 
guftin no\js l'apprend: la foi , dit ce Père , obtient la 
charité, elle obtient l'amour, elle obtient la jujli fie atiôH 
même. Ce n'eft point en vain qu'on croit, & qu'on efpe- 
re en Dieu s ces feints mbuvemens , quoique non enco- 
re animez par la charité , ne font point inutiles : il eft vrai 
que l'amour rend le culte parfait 5 c'eft dans ce fens que 
feint Auguftin dit , qu'on n'honore Dieu , \\Xfen l'ai- 
mant, mais il enfeigne par tout que la foi & l'efperance 
honorent Dieu > (b) il faut , dit-il , rendre à Dieu le culte 
qui lui eft dû par la foi , par Vefperance é'par la charité* 
Ces deux premières vertus conduifent au culte parfait* 
D'où vient qu'il ajoute ailleurs , ( c ) que P édifice de Dieu 
eft fondé fur la foi $ élevé par Pefperance , & rendu par- 
fait par P amour. La foi & l'eiperance ont auffi leur re- 
coin- 

* Conçu. Trident. Sbss. vt. cap* i*. 

(a)' Fidem volumus ha béant ifti fratres noftn, quaira* 
petrent cbaritatem...dikûionem > quam fide iœpetramut 
• • • . . cum ergo fides impetvat juftificationem. S. A u g u s t, 
CtxxxvL cap. $. ediu novitf. 

(h) Fidc, fpe acchafitatccolendusDeus. S./^Vgxist. 
Enchirid. cap* iii.& vi. , 

(c) Domus Dei credendo fundatur, fperando erkitur f 
Migtado perficitur. Idem. Sewh JXtiu cap. l. Edtt. ne* 

%$JL * * Dfgitizedby GOOgle ' * 
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compenfe, *ainfi que les autres vertus, quoiqu'elles 11e 
puiflent l 'obtenir fans l'amour de Dieu . 

En vain , mes chers Frères , on s'efforce d'autorifer la 
dodrine contraire, par des textes de faintAuguftin, & 
des autres Pères : ilnousfuffiroit, pour faire voir qu'on 
abufe de ces autoritez, de marquer que les hérétiques 
des dernier? tems, ainfique lesdéfenleurs de Baïus,les 
ont alléguez cent fois pour foûtenir leurs erreurs; mais 
quel'Ejpife," qui connoît mieux le fens&ladoârinede , 
faint Auguftin & des autres Pères, que les hérétiques, 
qui les lui oppofent , elle qui eft l'interprète infaillible de 
l'Ecriture & de la Tradition, n'a paslaifTé deprofcrire 
dans le Concile de Trente les erreurs de Luther &rde CaU 
vin , & dans la Bulle du faint Pape Pie V. les propofitions 
de Baïus , femblables à celles qui (ont condamnées. 

A ces raifons fi décifives on peut ajouter, que nous 
trouvons dans faint Auguftin même, des différences & 
des principes, qui rendent les textes , qu'on objeâe, 
auflï conformes a la doârine de l' Eglife , que les propofi- 
tions cenfurées y font contraires. Ce faint Dodeur re- 
connoît en effet deux amours ; mais tous le nom d'amouc 
de Dieu , il renferme non-feulement la charité habituel- 
le, ou dominante, mais la. charité aâuelle, & encore 
toute bonne volonté, & tout amour dubien: il rapporte 
à cette charité toutes les difpofitions , qui préparent le 
pécheur à la iuftification , ilreconnoîtqu'ilyade bons 
mouvemens aans ceux mêmes , qui n'ont point la chari- 
té, & qui font fous le règne de la cupidité. ( a ) Comme 
les péchez véniels , dit ce Père , fans lef quels leplusjufte 
pepaffe point, la vw, ne V empêchent pas de parvenir an 
bonheur éternel , de même quelques bonnes œuvres , qu'il 

Z3 tf 

•I. Pht. î. 9. . 

(*) Sicut enim non împediuntà vîtaaeterna juftumquae- 
dam peccata venialia, fine quibus hacc ritt non ducitun 
fie ad falutem ae^ernam non profunt impio quaedam bona 
ppera, fine quibus difficillimè vita cujuflibet peffimi hoinw 
gis iûYcnitur, Idem #£• d$ Sfir* ©* Lit* sap. wvn. 
■ •••*--- - -- • - Digitizedby Google i 



3f8 INSTRUCTION 

* cft difficile de ne pas trouver dans la vie des plus grands fcêr 
lerafs , ne leur fervent point pour liurfalut. 
Saint Auguftin feconnoît a ufli de bonnes œuvres dans 

- les infidèles mêmes: ceux > dit ce Père, {a) qui ne fer- 
vent pas le vrai Dieu avec vérité & avec j ufli ce , font 
cependant quelques acjions y que non-feulement nous ne 
pouvons reprendre , mais que nous louons avec raifon -, 
& quoique , fi l'on examinoit à quelle fin elles ont été 
f fêtes y on eût peine à en trouver qui mefitaffent d'être 
louées : Cependant l'image de Dieu gravée dans Parité 
n'efi pas affez effacée par les affe fiions terrefires , pour 
qu'il n'y en rejie pas encore quelques traits; en forte 
qu'on peut dire avec juftice , qu'au milieu d'une vie tres^ 
impie y il ne laijfe pas de fe trouver quelques bonnes oeu- 
vres 9 ou quelques penfées conformes à la loi. 

Eft-ce là le langage; des propofitiojis cenfurées? El- 
les donnent à entçndre au contraire , qu'il n'y a point 
de véritable charité, que la charité habituelle ou dopû- 
jiante. Les difpofitions qui préparent la voie à la cha- 
rité , loin de pouvoir être rapportées à la charité , font 
de vrais péchez 5 parce que fans la charité , & fous le 
fegne de la cupidité , * toutes nos a fiions font corrotb- 
fuès, venant de la cupidité, qui règne dans le cœur, 

dès «we la charité n'y domine pas. ~ , • 

r. ;• ./.;.-., ,.- S i 

(4) Impiorum , aec Deum vçruro * veraciçer, juftèque 
folentium , quaedam tamen fafta vet légimùs , Vel novimus , 
Vel audimus , cjuac fecuqdui^* juftitix regulam nonfolumvi- 
tuperare non pofliunus, ver uraetiam merito , rectèque lau- 
itamus, quàftquam fî aifcuriatur- quo fine fiant , Vix inve- 
niuntur, quae juftitiafe debitam laqdem defFenfionemve me* 
ieantur. Verumtamén / quia non ufque adeo hi anima bu- 
jnana imago Dei terrenorum affe&uum Ja,bedetrita cft , ut 
nulla in/ ça velut lineamenta extrema remanferint, undc 
jnerito djci poifit etiam in ipfa impietate vît* fua; facere 
alîqua legis vel fapere. S. Au g. Ub* deSfir. £5* IS$* cap, 

^ ' DigftizedbyGoOgfe ' 
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Si les Réflexions morales fur la charité détruifènrla 
loi* il n'èft pas étonnant que le» proportions , qui re- 
gardent la crainte furnaturelle des peines éternelles, fi 
utiles à la converfion du pécheur , ne (oient pas plu9 
orthodoxes. En vain le Concile de Trente nous ap- 
prend , que cetfe crainte eft un effet de la grâce , qui 
prévient les pécheurs , * & qui les porte à çonfiderer la 
mifericordt de Dieu, qu'elle leur donne de &intstnou~ 
vemens , qui leur font hair& detefter le péché : que 
loin de rendre P homme hypocrite &plus criminel, eU 
le eft un don de Dieu , & un mouvement dufaint Efprit t 
qui excite Pâme , quoiqu'il n'y habite pas encore- Ces 
expreffions, quj marquent fi précifetnent la foi del'E~ 
glife , ne s'accordent pas avec les proportions oenfu* 
réesi on y lit fur la crainte en général , & par confe- 
quent fur la crainte fiirnaturelle de l'Enfe^, qu'elle por- 
te *u defefpoir, f qu'elle laifle lecteur livré au péché, 
& coupable devant Diett , qu'elle appartient à la lpî 
ancienne, qu'elle rend l'homme efclave 5 qu'elle n'ex- 
clud pas la volonté a&uelle du péché, lors même qu'el- 
le empêche de commettre extérieurement le crime: 
qu'au contraire on pèche , ou en faifant le mal , ou en net 
l'évitant que par la crainte ; qu'elle ne nous reprefente 
Dieu, que comme un maître dur, impérieux , injufte, 
intraitable: Proportions que les fidèles ne peuvent en- 
tendre (ans indignation. 

Saint Auguftin expliquant ces paroles du Pfèaume 
cent-vingt-lept , Heureux ceux qui craignenrle Seigneur \ 
distingue les différentes efpeces de crainte, qui peuvent 
déterminer les hommes à agir. Il nous apprend en mê- 
me tems ce que nous devons penfer de la crainte des 
peines éternelles; il parle d'abord de cette crainte chaf- 
te , qui eft infepàrable de la charité , & qui demeure 
Z 4 da^is 

S e s s. vi. chaf. 6. £5* S i s s. x i v. thap. 4. 
t Pkoposit» çomdam. lix, u. vlu txii.. txtix* 
txiv, auv. wvi. lxvii. 

Digitized by VnOOQlC 
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dans les fiecles des fiecles , Timeamus Domihuto titno- 
recafto, timoré permanente in faculum ftculu * Ce Pè- 
re paffe enfuite aux efpeces de crainte \ que la chari- 
té exclud : efl enim anus timor , quem charitas exclu* 
dit. La première eff la crainte mondaine , celle qui 
( a ) n'a pour objet y que l'exil 9 la prifon , les mala- 
dies \ cette crainte n'eft pas la crainte cbafte, continue 
ce Père; il parle enfuite de la crainte de UEnfer, il en 
explique les effets ; ( b ) frappés , dit-Jl , de cette crain- 
te, ils s'abfliennent du péché; ils craignent , quoiqu'ils 
n'aiment pas encore lajuftice; mais lorf qu'ils s* abftien* 
nent du péché par la crainte , il fe forme en eux une ha- 
bitude de juftice ; ce qui paroijfoit dur , devient aima* 
fie; en commence à goûter "Dieu y & bien-tôt on vit dans 
IsjnJUcè, non par la crainte des peines , mais en vû'è 
de P éternité ; cette crainte efl bonne &falutaire* 

Inftruks donc par le Concile de Trente , & par feint 
Auguftin , nous foûtenons , félon l'efpfit de la Confti* 
tution, mes chers Frères ; que la crainte furnaturellé 
des peines eft Un don de Dieu, qu'elle eft un mouve- 
ment du famt Efprit, & qu'elle eft utile & falutaire; 
mais ne croïez point que par I3 nous approuvions une 

crainte 

(a) Aliqui propterea ttment , ne aliquîd mali in terr^ 
patiantur , ne illis xgritudo accidat , ne daranum • . . • . ne 
exilimn , ne damnatio , ne carcec • : . adhiic ifte/timor non 
eft caftus.... 

(£) Alias non in hac terra pati omet, fed gehennasd* 
met, habent timorem & per timorem , continent fe à pec« 
cato, timcnt quidem, fed non amant juftitiam. Çumautem 
per timorem continent fe à peccato ; fit confuetudo juftl- 
tix , & incipit quod durum erat aman, 5c dulcefcitDeusj 
£c jam incipit homo propterea jufte viverë , non quia tu 
met poenas , fed quia amat aeternitatem .... bonus eft & ifte 
timor , utilis eft , non quidem permanens in faeculura fx- 
cuit 5 fed nondum eft ille caftus permanens in faeculum f«- 
culi. S. Augustin. Enarrm. in P/alm. «vu. $mm.ji 
Se 8. ■ ' • ' •' ■'•" " ■ ""■'•'• ~ v "- " * 

, I . , 
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crainte fervile , qui agît par ù. fervilité , comme par- 
lent les Théologiens s cette crainte de l'Enfer même, 
mais naturelle, qui n'exclud pas la Volonté de pécher t 
qui rend moins lenfible au péché , qu'à la peines qui 
change l'extérieur, fans changer l'intérieur, quiri'em- 
pêche pas le pécheur de dire dans le fonds de fon coeur, 
que , s'il n'y avoit point d'Enfer , il pécherait ; cette 
crainte enfin, dont parle faim Augumn , quand il dit, 
que (a) c'efl être coupable , de vouloir faire ce qui n'eft 
pas permis, & de ne s'en abftenh ', que parce qu'on ne 
le peut faire avec impunité. 

* La loi de Moile étoit une loi de crainte s ellen'eft 
pas traittée d'une manière plus orthodoxe , qua la crain- 
te falutaire des peines dans la loi, d'amour. Selon les 
Propofitionsceniurées, Dieu exigeoit des Juifs l'accom- 
pWTementde la loi, & les laiflbitdans Vimpuiffanceàe 
raccomplir: il eft vrai que la loi ancienne confiderée 
eh elle même êtoit impuiffante, bien différente en cela 
4e la loi nouvelle; c'eft ce que l'Ecriture & les Pères 
nous enfeignent , & c'eft en ce fens que faint Paul di- 
ffM y que (Jb) fi la loi avoit été donnée pour jufiifier , la 
jufticc viendroit de la loi; maïs l'Ecriture, & les Pè- 
res ne difent jamais, que tous ceux, qui étoient dans 
l'ancienne lpi, fuflent dansl'impuiflance de l'accom- 
plir. 

En effet, il y avoit déjà dans cette loi un remè- 
de pour effacer le péché originel. Il s'enfuit de là 
que tout Juif, à qui ce remède étoit appliqué, 
confervoit la juftice jufqu'au moment qu'il parve- 
Z S no** 

( a( Ac perhoc in îpfi voluntate reuseft, qui vult face- 
re quod non Hcct fierî , (ei ideo non facît , quia imputiç 
non potcft fieri. S. Augustin. Epiftol. cxly. ad Anafiafi 
num. 4. édition, novijf. ... 

* PROPOSIT. CONDAM. VI. VIÎ. I.XIV.JUCV. 

(b) Et fi data tjjet lex> quâ poffèt vhifcare, V$fi *X Ug* 
><2ff*tj#ftiti** E * ? s x o Xn ^*à Oâj^jtiu » u 
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noie à ftifage delà raifon;il pouvok perfevererdans ta 
juftice; l'accompliflementde la loi ne lui étoit pas im- 
poffible, s'il ne perfeveroit pas,c'eft qu'il négligeok de 
répondre aui grâces, qui lui étoient données, & de* 
demander celles qu'il n'a voit pas; c'eft ce que dit le 
Concile de Trente, quand parlant des juftes en général, 
& par conféquent de ceux de l'ancienne loi, auffibien 
que de ceux de la nouvelle, il déclare que a) Dieu ne 
commande pas des chef es impoffibles , aux juftes; mais 
qu'il les avertit par J es précepte* , de faire ce qu'Us peu- 
vent; & de demander ce qu'ils ne peuvent pas , &• qu'il \ 
les aide , afin qu'ils lepuiffent. 

Ce font deux chofes bien différentes ,. de dire que la 
loi eft impuiflante par elle même, ou que Dieu laide 
dans l'impuiflànce ceux qui (ont fous la loi; te der- 
nier langage eft celui de l'Auteur des proposons , auf- 
ficonformç à la manière de s'expliquer dejanienius& 
de fes difcîples , qu'oppofé à l'Écriture & à la Tradk 
tion; l'autre langage eft celui de l'Ecriture & delà 
Traditions mais qui , en même tems quelles recon- 
noiffent que la loi étoit knpuiflànte, nous marquent 
que ceux, qui étaient dans la loi, avoient des grâces, 
oui pouvoient les conduire au falut étemel. Dieu cfi- 
ioit aux Juifs dans le Deuteronohie (£) Leprecepte % 
que je vous donne , n'efi pas au diffus de vos forées. Nou$ 
Itfbnsdansftiiit Auguftin , (c) que la grate du nouveau 
Tefiament a été cachée dans t ancien ; que cependant on 

fa 

(*) Deus împoffibilia non jubet, fed jubendo monet* $cfa- 
cere quoit poflîs,5c petere quod non pofljsiSçadjuvat ut poflîl» 

C|OKCJL.TRlDEÎfT#SlSS. VI- çap. 12. 

(b) Mandatum hoc , quod ego fruifto iibi^non tjlfupratu 
Beuteron. cap. fxxx. 1 1. 

( c ) Ifaec eft gratia aovi Teftamenti, quod in vetere latuît* 
nec tamen figurisobumbrancibusprophetariprxnundari(|Ue 
çeflavit, ut îritelligat anima Dcum luum , & gratia eiusre- 
nafcatûr illû M S, A v Q v s t. hfift. ficu ad Bonoratum. çaf. %% 
num. j. 
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«fa pas laijfé de P annoncer, & de la frophitifer fous 
ies ombres , & fous Us figures , afin que Pâme connoiffi 
f on Dieu i fr renaiffh en lui par fa ^r ace. Saint Cyrille 
/expliquant ces paroles d'Ifaïe : quomodo meretrix facJs 
tftSion, (a) nous apprend qu'elles fe doivent entendre 
tomme fi le Prophète difoit, que cette Sion 9 cette je- 
rufalem , qui a eu tant d occupons four sUnfiruire , qui 
a refû en abondance des fecours Jpirituels , eft tombée 
dans Papoftafie. 

Saint Thomas nous enfeigne, que (b) quoi que la 
la loi ancienne ne fût pas fuffifante pour fauver les bons* 
mes , cependant Dieu leur ç voit donné avec la loi un 
autre fecours , par lequel ils pouvaient être fauvez, 
c'eft à dire la foi du Médiateur , par laquelle les an* 
tiens Patriarches ont été juflifiez 9 ' comme nous le font- 
wes y ainfi Dieu 9 continue ce feint Doâeur, ne manr 
quoit pas aux hommes , c^* il leur donnoit les fecours 
tiécejf aires pour leur falut. Si les préceptes de Dieu 
n'ont point été au-deffus des forces de ceux qui vi- 
voient dans l'ancienne loi ; Si la graçe du nouveau 
Teftament a été donnée dans l'ancien , afin queThom- 
me connût (on Dieu, & pût renaître en lui par là 
grâce; fi Jérufalem a eu des fecours fpirituek, pour 
prévenir fa chute & fon apoftafie ; Si les Patriarches 
ont été fauves par la grâce, c'eft à dire par la foi du 
Médiateurs & fi Dieu n'a! pas manquf de donner aux 

hom- 

(a\ Perinde eflfac fi dtçeret} S ion, qu3etotad;imel-i 
fîgendum occafionés accepit, imo vcro, qujr fpiritualibijj 
ad ju menti s abundavit, in defeâionem', 3c apoftafîam de- 
flexit. S» Cyriix. Mb. i.fufer Jfaiam Strm. î. 
J* ( £ ) Dicendum , quod quamvis lex vêtus nos fufficeret ad 
falvandym homioes 9 tamen aderat alûid auxilium à Dco 
Jiominibus fimul cum lcge, per quod falvari poterant, fci- 
lîcet fides Mediatoris, per quam juftificati funt antiquî 
patres, ficutepam nos mftifiçamur ; Ôc Çiç Deus nondcfi- 
ciebat, quîn darec cis falutis auxilia. S. Thomas i.x.fwjt, 
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hommes dans l'ancienne loi , le moyen de faire leur fa* 
lut* oneft forcé de recpnnoître, qu'il y avoit des grâ- 
ces, quoi que moins abondantes, qui ont été accor- 
dées à ceux» qui vi voient dans la loi ,& qu'ils n'écoient 
pas ,dans i'impuifiance de l'accomplir. 

L'idée , qu'on nous donne de l'Eglife ,Vians le tems 
même qu'on en apporte la définition , ne nous pré- 
fente qu'une Eglife inviûblej qui dépouillée de toute 
autorité , puifqu'elle ne peut fe aire connoître , biffe 
dans l'impunité les hérétiques,, qui s'élèvent contr'elle. 
Qu'eft-ce que l'Eglife , demande-t-on ? qui ne s'a tt endroit 
à une définition exa&e, qu'on pût oppofer à l'erreur 
des Luthériens & des Calviniftes? rien moins, mes 
chers Frères; on répond , que *c*eftPaffemblée des en* 
fans de Dieu ; on y fait un portrait des eofans de Dieu, 

2ui ne peut convenir qu'aux juftes les plus parfaits, 
\efl l'affemblée des enfans de Dieu , demeurons dans 
fon fein, adopte* en Jesus-Christ, fubfiflans en 
fa perfonne , rachetez de fon fsng , vivans de fon ef, 
frit , agijfans par fa grâce , & attendans la paix 
des fiécles venir : de quelle autre expreflïon pourok- 
t^on fe fervfc cour marquer les juftes les plus parfaits 
entre ceux qui perfeverent dans la jufticer 

C'eft par les mêmes principes que l'Auteur des Ré- 
flexions avance que celui , T auine mené pas, une vie 
digne d'un enfant de Dieu , ou d'un membre de Jésus 
Christ , ceffè' d'avoir intérieurement Dieu pour Pere % 
é* Jésus Christ pour Chef. Il n'y a cjpnc que les plus 
parfaits,- qui puiftent s'ad^refler à t)ieu , &dire> nôtre 
Pere 9 qui êtes dans les deux; & l'enfant prodigue, qui 
eft le modelle des pécheurs penteens , if aurait pas 
j>û marquer fai repentir par ces paroles (a) mon Père, 
foi pecbê contre le Cielfr centre vous. Sont-ce là les 

,«-.-. traits 

* Propos ït. condam. yni. ixxni. 

f Prôposit. condam. lxxvii. lxxvïïi. 

(*) ?*t$r > piçcavi.inçcdm, &€*?***• Lvcxxv.it} 
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wafts, fous lefquels on doit nous repfefenterl'Egtife,$c 
fe reconnoît-elle à ces définitions? 

L'Ecriture & la Tradition nous apprennent qu'il n'y 
a qu'une Eglife de Jésus Christ, qui eft vifible, & 
dont les membres font unis par la profeiïion d'une mê- 
me foi, & par la communion des mêmes fàcremens, 
fous la conduite des Pafteurs légitimes, & d un chef 
vifible: ainfi les infidelles, les hérétiques, lesfchiûna* 
tiques, les excommuniez, & mêmes le$ cathecumenes 
ne font point de l'Eglife ; mais les pécheurs font par- 
tie de l'Eglife, tant qu'ils n'en font pas extérieurement 
leparez. 

Saint Auguitin, & plufieurs autres Evêques ,dans la 
femeuie Conférence de Carthage , en l'année 41 1 . ré- 
pondant aux Donatiftes, qui] leur objeâoient plufieurs 
authoritezde l'Ecriture , par lefquelles ces lchifinatiques 
prétendoient prouver que les pécheurs n'étoient pas 
membres de l'Eglilè, diftinguérent deuxtems,%ns 
lefquels on peut la confidérer : (a) Le* tems de cette 
yie, oùlesjufiesfbnt mêlez avec les pécheurs , &le bon 
grain avec l'yvroye ; & le tems du jugement dernier, où 
l'Eglife fer a fans tache , purifiée par la réparation, que 
le fouverain juge aura faite des juftes & des pécheurs. 
Ils expliquèrent cette différence, par la comparaifon,pri- 
le des deux pêches des Apôtres» l'une faite avant la 
refurrecJion de Jesus-Christ, dans laquelle nôtre [Sei- 
gneur , fans faire mention de la droite, ni de la gauche y 

fait 

{a) Haecduo tempora Eccîefîae, qtwfc nùhc eft, & qua- 
lis tunecrit, fignificata funt duabus pifeationibus, unâan- 
tc rcfurrcûioncm Chriftî , quando mitti juffit retia , nec fî- 
nîftram, nccjdextram nominans partem, ut nec folos bo^ 
nos, fed commixtos bonis malos inter retia fuorum facra- 
mentorum futuro* doceret : poû refurreétionem âùtenv 
quando juffit retia tnitti in dexteram partem, ut poû re- 
furre&tonem noftram folos bonosin peelefia futuros intel- 
ligercmus. S.Augvst. Brevic. Collation* (umVonsiiJl. m 
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fait jetter lès filets dans la mer , pour marquer que datif 
cette vie les juftes & les pécheurs fer oient renfermes* 
tiaûs les mêmes filets des facremens deVEglife; &J'aur 
tre après fa refurreHion , dans laquelle Jesus-ChMsT 
fait jetter les filets à la droite, pour faire connaître 
qu'il n'y auta Ifue tel bons dans ces filets myfterieux. 

Remarquez, mes chers Frères , la différence qu'il y 
a entre la définition de l'Eglife, que nous puifonsdan* 
l'Ecriture, & dans là Tradition * & celte, que nous 
donnent le* Réflexions morales : elles n'expliquent la 
catholicité & fétenduë de 1 Eglife, que par le nombre 
des Anges du Ciel , des juftes & des élus de la terre & 
de tous les fiecles. L'Auteur n'eft-il pfcs d'autant plus 
coupable , que lesf herefies de Luther & de Calvin ne 
permettent pas de s'expliquer avec ambiguïté fur ce 
point? Il k pterté comme ces hérétiques; fes etfpret 
bons doivent être condamnées. Nous fouhaittons qu'il . 
ne^fenfe pas cpmme eux ; fit du'it nous en convainque 
par fa foûmiflion à l'Eglife si foumiflïon, quineconfifte 

r feulement fut Cet article; à dire * qu'il y a une Egii- 
lôfihle, & q(ue le$ pécheurs font dans l'Eglife, ou 
de l'Ëglife s les hérétiques en ont dit alitant. Les diffé- 
rentes profeflïons de foi des Calvimftes & àes Luthériens 
le portent formellement. Il faudrait donc; afin que la 
foûmillion fût fincere, & uns équivoque, fecohnoître 
de bonne foi çju'il n'y a qu'une ÉgHfe; ï laquelle tous 
les fiddles doivent ooéïf* que là vifibilhé ett une de$ 
marques & une des proprietez eflentielles de l'Ëglife ; & 
qu'elle a pour membres, non feuleipent les juftes, mais 
les pécheurs piêmes durant cette vie. 

Il eft neceffaire, mes chers Frères, après a voir dé- 
fendu contre l'Auteur 'des Réflexions morales la vé- 
ritable définition de l'Ëglife , de vous inftruke àuffi de 
fes maximes touchant la leâure des livres faims : elles 
font fondées (ur l'Ecriture même, & for l'autorité des 
feints Pères : Il feroit à defirer que tout le monde fur 
capable de lire l'Ecriture feinte avec fruit j nousrecon-* 
♦kmAôib que cette leâure peut être très-utile aux per- 
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latines de l'un & de l'autre fexe, qui font en état d'en 
faire un bon ufàge , qui la font avec un defir fincere 
d'en profiter, dans un elprit humble & docile aux coifc- 
ieiis ae leurs Pafteurs, & fous la dépendance desfupe- 
fieurs légitimes* Nous y exhortons les fidèles , quife 
trouvent dans ces religieufes difpofitions ; heureux , fi 
nous pouvions augmenter en eux le goût de cette fain- 
te leôure s & fi nous les voyions mettre à profit les 
grandes veritez, & les divins préceptes, qui y font ren- 
fermez. 

Ce n'eft que dans cet efprit > que feint Paul itsûtxm 
les Eglifes& les Pafteurs, aufquels il écrit; *& qu'il re- 
commande en quelqu'une de fes lettres , qu'elle ibit 
communiquée aux fidèles d'une autre Eglife: il étoit 
leur Apôtre ; ilconnoiflbk leurs befoins & leurs difpo- 
fitions. Ç'eft dans le même efprit que feint Grégoire 
le Grand nous apprend, que (a) nous devons méditer 
avec foin la parole de Dieu , S* nous bien garder de né- 
gliger, ces divins écrits de notre Rédempteur , qui nous 
ent été addrejfez : Que faint Chryfoftome & les autres 
Pères ont tenu le même langage, avec plus ou moins 
de force , félon les différents befoins des fidèles, & les 
différentes occafions qu'ils ont eues de parler & d'é- 
crire fur cette matière : Que faint Jérôme a fouvent 
confeillé l'étude ou la lecture de l'Ecriture feinte, aux 
Paules , auxEuftochies, aux Marcelles * aux Laeta: 

Se faint Auguftin nous dit dans lé livre de la Véri- 
le Religion, (b) Oublions les folies , & les amufe* 
tiicns dulbeatre & des Poètes ; nourrijfons nôtre a me 
de la méditation , & de P étude des Ecritures divines. 

In* 

* Epist. fiâCokfî. iv. if < 

ts) Studcte Dei verba mcditarii nolite defpxceroverba 
àéttri ftedemptoris, quac ad nosmifla funt. S. GltEGoit* 
Pép*. Hemil. xv. in Ezechiel. 

(b) Omiflîs igitur & répudiâtes mufis thcatricisôc pqe* 
tàçït, dîvinarum Scri^turarum coofideratione fctra&atipnc 
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inftruif<ms-no*$ dans cette école fi noble & fi digne deî 
tnfans de Dieu. 

Enfin , Ceft dans cet efprit , Çui fut toujours celui 
de l'Eglife; & c'eft avec ces précautions , que plein» 
de confiance en vôtre docilité , nous demandons , en 
vous laifîànt ce facré dépôt , que vous fuivlez lescon- 
feils de vos Pafteurs dans la ledure des livres feints. 

Mais en vous exhortant, mes chers Frères, à cette 
leâure , nous fommes très-éloignez de penfer , qu'il 
/bit utile & nécejfaire en tout tems , en tous lieux , <&• 
è toutes fortes de perfonnes; * c'eft-à-dir&j fans excep- 
tion de Ceux , qui (ont ignorans , légers & inconftans 
dans la foi , de lire indiftinftement toute l'Ecriture; 
que les fuperieursn'ayent pas lé droit d'interdire cette 
leâure dans de certaines circonftances , qu'ils ne le puif- 
fent faire dans aucun cas fans illufion, & uns danger; 
& que ce (cntfermer la bouche de Jesus-Christ, 
priver de la lumière les enfant de la lumière , c^ - leur 
faire fouffrir une efpece d'excommunication. 

Ces propositions outrées , & contraires aux (âges pré- 
cautions, qui regardent la ledure des livres faints , & 
$i font marquées félon les différentes Eglifes , ou paf 
s décrets, ou par Tufage , font condamnées par les 
mêmes autoritez , & par les mêmes Pères , qui ont con- 
feillé la leâure des feintes Ecritures, comme très utile 
&très felutaire. 

Nous lifons dans la féconde Ejpître de feint Pierre , 
(* ) qu'il y a dans les? lettres de feint Paul quelques en- 
droits 

Sfcamûs anîmum... Hoc verè libérait et ingénuo Iudo 
lubrîter erudiamur. S. Augos t. tib. de Ver a Retirent* 
tuf. II. t. 

• * Pkoposit. condam. lxxix* Ltxx lxxxi, ijœgni. 
itxxin. iizxiy. ixxxv. 

(s) In quibus, Pauli cpiftolïs , funt quadarh diffidUaU' 
teUèclui qua indocli & inftabiles dépravant, peut JS esterai 
Ç&ifturast ad fuam ifjêrum ferditionm* il. Mancf itt'W* 
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droits difficiles à entendre , que des hommes ignorant & 
légers détournent ^auffi-bien que les autres Ecritures , à 
de vutuyais £ens i pour Içur propre ruine. 

* Saint Grégoire /loin de permettre à tout (împle fi- 
dèle délire indifféremment les livres fairits, veut que 
les Prédicateurs mêmes , en expo&nt au peuple la pa- 
role de pieu v gardenç ce Tage ménagement, de palier 
{bus filènçe ce qui feroit au-deflfys de la portée de 
leurs Auditeurs 5 ce qu'il confirme par le paflàge de 
S- Paul aux Corinthiens 5 (a) je pous ay donné du lait f 
& non pas une viande folide. 

Saint Jérôme reprochoit à Pelage, ( b) que pour fe 
concilier du crédit aupfes de fis Amazones , c'eft-à- 
cjire auprès des Dames , qui récoient déclarées pour 
fa doârine, il leur enfeignoit quelles dévoient avoir Id 
fcience de la Loi* 

Saint Auguftin nçus apprend, que la leâure de l'E- 
criture fainte tfeft pas abfolument néeefiàire au filut, 
lprfqu'il nous dit, (c) qu 4 un homme appuyéfurlafor^ 
Pefpérance, & la charité , n'a iefoin des fainte s Ecru 
turcs, que pour inftruire les autres , puif que beaucoup dé, 
folit aires avec ces trois vertus vivent dans les deferts v 
fans te fecours des livres faints. 

La malice des hérétiques a contraint quelquefois des 
A a Egli- 

* Ub.xJtt. Moral ea}. 1*. \ ; ' ' 

(à) ïtinquam parvtdis in Chrifto Idcvobispètumdedi , nod 
efcam. S. Paul. 1. ad Corintb. nr. a. ' 

(£) Tlikta'ntàe es libiT^katfc/utFaivoremtiM^pud Artia- 
zona* ma» concilies , ïtirûn *aHo loco feripferi* Arfentiam le-t 
gisetiam fëmînastbaibèoè debere...;.; ftec fufficic dèd!(ft 
a£raini tuo kientiani ^rtjpturarum. S. Hibrony. Didog 
/rimo centra PeU§; •.,.,. 

(r) Homo itaqueïde , Ype di charitâte fubnixai, eaJ 
«jue inconcuilè retmensf nott indîget Scriptaris { nifi ad aîïos' 
inftrucndos. Itaque multi per haec tria ôtiam in folitudi-J 
te fine codicibus yhràta. ,S,Kuqv iT.Hk u de Dettrinà 
Chriftiona, cap A xxxix, nu* 40% 
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370 I tf S TRUCT ION 
Eglifesde France de retire* des mains de*fidétes> le» 
divines Ecritures 5 elles ne l*auroiem pas fefc , fi elles 
n'avoient pas-eu droit de te faire ; ou fi elles ne i'a- 
voient pu faire fans danger , & fans iltufion. En 1 228. 
àl'occafion des Albigeois , le Concile de Toùlotize, 
dont les Conciles de Narbonne , de Cambray , & de 
Bordeaux ont fuivi l'efprit , dans le tems que l'héréfie 
de Calvin commença à jparoïtre , nous donnent des 
preuves inconteftables <& cette autorité de l'Eglîfe. 
Ça) Nous défendons , difent les Pérès dû Concile de 
Toulouze , aux laïques devoir les libres de P ancien & 
idunouvetiu* Teflament , à tartferveduPfeauthr f ou du 
Bréviaire pour FOflice divfa ; mais nous ne voulons pas 
abfolument , tfu'ifs ayent Ceux-là mêmes trtdmts en lan- 
gue vulgaire. • .«♦.■'.■ ■■ 

*Cet ufage de ne pas permettre indifféremment, & 
même d'interdire c^dquefbïs M leâure des livres fa- 
cttz en langue vulgafre, -eft attefté invinciblement pat 
le témôigriageï des ph\s Hluftres ^Théologiens , | & pa* 
les Cenfôr eà.tfes Facultés de Théologie les phis celé* 
bres/ * '^ •■; • 

• Si Vàui Rappeliez , mes chers Frères , te principes» 
que nous venons d'étabfir , vous comprendrai aifé- 
tnent que. ht ï^ârure' de l'Ecritdre v fainte petit feire 
très-çtilement une partie^cfe la fanûifiçation du Diman- 
che. Les Dimanches & Us Fêtes font fes delkesju 
*, 4 ' • .-. ; ,,M; \; dy.:o Sx .<:.-.' V Seigneur, 

(4) PjOpWbQnwf vQtlam apsilibi** vttejis .&* m&i Tcfta- 
menti ifc&â pocj^kutuc ifobte /nnifi faite, &fo\tmmmkê*e 
l&çyârjûra prothvinis OfficcS»^ MtMéfnuéiSàs Kfaros 1** 
J>esu)C Jn wrigari" traoflîwm ^^a^ifiàiè inhibotaitt, Gewciu 
Tolosanc/m. «>^mw 1**9. Gaa0.z1v.T0m tf» Gém&> LaU^ 

t*& 410; ! V-S:^,'- 1 . <^K v « 

i * Joa* QERs€W<£»fô.^*,iié*tai %«**» iu rkfi t m u n camfc 

dm IX. -. rn'.M^ :/i .-,1 •• rj i»[u . •; * I ?t ' - ' • •'< 

v ,tC»«ioKi« ïacwhat*, Tktûkgit&mftenfi MèvtrfmBtâf- 

mum m .• ; ». " ,:: % •* '* « *• , ;■« i* 
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Seigneur, & des gens de bien , (*) dit le Catèchifine 

du Conc&e de Trente far ùes paroles d'Itàïe: * Si vous 

regardez If Sabbat contint un repos délicieux , commç 

je jourfamt & glorieux du Seigneur ..... alors vour 

trouverez, vêtrè joye dms h Seigneur, Si vocaveris 

Sabbatum deticatum & fmclum Denùni gloriofim . . . 

tune defëératèris fupcr Dtiminv. Qu'y a-t'it en effet de 

jrtus capable d'augmenter ces faintes délices dans des 

âmes fidèle*; & bie '"~ ' f rt ' tTV 

cricure feinte ? que \ 

Augliftin , fe trouve 

le Dimanche, ce je 

tout entîei* au culte 

adorer celui 1 / dont i 

efl&Mes, peut être f 

ture dé l'Ecriture i 

delaMtetfe, aux C 

Payeurs; lafréquei 

publiques & partiel 

ment de* i^alades , 

exercices ^dé pieté î 

le jouir du Seigneur 

de lire les lâïrites E 

s'ils ne potfvoïéht £ 

précepte auflî fcffent 

du Dimarfche. 

Ileft donc cetfain, me^chèrs Frères, arc^ffl'èP 
prît de la Coriftitution , que ; fi la lé&ure dfe 1*Editii- 
re fafnte eflr par elle-même tÉès-ikife , & très ferôtaîrè; 
eHc n'eft pas néanmoins néceflàire en touttems, en 

Aa 2 . tout 

, T ....... | . • < 

• ' ( * ) Wèsf fieftr funt veîut ât\k& Dominî fie. ptorum ho- 
minura. ' ckietfàfthus ConciL Irid. 'parte Ht. ai pei'frdcef^ 
ïis Dcetlogo cbrttewis. 

- * Isatà lviii. tt. 14: ' :I ' 

; (b ) Sint caft* dcîiciac me* Scriptufa: tp*. S;..Auçv$TiN* 
tik xi. cenfelfw* c*j>. *% 
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tout lieu, & à toutes fortes de perfonnes; qu'elle peut 
être défendue quelquefois, comme elte l'a été en eÉ» 
fet dans de certaines circçnftances ; que les Evâques 
font en droit de ne la pas permettre , ou de Pôter à 
ceux, qui en potirroient faire un mauvais ufage» qu'on 

!je la doit; lire qu'avec kfubordinatîon, qui eftdûëaux 
uperieurs; & que les Propositions de l'Auteur font 
d'autant plus juftement condamnées , que partant les 
juftes bornes <Je la vérité , elles tendent à détruire la. 
foûmiffiori , que les fidéljes dpivent en ce point à l'au- 
torité de* JPafteure légitimes. 

* Qoe^t^firc l'Auteur des Réflexions , mes chers 
Frères, quand U avance , *pie c'efl un ufage contraire 
à la pratique Apoftolique & au deffeittdçDieu, que ce- 
lui de. wyir V: éfy Jimfle ptuph la confolatiw d'unir fa 
voix Ày*lU de toute PEgiife ? . Entend-t'il y qu'on veuil- 
le ^étp^-l^ge,. rfar^.lequel les Laïques font d'un* 
leur voix p cMle du Clergé r pour chanter les louan* 
gesdu 1 ;Seçfneur? Perfonne julqu'à prient p'a. voulu 

fjipêç^ le peuple de cfcanw l'Officediyin, avec les 
retres,:. /JSçys fouetterions au contraire de feire re- 
vivre ta fervetrr des premiers Chrétiens : nous n'avons 
pasoublté rilluftre témoignage , qui lçur a été rendu 
par le ^agaçjtûne mên^ lorlqyePJine inflruifant l'Em- 
pereur Trajan dej/dép§$tion$ , qu'il aypk re§ûës con- 
tre leur "conduite , i( lui mande , (a) qu'ils s'ajfeto- 
kfûfrvfr àj u£ jour marqu4 t \(\iytnt le leDer. du Soleil ., & 
rtcitottwf.eqir'eux des\bynme* à la louange de Çbtifi^ 
femme) d'un Dieu / qu'ils s' engageaient far ferment 9 
• y - - non) 

* Propos, condam. lxxxvi. 
(•*),.Qiiod eflent folitrftato jdie antc lucem convenue, 
carmenqueCfirifto quafï Peo'dicerç fecum iavicctnj, fcque 
facramenfo non in fcçlus aliquod obftnngere , fcd ne for. ' 
ta , ne iatrocinia , ne adukerîa commutèrent , ne fidem 
fallerentr ne depou^um appellaii abaegarenu Plinivs 
Sïçvndvs, liï.XïEpift. xcyir. 
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mon à quelque crime f mais à n* point cowmtptre de vol 9 
„ ni d'adultère , à ne point manq uer à leur promeffe , à 
me point nier un dépôt. Nous fçavpns que dans; la per- 
sécution des,Arriens.> les fidèles chaflez des Ediles 
d'Antioche, à la fuite de faine Euftathe leur Evique, 
chamoient les Pfeaumes , pour ranimer leur foi 5 que 
faint Ainbroife perfecuté par l'Impératrice JgftinepaG 
foit les jours & les nuits dans l'Ëglife de Milan avec 
fon Peuple , dont il admirou la ferveur à chanter les 
louanges de Dieu. Nous vous verrions avec joye, 
mes chers Frères, fuivre les exemples des premiers fi- 
dèles , quifelon l'Auteur* des ConftitutionsApoftoli- 
ques, & félon faim f Eptphane,a(fiftoient à tout l'Office 
4ivin. Ce tfeft donc pas un ufage fi faint, fi ancien, 
fi autorifé, qui a excité l'indignation du fauveramPoiv- 
tife, comme des gens mal intentionnez l'ont vpulu ré- 
pandre; penféeabfurde, formée par Fefprit de calom- 
nie 6c de révolte , & qui ne mérite pas d'être réfutée 
Les termes de la PropoGtion femblent plutôt porter 
à croite, qu'elle autorité la célébration de l'Office dk 
vin en langue vulgaire, ou l'obligation de dire tout le 
Canon à haute vofc, ainfique le relie de la Méfie, en 
çonda mnant l'ufage contraire , comme oppolé à la pra* 
tfque Apoftolique , & à l'intention de Dieu. Cette 
Doârine a été profer ke par le Concile de Trente , quand 
il frappe d'anatheme ceux , qui (a) blâmer oient le rit 
de PEglife Romaine , félon lequel une partie du Canon 
C^ les paroles de la^onfecration fe difent à voix baffe & 
& ceux 9 qui avaient la hardie ffe d avancer que laMef- 
Je ne doit être dite qu'en langue vulgaire. 

Aa3 Oq 

* Cphftit. tJpofl. Ub. 11. cap. *,$. {Sf Ub. il i. eafi 31. 

t S^ Efifha Ub. ni. adverf. hsxeÇ. {ub finem. 

(a) Si quis dixerit Ecclefix Roman* ritum , quo .ftW 
miflâ voce pars C anonis & verba Confecrattonîs proferun- 
tur, damnandu m çfle , aut linguà tantùm vulgari Miflam 
celébrari débere. ..anatfheraa lu. CôNCiL. Trimnt. l*f> 
xçii. tfm[)n ■ ' "- . " i" ? ,: , •■■*• l ,r • • 
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On pôtirttok entendre atiffi la Propofition m ce fera* 
qu'on y retomaiande pour te Peuple l'ufege dé 4m 
POrdîrtaire de la Mêflë eft langue vulgaire pendant ta 
célébration des divins Jftyftéres : mais ei* ce fens mé^ 
Xne , qui ne voit la tetneHté'de res Proportions* qai 
Attaquent l'ufage contraire , comme s'il étoic oppafé à 
la pratique Apoftoliqu* , & à l'intention de Dieu? 
quoique cet u(age de ne pas donner au fimple Peuple 
VOrdinaire de la Méfie traduit en langue vulgaire, Ait 
été pratiqué même dans l'Eglife de France , jufque* 
dam les derniers tems* &-qu4U , yobfervetncofle dans 
plufîeurs Egjiifès. 

Vous voyez, mes chers Frères , que quelque fois 
«ju'on puifle donner à la Propofittôn , dont il s'agit ^ 
^Ue eft Contraire, ouauxdécUionsduConcilede Tren- 
te , ou aux anciens ufages de l'Eglife; mais remarque! 
encore, avèe nous , qu'elle eft d'autant plus condam- 
nable , que le partage de l'Eérfeure , auquel elle eft ap* 
pliquée, eftprefquelefeul, dont k* hérétiques a bufent 
pour autorifer leur coutume de célébrer TOflk* en 
langue vulgaire, & pour condamner la pratiqué delli- 
glife. On deroit donc prendre la défenfe de l'Eglife; 
t>n devok au moins s'expliquer fi clairement, qu'on ne 
pÔt être foupeonné de favorifer les héréSquefc & tes 
Novateurs 5 le heu , le tems , les drconftàièfâs; tout le 
demandoit ; bien loin de prendre ce pàtriv il fehble 
qu'on ait voulu donner à l'héréfie des armes contre 
l'Eglife. 

Nous avons appris avec douleur , qu'on s'eft laiflg 
éblouir par des Proportions, qui, fous topparencede 
îWcienne difeipline toujours reipeâable aux fidèles, 
condamnent l'u&ge prêtent de l'Eglife fur l'adminiftra- 
tiôn du Sacrement de Pénitence. , Si W^ùteur avoît 
donné aux Pafteurs les régies de conduite, qu'ils doi- 
vent garder à l'égard des pénitens , telles que nousles 
avons reçues des faints Pérès f & que feint Ourles les 
a pneierkes dans fes majrinjes, ^utori(éespar{e^Jbuve- 
rains Pontifes , & par le Clergé de Franc» dans l'AÊ- 
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£fl)Ufegéijéralede* uSyô. &dans celle de f 1700. s'il 
3VW *feptefenté l'ancienne féverité de l'Eglife , qui 
mettait ies grands pécheurs en Pénitence , avant que 
ije les tecOucilier, pour 4 ; animer les fidèles de ce tems, 
par lVxemple des premiers Chrétiens , à profiter de 
l'indulgence ; dont l'Eglife u(e à préfent envers eux , 
eo te > réconciliant 'avant It* fatisfeâion; s'il aVoït dit 
qu'on doit différer lfebfblptfcm en plufieurs cas & dans 
plufieurs ckconftances , nous ne pourrions que louer 
ton %dt & fa doârine: Mais il ne fécondent pas dans 
ces juftes bornes; il va jufqu'à donner le délai de l'ab- 

Îblurion*-& la farisfeâion au moins faite en partie avant 
•abfcUition , confina une maxime générale, fans ap* 
porter aucune exception , ni aucune modification: c'eft 
condamner la pratique préfente de l'Eglife ; & fous le 
prétexte d'une faufle régularité , introduire une difci- 
pline , qui pourrait être dans plufieurs occafions très- 
préjudiciable au fàlut des âmes. 

C'eft l'idée que préfentent les Propofitiohs condam- 
nées; on y établit que, %c y eft une conduite pleine de fa- 
gejfe, de lumière , & de charité , de donner aux âmes 
le te vis de porter avec humilité , à de fentir l'état du 
pftché ; de demander Pefprtt de Pénitence &* de contri- 
, fiân; & de commencer au moins à fatisfaire à la jufli- 
ce de Dieu , avant que de les reconcilier. On n'y tait 
aucune tiiftjnâioh entre tes pécheurs 5 quoique , fui- 
vaut tes régies de faint Charles, ils doivent être trakez 
d'une manière très-dffièrente félon la nature du péché, 
& lelon les dîfpofkion? des pénkens. Peut-on dire en 
effet de tous les pécheurs , -qu'il faille leur donner le 
tems de porter avec humilité , & de fentir l'état du 

Eché f ^cîeft-à-dire , qu'on leur doit toujours différer 
bfolution » & que les pécheurs doivent commencer' 
, " Aa 4 au 

* Procès verbal de VAjfemUée générale du Clergé en lafêan- 
a duxi, Ma¥jiC^6. ' 

t Procès verbal de 1 700 /pag. É17. 

* Proposit. condam, lxxxyii. -U™\p 
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au moins à iatisfarre à la juftice de Dieu, ^vanr qut 
d'être réconciliez Y Cesexpreffionsn'infinuënt-elkspas, 
que la facisfaâion doit être faite avant t'abfolution , èi 
que h plus grande grâce qu'on puiffe accorder au» 
pénitens > eft (de ne les obliger qu'à faire une partie de, 
la Pénitence, avant que de les abfoudre? n>éft-ce pas 
confondre , * contre l'efprit du Concile de Trente, 
la Pénitence médicinale, qui eft (tins de certaines cir- 
conftances, néce flaire ou utile pour préparer le pécheur 
à la reconciliation» avec la Pénitence iatisfaâoire , qui 
fait expier la peine dûë à la juftice de Dieu, après que 
Je péché a été rpmis ? II eft vrai* mes chérs Frères, 
qull y a des cas, dans lefquels on ne doit pas ê$re ré T 
tahli d'abord dam la pojfijfion des biens f dont Iepéeké 
nûtts a dépouillez, f I els font lés péchez énormes ou 
publics , les péchez d'habitude , le cas de Toccafion 
prochaine , le cas d'une reftitution , ou d'unereconci* 
liation réfufées , ou mal à propos différées , & géné- 
ralement tous ceux, dans lefquels le pénitent ne paroît 
pas fuffifamment inftruit ou difpofé > mais il "y en a 
d'autres , où le pécheur doiç a fpirer ardemment à la 
poflèffion de ces biens , & où c'eft'copnoître la natu- 
re du péché & la nature de la Pénitence, <jue de cher- 
cher à renoncer au péché & à eivêtre délivré par les 
fecpurs falurafces du Sacrement: le délaide l'abfolu- 
tion n'cft donp pas fondé fur la nature du péché en gé- 
néral, & fur la pature.de ta Pénitence ; énforte qu'il 
n'y air de vraye pénitence v que celle dont ta fatisrac 
tion au moins commencée précède I'abfolution 5 ni 
fi'abfûlution véritable, que celle , qui fuit la fatisfac- 
*k>n. Ces çxprçfliofis nous rappf tient l'erreur de Pier- 
jre de Ofma fi foteiprçellement condamnée en 1418. $ 

' . - ".. - pa# 

* Conçu. Trid. Sêjf xiv. caf.2. 

t Prp^os. condàm, Lxxxviri. 

$ T$m, m. Concilier. HifpamtCtrd. dt AoviRms»^ 
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par la Bulle de Sixte IV. qui confirma le jugemeï*V 
d' Alphonfe Carriilo Archevêque de Tolède , & qui èft 
citée par la Faculté de Théologie de Paris , dans la 
Çen&re d'un Hvre intitulé , * U Pacifique véritable t 
dan* lequel les même» erreurs étoient contenues. 
- rf; Que peoiKHii penfer du quatorzième degré Jet* 
convcrfion duptcètut y qui ne lui donne droit , au'a près v 
la réconciliation, d'aflïfter au Sacrifice de la Meflè; fi 
ce n'eu qu'avant tar reconciliation & pendant le tems 
de la Pénitence, qui, félon l'ancien ui âge, la préce- 
doit i le pécheur ne peut affilier au faint Sacrifice (Je 
"k Mefife ? N'eft-ce pas condamner la difcipline pré- 
fente^ qui non-feulement permet aux pécheurs d'aflïfter 
à ce divin Sacrifice ; mais qui les preflè, qui les obli- 
ge d'entendre la feinte Méfie les Dimanches & les Fê- 
tes , dans l'efperance que la vûë de ces divins Myfté- 
jres leur infpirera une lainte frayeur , & les portera > 
en ranimant leur foi , à demander à Dieu cet efprîr 
contrit & humilié * qui eft le vraifacrifice du cœur. 

(•#) Le Concile de Trente n'exclud de l'afliftance 
pu faim Sacrifice de la Mefle , que les pécheurs qui 
font publiquement .& notoirement prévenus de crime. 
Avec quelle témérité ve^ut-on en exclure tous les 
pécheurs ? qui ne font point pécheurs publics ? te mi- 
me Concile ordonne que (*) les puheurs publics faf- 
]' " Aa s f**t 

* En. *É4i. le ï8. Juillet. _ 

t PROPOSIT. CONDAM. 1XXXIX. 

(ay Neminem praeterea , qui pubïïcè & notorjè çWraî- 
nôfus fit , aut facto altari miniftrare , aut facrts interefli 
permutant. Concil Tkidbnt. fejf. *xu. Decrtto de 
objtrvxnâti fr evi tandis in celebratione Mifc 
. (b) Apoftolus monet publicè peccantes palam efli cor- 
ri pi end o«. Quando jgitur ab aliquo publicè ôc ijx mutto- 
rum cbnfpcûu' crimen commiflum fuefit, undè alios fean* 
dalo ofFenfos commotofque fuhTe non fit dubitandum } huic 
^wdignam pro modo culpa peenitentiam publicè injung* 
- ■ — opor-* 



Jfàum ffritmét :<frb&fue. , \lcéff*ittjxpeèffant avx 
fyxiquet ta Mktfà % 4tja thangrr km mm P*wiuvtre { jfa- 
wette.»quan4ils4f $*&&*. pttàchduamhhi-j mais!» 
Perç^daÇQ^^ ««Ont parlé <^ ifcs^k^«p«bbo^ 
& fous J$ mw.clHU^ f<inifertûe pWiiifpie, ils teott 
ms cot^idy, t^QÇ;<^, qt^i fe prariqqoifijdira i'angfetwe 
UifciphûiÇ. Saint; iCftjariàs ordonne^™* Coilfdfeors de 
lgavpn* Içs Çajiojistfte rtoFénhenc^pa^quIilspràièat 
^r€ttdneaux p^çbowr&œiîue LanrienaedifoifiifieaiK 
roc s^xigé d'*u& s, s mm SI 3 nfe laife /pas à ces Gonfef- 
feijrs la MwtéÀt fo wftftwwec^ toute la féverité de» 
anciens Canons*. N'eftJl ipas i**te île corda miter 'des 
Prapofidans , tjui tendent à Aabtlr ime difcipline cou* 
traire aux rifg{j$? du Concile de Trente. & à tta&ge 
préfemdeVÊgljfe? ..,.-*. ■ . 

Pour nous , f$e$ chècs Frères , (fions ftivonè avec 
joye la doârine & te maximes rdlun;Gonctte Romain, 
uui nous apprend que nous devons donner tous nos 
foins & toute ft^re application 4> garder dans l'admi- 
uifkarion <lu Sacf&wi* de Pénitence un fi iufte tem- 
pecament, comme"jljefl: aufli m2dfqué,dans:iK)sRkuds > 
\jt) que ksfH*çtenimep$ijfMtfe>fa^ 
notre facilité ,• & que .-rem qui'jbnVméritahtemeiH pi* 
nitws 9 tfç f*ijji*t fc ffamdre de riôtre t&rèmt ftvc* 

Les Propofitions , qrçe nous avons expofées jufqu'à 
préfènt , mes chers Frères , attaqueqt PÈglife dans (es 



ooortet , ut -quos- excepte fuo ad nuk>* morçs provoca- 
vit , fux emendadonis ttftîmoaife .ail; r«&W * cvqcoc vkaou 
ÇpiTcopus taroen public* hpc poeçiten; os gftOMs in oltitd fe* 
crerum pot'erît comm^narc , quafteto fa* J»agt$ indtc«vtrk 
e*pedire. CûncÏl. Tzuujifi. x*w h &$crtt$ M ^fifimation*. 

ftram improbi hami^t ^deat .faô&AttMM nec verè pé- 
nitentes acçufent .ttoftçau^ qu#fi dura» audcljtatcno. fijpjj/L 
CW Ztow. *d S. Cyprian. tom. i. Ctoof. L*bl. (*g. i£j. 
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3<#mef, ]diin$X%^%^/d|^f^4^okk^ méwj 
v^Jk* qui foivw se iwndew qa'à déduire ion auto- 
rité.:. .. j , • .:*. i .v» " •>. * 

çrôVJÊgBfe , & qui cr*ignenç aYec^iiou ks Cenftirep 
$ ^r^^Mlimunto«*W^)fe*rfW5 teçrs efforts, pour 
s&n r»WÎr s >J&^Iiflèi>t ^|j|$;fe^sf Jcurs Çcrits. qufc 
le pouvoir d'expommulMer * *fl Anne ÀJ'Gglife , fimç 
J 4*ri *f*tt* par feâfrftniets : Paj/knrs 4up<mfe**enient 
«u >mm* frifu.m 4e tout /* €fr^f , .. c'eft-àdire , du 
çonfeotfcjnenc ctes fotëtes, Jl$ fecroyem partie de^E- 
gWe * & -peut-âite même la pgrckyv fa plus pure , ils 
r§ contenteront poim atox Censures portées çontr^euxs 
ç'tfj Uae rtifen dç, tes fnéprifetv f Une iKvemnkmir 
f#&*» +nj*fl* ** t^it^amsh *mpêcj>et t qm'm nefaffefé* 
denek t .mm ï^.WyWhpwA <te]w<tt»&ence qu'ils 
^niipiH^^^pQucd^G^deliiQJttce, Ou dermi- 
iuft^^reî^QièfwnteadoO; itela irouveroat certâi- 
naaiem itt»ufte\> 4tidfo*ê'ta wRâohçfa.pasdeiàkç 
ce .^^^ppe^éwt^eiic devoir- /t, > » V , *. 

,Qtf3iilKktent4lft per ce ctevo^rt c'cftia» Dermç gé* 
aéiiN 5 ils renferment ibus cw%|ejipre(fiç>a itoi^feufc* 
vent les.preoqptesde la toiiiaturelle* de In tri«ift& 
©e, arô e»cx*e ceuKdetalcipQfiwei fatvlàurçfifé* 
m attaché à leur Doâi^e,s^Hi»*^«in^pgs:6gtier 1* 
formtkûr? , & JUir,e ta ,Afcfle î *<jU0iflM*R fci»; interdit ; 
m laïque è fiA?0jf»Pâ<Hiea ¥ rflH0i*i ? il £wt encomnHH 
91& i .0» «* firtojfiiMh *k&$tWi ,. foivai* kut* 
maximes 9 quand on efi attaché à Dieu, à JESUS- 
C H R I S T & à PEglife même fat la charité ; quel eft 
lë'Jarifelfrte', qidpîein^eeesi*ittdi^' r <Wye devoir 
dëfeter sut Cetrfbres > llsdîftwtoflttfqae, tfeftîwriter 
fafat Pml que de fiiufftit en ftiib texrvmivtifiicatim 

'■. ...'/■ ' " ''■ -7 • ' ^ 

* PltOPOSIT. CONDtAM. XC. 

t, PfcOPOSIT. CONfDAtt. JCÇ W ,. „ . , 

' i'ïkoPOSlT. CONDâM, XCiï. KUI. 
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*• fà*at!tih*è înjùfht ÎJsdirehHjuè Jé*ûs C*R tsi 
, ritàhtkt ce**-;* que lés Va fleur* eét retranché par' un 
*ete mconfideré. Bniter foint Paiil ; %re guéri par Jé- 
sus-Christ triêrte^ des playes que font les premiers 
Batteurs % queb nwalft ne fcnt*Cë>pàs*pour engager à 
ife pas craindre les foudres de*tëgBfe, & à les mépri- 
fer avec autant d*ôtgirôt que de ïétfnraé ? tels font les 
fNândpés des Proportions condamnées: 
* *• Eft^ee l'idée que P Apôtre nctafc donne de tes ( #) 
érmes fpirituelks ; puijfantes en Dieu ? pour renverfer 
tout ce qn y on leur oppofe 9 pour détruire les aeffefas des 
enécbam , & toute hauteur , qui s'élêée contre la fcieu- 
f ve de Dieu , pour -réduire en fervHuât les ejprits ,jfr 
Upfoûmettré à Pobéiffante de J E s U S-C H a J S T ? Que 
devient la vertu de ce remède q«é t'Egiife a en-main, 
& qu'elle employé comme unederniéfe reflburce con- 
tre tes enfens rebelles $ * ce glaive que le Concile de 
Trente appelle le nerf de U difciplme Ecclefiaftùju* , 
q#* efi fifalutab'ep&ar contenir Us peuples dans te de- 
voir, & que fàint Grégoire veut que (b) Panerai*. 
pse , lors même' qu'il frappe injuftedent f Non t nîes 
chers Frères, nous 4e dilbns avec confiance; vôtre 
fcûmMïon & vôtre refpeâ pour l'Eglife vous feront 
éviter les pièges que l'on vous tend *j vous démêlerez 
fefprk de ces Proposions , malgré les apparences dç 
b vérité , dont «lies font revêtues , & vous rfcoatiot- 
trez.qu'éh attaquant le pouvoir des Ptffteurs , on ne 
cherche qu'à aflûret l'impunité à cfcu* , qui rérufant 
■ ^ • de' 

(*) Nara arma militie noftrqe non carnaîia font, fcd 

ettentia Deo ad deftru&ioncm niunitionùm , concilia de- 
uentes , fie omnera altitudinem extojiemcm fe adverft* 
&ïerîtiam Dei, fic'in captivitatem rédigeâtes omnem intel- 
le&um in obfcquium Chtiftt. Bpift* 11. ad* Corinth. x. 4. f. 
* Concil. Trjd. Sess. xxv. Décret, de JLtfamat. 

( b ) Is autem qui fub manu paftoris cft , lfgari tiqicat, 
▼tl injufte. S. Grec. Ïapa* HmAL wcvx. w Mvan&k 
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ife fe foûmettrf, aux Conftkutions d?Iimoc*tt _ 
d'Alexandre VU, & de fignej le formulaire , réifl* 
avec opiniâtreté à l'autorité la plus légitime & la plu*, 
refpeâable. 

♦Iieft vrai que lepouvoi 
né à l'Eglife en la pedbnne 
fi la Proportion n'alloit p; 
thodoxe: mais il n'eft pasvi 
le reçoivent du Cprps de 1*1 
les.. Le pouvoir d'excomn 
desclefe, que Jiisus-Ci 
Apôtres immédiatement , i 
Evoques, qui font leurs Su 

que les Eveques ne puifTent excommunier quedutom? 
lentement au moins préfumé de tout le Corps , çefc 
à-dire , de tous les ^déles de leurs Dipcéfes. J e su s- 
Christ n'a pas âflujeti les premiers Fadeurs , dans 
l'exercice de leur pquvoir , à ceux qui leur font lbfij,- 

, \ Il eft vrai qu'entre les deux extremitez de trahir Ja 
vérité P ou de fuEir une excommunication , il n'y a pas. 
a balancer. On ne doit jamais trahir la vérité s maïs 
on fent que dans le tems & dans les cir confiances, où 
la Propofition a été avancée, l'application naturelle dç 
ces termes, trahir la vérité , regarde la fignature cfat 
formulaire, par laquelle les Partifans de Jaufenius 
croyent âufièment la vérité trahie. 

^'ailleurs il n'eft pas vrai qu'on doive fouffiir en 
Çaix toute excommunication injufte y il n'y a que le 
c^s, où l'on fe trouverait dans Pimpuiflànce de prou- 
ver rinjuftice fie la nullité d'une excommunication. < 
qp'on doit la fouflrir en paix ; mais fi l'on peut fairç 
connoître cette nullité & cette injuftice , il n'eft plus 
permis d'être tranquille. On ne doit pas fouffiir en! 

paix 



•"Pro*o,sit. cqndam, xc. 

t P*0*OSIT. COMPAM, XÇ». 
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^flééxct)mWtoft«iôà i : qui ^HWée^D^fi 

de ces fources facrées delà grâce. & de JarSbelèrë 

d&Hâéfes. t'm^'&timà&>, qitf V* Mût 

<$£ extûftmiirtK /Ht une pttfè.ffiîflBdii. 

^îlofia j # rt'eft «i^ vîAii que JesûMSîjist gué 

fes rf^ès v qtflS fift-toprecipitatlôif desfprëmï^ 



teurèy r*eft à-cfre-, me excomfnàrijtapàn predJitBe^ 
*cefonè fepouifoit'direqoe dan* lé cm d'une e*çonir 
ihûnièatiori , tntf j : qnoi^o'ifjiufté / : fëp^rertMt ettaftè^ 



pei, &qni feroiertt tout ce qui ferdt en leur pâirràé * 
jpotjrs'én feîre relever 'i qw qui fërôfërit dans l'importa 
bilité 'abfoluë dé ïe Maires & c'eft de ces derniers , 
dont parle famt Atiguftîn , quand il dit que , (*) & 
P/ré re/ç/fc, qmvottte'fttret des cét&s , k$lc*krwk*t, 
tn fetret 5 mais tort^cesxàs 5 du «tte excomtrti^ 
nication ne bleffe point, & Jçsus : Ghrisj tëajî&S 
ifeMeflure à guérir; ou elle bleflê ,/& les blepqçs 
qu'elle fait; ne font guéries , aue quandon eftr<SfiJ 
dans i'Egttfe par l'aujbrîté vifiWe des Payeurs , après 
une foûmiffion & une fetisfaéîion çonvenaWt 

f La quatre-vingt-onzième Propofinbn , mescjben 
Frères, eftauflîtres-juftement condamnée. L#tf>é*ï 
**/ dit-on, d'une excommunication hfajk *r noufidj^t 
jamais empêcher de faire nôtre devitrï Si linfêftroë 
de l'excommunication dt confiante rir le devoir eft 
on devoir réel & véritabte. la pra>b6tfoh renfermé 
line vérité , à laquelle % eft impoijïble de fe réftiief? 
mais fi l'excommunication n'eft injtifté que dans Fi^fë 
de celui , qui en çft fc*ppé J fi tè ^*,# MW* 

• * Proposït. condam. xcnr. 

(a) Hos coronat m occulto Pater , in occulto videos. 
S. Augustin, lib. de v#Â JW/fgfo^*/»^*^ ' ' 1 * 

f PROPOSIT. C©tf^J«»<*«.Oa .Tï.OT' Ji*-{ t 
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devoir; tf&ya même eteHBocnjtudrfur M$iJBcc<<Jë 
Peacommunicatièn & fur la réalité àQdemt, h Fret 
pofition eft fàufle* * datant pMdimgéreufev qtPcft 
le fe préftmu fous l^pparewie dé i la t Vérité. ©ettef 
ftaopofitirôi^e:*^ ftufle» 

dons fcawe^eftrau tticfc* caprieufo , & fevor&We éitefc 
ftittifarts ufet Janfeniw/ , La circon^ftce des tems & 
des mes , qui affligcm fcE$M*{ ^iiafcrékte Il^ti^ 
vrage, la fituation de Ton Auteur?! f ibttë4èt«felôfc exi- 
ger que tfarastii» matière atUB déK&t* ©à appliquât 
efeUmneiK & fans dmWjguité * '# tew tëmvnnè-xà 
rommto feç^ ^ quand- te. vrai fewt^tfft p«* mis en évK 
dem& . 

Pouren^ecoiwaîwcu', a n^y a qu'à lire les éc^itr 
qui depuis, près deibfaante ans , atfok a commencé £ 
demander la figriaaare du fcnwriaite* tintétérépjmdos 
ihm le public. Il y e$ a de l'Auieuç même des fié- 
flexions Morales , où $ «^explique cfairement. * H* 
enfeçiieâr qu'une excommunicatiQft J&pufte ne doit ja- 
mais empêcher ck feif* ion devoir 5 mais ifs décident 
en même~tenis T que le refus de ta fignôttredb formu- 
laire eft ttn vrai devoir * & que tettxanmunieatkm at- 
tachée au réfiis dfe cwe^nature, éftbrieexeomniu- 
nication injufte. '. 

Reconooiflèz, mes chera Frères;, les juftes raifcm 
qui 00c porté te fouveraki Pontife 'à condamner cette 
Propofidon ; recoraDoiflea auffi ftatifice * avte leqad 
on a pubBé que i'efpm de la (^nftkpaon étoit , qu'on 
déferai à toutes fortes d»e*<x»*tt&Wcatiohs , fans ex- 
cepter ^màne celles , «Jui feroiew feneéés pour nous 
tare agir contre des devofr* e(fe«iels & Invariables, 
afin d^ltarmer pat cewe fuppofitkm les ïîdétes de tous 
les Etats, & Ifes Magiftrats en particulier. 
. Itoacquoi dans, un livré de pratique , & detiiné i 
l'inftruâkm des fidèles, même des plus foibies & des 

'"'',. /V ' ' / : P lus 
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m Xkl jgnçhtffs y pctanja» donner pctor maxime; &tt 
aucune précaùjiok >. que /a rr^i«^ ^W excommunia 
cation injufte ne doit jafi$*$t nom empêcher defair&nQ* 
treùtvoit* Une telle Proposition nef^uroit manquer 1 
d'être un piège à des lefteurs peu éclairez, fiètteo'eft 
accompagnée de correâtfs, qui -les empêchent cfe tom- 
ber dans l'erreur ; & 6 on ne prend foin de démêlet 
ce que cette maxime peut avoir de vrai , d'avec ,ee 
qu'elle cpntkgt de faux. 

Il aurait donc fellu* fil'on vouloirparler del'excotn- 
muhication injufte, distinguer les différentes fortes d'ex-* 
communications injuftes , & les différentes efpeces de de-» 
voirs: il aurait fallu obferver que celles, .qui font à jure , 
c-eft-à dire, qui font fondées furies anciens Canons & fur 
les déci fions reçues genéralementdansl'Eglife, ne font 
jamais injuftes; quoi que celles qui font ah homme t 
c'eft-à-dire, quipatœnt de quelque Puifïance Ecclefiaf- 
tique , puiffent être injuftes quelquefois. Il auroit fallu en- 
leigner que chaque particulier n'eft pas juge de la jufli- 
cel, ou de l'injustice de l'excommunication portée con- 
tre lui; que dans lé doute la préfomption eft toujours 
pour les fyperieurs; & que les inférieurs doivent obéir 

Sfqu'à ce que le doute tait levé par un jugement juri« 
que. Il auroit fallu diftinguer les devoirs de la loi na* 
turetle & divine, qui fontimtfroaljles, tels que font le 
èulte de Dieu, la fidélité qu'on doit à fon Prince, & 
à fa patrie, & les devoirs, qui changent quelquefois, & 
dont on doit s'abftçnir dans de certaines di'conftances, 
tels que font les exercices extérieurs de la religion, dans 
le cas des excommunications , aufauelles on doit deffe- 
rer. Après avoir diftingué ces différera devoirs ,• il au- 
roit encore été nécefiâire d'expliquer que dans le dou- 
te un particulier ne doit pas-s'en raporter à lui même; 
pour décider fi ce qu'il croit devoir , eft veritablenïent 
devoir. . 

C'écoitli, mes chers Frères, les règles oue l'on cfe- 
voit fuivre , fi on avoit eu pour objet d'initruireles fi- 
délies des véritables maximes for Vexcommanicatkwi; 

mais 
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Inro on n'a cherché qu'à raflTûrer contre les foudres 
del'Eglife v ceux qui par la crainte des Cenfures pour- 
raient être engagez à fefoumettre aux Conftitutions 
des fouverains Pontiphes, Innocent X. & Alexandre 
V 1 1. & à (îgner le formulaire. 

Nous Tomme* bien perfuadex , mes chers Frères i 
que vous ne pourrez lire fans indignation, vous, qui 
êtes pleins de refpeâ à d'amour pour l'Eglife, le 
portrait affreux , que l'on fait dans les dernières prôpo^ 
fitions, de l'état prefenr où l'on voudroit vous faire 
croire que fe trouve cette fainte Epoufe de J i sus- 
Chris t. Vous verrez l'Auteur des Reflexions mo- 
rales s'ériger en juge fouverain , & condamner toutes' 
IesPuîflances. * II dk<jué les Pafteurs dominent fur 
la foi des fidêtles $ & qu'As y en t retiennent des divifiont 
pour des ebofts , qui ne hjejfent point la foi , ni les mœurs* 
que Us versiez font devenues comme une langue étran- 
ger* à la plupart des Chrétiens s & la manière de le» 
frècber, comme Un langage inconnu y éloigné de lafim± 
f licite des Apôtres , au de/fus de la portée du commun 
des fi délies , & qu* on ne fait p ai réflexion que ce déchet 
ifi une des marques les plus Jenfihles de la vhillèffé dé 
l'Eglife , & de la colère de Dieu fur f es enfant* 

Qu'entend*il par la vieille ffe de l'Eglife * faint Paul, 
dans le partage auquel la réflexion eft appliquée /rap- 
pelle une Prophétie d'Haïe, qui annonçok La fin die là 
Synagogue. Nous aononce-t'on là fradeJ'Eglifë? fi 
elle eft dans fa vialleffe, ette eft prête à périr, faivanir 
ce ûuenaù$IHbnsdans J'Epkre afcx Hébreu* lurle Sa- 
cerdoce de l'ancienne loi : iquod auiem antiquâiur ; & 
fenèfcitj prope interitum ifi. L'EgJife cependant ne 
dak Jamais finir; elle eft te fegnè de Dieu, oui eft 
Éternel; fi elle eft étrangère fur h terre, fa veritablaf 
patrie eft dans (e ciel; & loin d'y trouver fa fin , elle y 
ooit régner dans lès fieclés des fiecles. 

s Bb Ce 

•' * Propos.condaM.xciv. xcv, <cyi, x«yu. ibiUtè 
«ci*. *. ~ 

* Efi/I. ad Hsbr, ynx. xj, 
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Ce n'eft pas affez pour l' Auteur des Réflexions itkh 
raies, d'avoir ihfinuégue lesPafteursde l'Eglife do- 
minent fur la foi desfidelles , & que les Prédicateurs 
parlent un langage inconnu. U dit encore expreffément 
que toutes les Puiffances font contraires aux Prédica- 
teurs de la vérité: que les membres les plus faints & les 
flus étroitement unis à PEglife font regardez comme in- 
dignes d'y être; que nous fommes dans un tems déplora* 
hle , pu l'on croit honorer Dieu en perfecutant la vérité 
& fes difciplesy qu'en efl aveuglé par fa propre paffion 9 
ou emporté par celle des autres , & qu'on change en 
odeur de mort ce que Dieu a mis en fon Eglife , pour y 
être en odeur de vie* 

Il n'eft pas plus fidelle à la vérité , ni plus fournis à 
l'autorité des Pafteurs, quand il déclare ,* que rien n*efi 
plus contraire à Pef prit de Dieu & à A* do&rme de jEsus 
Christ, que de rendre les fermens communs dans l'Eglife. 
Ce ne font pas fans'doute ceux , que la neceffké & l'u- 
tilité on: introduit dans les tribunaux ecclefiaftiques & 
feculiers,& dans le commerce des hommes» pour aflû- 
rer la bonne foi par le refpeâ dû àtaMajeftéde Dieu, 
que l'Auteur voudrait abolir. Ses principes favorables 
aux Janfeniftes ne marquent que trop , que c'eft le fer- 
ment, que font ceux ,<jui lignent le formulaire , dont 
il fe plaint; mais ce font les Papes , qui Pont établis ce 
font les Evêques, qui Font reçu; ce font les bèfoins de 
l'Eglife , & la nfcceflïté de difeemer les perfonnes in- 
feâées des erreurs de Janfenius, de celles, qui ne le 
font pas, qui ont obligé d'exiger ce ferment. Cet exem- 
ple eft fondé fur l'ancien ufage des Conciles. Malgré 
des âutorkez fi refpeâables ; c'eft affez que ce ferment 
ferve à faire connoître les difciples de Janfenius, & à 
s'oppofer -aux progrez de leurs erreurs, pour que cet 
Auteur s'en plaignes qu'il le regarde ctamme une oc- 
cafion de parjure, comme un piège dreflé aux foibles 
& aux ignorans* comme unmoïende foire quelquefois 

fetvir 

• PaOPOSIT, CONDAM, Cl, 
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PAS TÔ RALE. 587 

'fervhrlè noim de Dieu au deflèin des médians , & en- 
fin comme contraire à l'efpritdç Dieu, & à la doc- 
trine de Je sus'Chri st. 

Vous tentez, mes chers Frères, de quelle confequen- 
ce font ces maximes, d'autant pluspernicieufes, que 
cachées, comme nous Pavons déjà remarqué, à l'om- 
bre de la Loi divine, elles peuvent feduire plus aifé- 
jnent. L'audace ne s'eft pas bornée à chercher à l'er- 
reur un azile auffi faint: on a ofé encore altérer le 
texte facré du Nouveau Teftament : on s'eft fervi delà 
verfipn de Mons, qui a été cenfurée depuis long-tems; 
on s'eft Soigné en diverfes façons de la verfion vulga- 
te, qui eh mage dans l'Eglife depuis tant de fiecles,& 
qui doit être regardée comme autentique par toutes les 
pitànnes orthodoxes; & l'on a porté la mauvaife foi 
julqu'au pointjde détourner le fens naturel du texte, pour 
y fubftituer un fens étranger, & fouvent dangereux. 
C'eft ce que le Pape nous déclare ;&cVft ce que nous 
avons reconnu en beaucoup d'endroits; preuve certai- 
ne de ce que difoit autrefois Tertullien , que ceux,#«i 
ont refolu de changer la doétrine de la foi , fe trouvent 
dans la neùeffité d* altérer les four ces où Von futfe Iç 
vetrté. {a) 

: Au refte, (î nous ne nous fommes point arrêtez à 
remarquer les erreurs des propofitions v, xxvi 1 1 . xti 1 1 . 
lxvi'ti. lxx. lxxi.& de quelques autres, c'eft que le 
venin en eft G vifîble, qu'on n'a pas cru qu'il AU hefoin 
ni de preuves ni d'éclairciflèment pour te faire appei;- 
cevoir, même au commun des fidelles. 

Il étoit donc jufte que le zèle du Pape, en donnant 
la Conftitution, répondit au |zele du Roi, qui l'avoic 
demandée. Sa Sainteté toujours attentive auxbeïbins 

Bb i de 

(«) Quibus propofitum fuît aliter docendi,eo$ neceflitas 
coegit aKter difponendi inftrumenta do&iinae... Iliis non 
potuiflet fiiccedere corruptcîa do&vinae fux (iitTTOTfuptela 
^ftrwmcmèviftn eius, Tesovliîaju. lit. 4e Pn/crif. Htretiw» 
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de i'Eglife , n'a rien publié pour mettre la foi en feure* 
rèté contre les erreurs des Janfeniftes. Ce faint Ponti- 
fe, fidelle imitateur des Apôtres % & rempli du même 
efpric, qui a toujours animé Tes predeceffeurs , s'eft 
donné tout entier & fans relâche à la défenfede la vé- 
rité ,Quel bonheur pour vous , mes chers Frères , de 
pouvoir efpererque les efforts des Novateur» céderont 
enfin à l'union, qui règne entre la puiflànce ecclefiafti- 
«ue & la puiflànce Roïale ! (a) Qefl un effet delà mi~ 
/encorde divine > difaient les Pères du cinquième Con- 
cile d'Orléans, lors que les veeux des Princes sWcor* 
dent avec Pefprit des Pafteurs dëPEglife. * 

Quelles grâces ne devons-nous pas rendre à Dieu.de 
voir que le Roi , ce Prince fi religieux , n'a pas céflë 
im moment, dans les tems lespjus difficiles, de don* 
ner tous (es ibins pour çonferver dans ion Royaume la 
pureté de la Foi> fi* que geneteux défenfeur defes fa* 
jets , il fait fa principale gloire d'être toujours le pro- 
tecteur de la verké ? Difons avec joy* & avec juftice 
de ce grand Prince » ce que les Pères du Concile de 
Calcédoine difoieni^de l'Empereur Marcien: * SafoiftH 
la. gloire de l'Eglife , fa vie lafeureté defesfiytts ; & 
prions le Seigneur qu'il prolonge des jours, quideft*. 
nez pour le bonheur de la France, ne feronuamais aflez 
longs, fi Dieu écoute nosdefirs & nos betains. 

11 ne pous reite, mes chers Frères, qu'à demander 
avec l'Apôtre au Dieu des lumières &au Père des mk 
iericordes qu'il wm (*) rempliff* de la comoitfance de 

f* 

(a) Adtdivtjmm grtwiam référendum eft.càm rata Pnn- 
cipucn concordant attirais Sacerdotum. C o N cili. Aurb u 
y. ann. n%tom t i. ÇonciLGaltU. 

* Concili. Chaixidoï*. a£î. viiom. iv- CcmL Labb m 
fag. co8. 

{ky Non ceffkmm P*o vobii orantei x 1$ pefMante* m m* 

plearttini aqmtimt volumms ejus in «mni fafhntia Q?W*f* 

' leclu ffirittéali r ut arnbuUtu digne D*e fer tmma pteamt*i m 

omni opère bono frnclificMntcs, & creftcntcs in pasiék Zy^Eïin* 

o Coiosi. c. j.9. 10* r 4 *~I^ 
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fk volonté , quHl vous donne Peftrit defagtfe, fejprit 
et intelligence , afin une vous conduifants d'une manière 
digne de lui, veut cherchiez à lui plaire en tout $ que 
vous portiez f es fruits de toutes fortes de tonnes oeuvres^ 
& que vous avanciez dans la connoiffance de Dieu. 
Que le Die» de Pefperonce vous comble de paix & de 

jaye dans vitre foi: * DfcUS ÀUTEM spei AEPLEAT 
VOS QKfNI GAUDIO Ef PACfi IN CJUDENDO. 

% S\CeieUê ie Difrofttif pour U publication uniforme. 
de là Bulle , Unigcrtitus Dei Filius , &c. 

A ces causes, leâure fakede laConftitutionde 
N. S. P: te Paoe Clément XL du 8, Septembre 171 3. 
vu auffi l*aâe d'acceptation qui en a $té feite pas Nol- 
feigneurs les Cardinaux, Archevêques & Eveaues af- 
icmblci !à Paris le 13. de Janvier 1 714: & après avoir 
fek les réflexions, que l'étendue 1 & l'importance des 
afEures demandofc , & après en avoir conféré avec, &c* 

.Tout confédéré, le iasnt Nom de Dieu invoqué, 
NOUS adhérants à ce que nofdks Seigneurs les Car- 
dinaux, Archevêques & Evâqués ont déjà ftatué* 6c 
- nous y co o fo rm ams , deciarorîs que nous reconnotflbns 
avec une extrême joie dans la Conftmtion de N.S. P. 
le Pape la doârine de l'Eglife. 

Que nous acceptons avec foumiflion & avec refpeâ 
la Conftifution de N. S* P; le Pape , Vnigenitus Dei 
Filius , endatte du 8» de Septembre de l'année 1613. 

Que nous condannons le livre des Réflexions moi a- 
les & les cent-une propofitions qoien ont été extraites, 
de la manière & avec les mêmes qualifications, que le 
Pape les a condamnées. 

Que nous défendons à tous les fidelles de l'un & de 
l'autre fexe de nôtre Diocefe , d'enfeigner , d'écrire , ou 

Bt>3 de 

* Epift. ad Kern* cap. xv. x 3. 
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de parler fur lefdites Propositions autrement qu'if n*efr 
imrqué dans ladke Conftnution , comme auflïde lire ou 
de garder tant ledit livre, que tous 4es astres livres , li- 
belles ou mémoires, tant manuferks % qu'imprimés,* 
qui ont parû,ou qui pourroient paraître dans la fuite pour» 
la défenfe du livre, ou des propofitions condamnées, & 
d'en confeiller ou autorifer la leâure. Leur ordonnons 
d'en apporter, ou envoyer inceflàmmencJes exemplai- 
res à nôtre Secrétariat ; le tout fous peine d'excommu- 
nication encourue par le fèul fait, comme il eft porté 
par ladite Conftitutibn , nous refervant & à nos Vw 
cajres généraux le pouvoir d'en abfouçlre. 

Que qous procéderons pat les voies de Droit con- 
tre ceux qui oferont parler, enfeigner , prêcher, ou 
écrire contre ladite Conftitution, & foutenirou infinuec 
la doârine, qui y eft condamnée. Ordonnons que la* 
dite Conftitution, enfemble l'Aâe d'acceptation de No£ 
feigneurs de l'^flèmblée , avec nôtœprefeme Ordon- 
nance , lôient enregiftrez.dans le Grefle de nôtreOffi- 
cialité, afin que Ton s'y conforme dans les Jugemens 
Ecclefiaftiques : que ladite Conftitution, l'Aâe d'accep- 
tation, & nôtre prefenee Ordonnance ibient lus aux 
, Prônes des Méfies parôiflïales, & afficher par toutou 
befoin fera* & que 1*011 fa (Te la leâure de fa Çooftitu- 
don en fon entier dans toutes les Commuotutez fecu- 
lieres & régulières de nôtre Diocefe, i&diâtntexemtes 
ou non èxemtes. 

Mandons à tous Doyens, Chapitres, &c. d'qk 
ferver ladite Conftitution, & nôtre prefent Mandement, 
& de veiller à ieu* exécution. 



LETTRE 
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L E T T K E 

Ecrite a pitre St.*Peré le Tape Clément XL par les 
* Cardinaux , Archevêques & Evêques du Roja*- 
me\ afjemblez. a Paris f pour la réception de 4* 
Cottftitution de Ça Sainteté , du $.,de Septembre 
1713. portant condamnation de plusieurs Tropeji- 
tions i extraites du Livre des Réflexions Mo- 
rales fur chaque verfet du Nouveau Teftatncnc 
en François , imprime à Paris en 169$. & 

A NOTRE TRES-SAINT PERE *• 
LE'PAP.E 

CLEMENT X t 

RES-SAIïNT PERE- 

Ce qu'un de nos pAus pieux & plus fçavants, * Evè- 
cmes écrivoit autrefois à l'un de vos plus illuftres Pré- 
aeceflèurs , qu'il lui répondoit de la Jbûmiffion entière 
de PEgVtfe de France à accepter lés dé ci fions du Siège 
Afofiolique fur ce qui concerne la Foi , nous l'écrivorts 
aujourd'hui à vôtre Sainteté, en lui renouvellant avec 
)oye le* mêmes proteftations de refpeft & d'obéïflàn- 
ce. -La conjonâure préfente des tems nous oblige à 
nous acquitter de ce devoir 5 & nous y fommes parti- 
. culiérement engagez par cette excellente & folemnel- 

Bb 4 le 

* Avitvs Archevêque de Vienne, Lettre lxxxviî. au 
$ape Honnifdas. Et au to. 1. des Cotfciles de France pag. 
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le Conftitution , drefTée avec tant de foin & de travail, 
que vôtre Sainteté vient de publier. Aufli-tôt qu'elle 
eut été préfentée au Roi; SaMajefté, fuîvânt le mou- 
vement de fon zéie , toujours vit & ardent pour la c& 
fenfe de ta Foi Catholique , donna fes ordres pour fai- 
re affembler tous les Evêques , qni ie troovoient pour 
lors à Paris , & tous ceux , qui pourraient s'y rendre 
dans la fuite V afin que conférant enfembte, ils prit 
fent avec plus d'attention les mefures néeeflajbrçs pouç 
accepter cette Conftitution , avçctôuç le rçfpeâ qui 
luieftdûj rAflèmblée s'eft tenue dans cette Ville, 
. làns auçpn délai , ainfi que le demandoit l'importance 
de cette affaire, & elle a été compofée d'un nombre 
très-confiderablè de Prélats. Nous conformant aux 
exemples de nos Prédeçeflèurs , & remplis du même 
zélé % qtfils ont témoigné pour le Siège Apoftolique t 
nous avons reçu avec la même déférence & la même 
vénération la dernière Bulle de vôtre Sainteté. 
1 Nous ne ferons pas moins fidèles àl'obligapon, qôe 
nous impofe nôtre Miniftére , de la faire recevoir dans 
le même éfprit , & avec la même fincerité, par tous 
ceux , que la Providence divine a confiezà nos foins. 

Pour parvenir plusfârement à cette fin , nous avons 
arrêté dans nôtre Àffemblée un modèle uniforme 
d'Inftru&ion Paftorale , que nous devons publier on 
, commun s ce qui nous a pari} le moyen lé plus effica- 
ce , non- feulement pour détruire & pour déraciner les 
erreurs, qui viennent d'être noçées d'une fi ]uftè Cerç- 
fure; mais auffi pour ôter aux efprits remuants & avi- 
des de nouveautez toute ocqafion de difpute & de 
chicane fur les Proportions ? qui contiennent ces er- 
reurs. ' 

Cette InftruiHon Paftorale fera donc comme une 
efpéce de rempart & de digue oppofée aux interpré- 
tations fauflès & contraires au véritable fens de la Con- 
ftitution > par lefquelles des hommes pervers s'effor- 
cent en vain de fruftrer l'Eglife des grands, & heureux 
fruits, qu'elle efpére avec confiance, $ qu'elle ço<n- 
'*/.'' % menec 



CLEMENT XI. 3*$ 
menée déjà à recueillir de ce Décret Apoflotique. • 
«Nous avons eu auffi le foin & l'actention d'exhorter 

Eir une Lettre circulaire les autres Archevêques & 
vêques de ce Royaume, de vouloir adopter cetto 
InftrutHon , & de la faire publier par leur autorité, 
chacun dans leur JDipccfe: car il paroît jufte& même 
néceflàire , que ceux , qui font inviolablement unis 
par les mêmes fentimens & par le même attachement 
a la Foi de l'Eglife Romaine , s'expliquent dé la mê- 
me manière , & tiennent ouvertement le même lan- 
gage- 

On peut dire avec vérité , très-faint Père , que vA* 
tre Sainteté a terraffé fans reflburce, & avec éclat, la 
doârine des Novateurs de ce teins* & qu'elle n'a pas 
moins apporté de foin à découvrir leurs erreurs, qu'ils 
a voient employé d'adrefle à les deguifer & à les ré* 

Rndre imperceptiblement. Abufants des Oracles dé 
écriture & des fàints Pères , ils préi entoient le pot- 
ion dans un livre , où le commun des fidèles , qui le 
recevok (ans défiance , efpéroit ne trouver que le put 
aliment de la parole de Dieu. 

* Il ne nous refte plus, très-! 
dre au Seigneur dp à nôtre Dieu 
grâces , S* à lui addreffer des p 
noiffance , d'avoir donné au Si 
Siège y d'où nous avons reçûpa\ 
Jus-Chrift la Religion , que nom 
ft d'une fi fine ère piété , #une f 
ne fi profonde domine. Il ne n 
demander que pour ^édification 
les y il prolonge les jours de C 
qu'il conferve long-tems à fiEgi 
qu'il lui a fait d'un fi digne C 
Jaint Pere 9 quoique nôtre mérin 

Bb s 

* Lettre Synodale des E vêques de. France, àfafatLictf 
Pape, tora. I. des Concil. de France, p«ge 94. ' 
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rieur au vptre , remplis cependant de la même foi > ftii 
vous anime , nous fommes prêts y moyennant le ficours 
du §eigneur , à facrifier nos vies avec vôtre Béatitude 9 
pour la défenfe de la vérité. Tels font les fentimens, 

3ue nous faitans gloire d'avoirà l'imitation de nosPré- 
eceflenrs fu* la foi Catholique , & fur le refpeâ dû 
aw>ûint Siège. .: 

TRES-SAINTP ERE, 
de vôtre Sainteté', 

tes très-dêvàùez & trh-obéïjfans Fils % les Cardinaux, 
Archevêques & Evêques de France 9 ajfemblez dans 
la Ville de Paris. 

rdsnalJe Rohan 7 Evêque &• 

Prefident. 

%e de Bourges. 

9 Archevêque de Reims. 

e de Bordeaux* 

wêque de Rouen. 

te d'Aix. 

? Touloufe. 

IvêquejleRieZi nomme Ar- 

ïvêque de Coûtante. 

jique de Tulles. 

ïqùe de Soijfons. 

le Vannes. 

m Evêque d*Avrancbe. 

4c aux. 

Zlermont. 

labors. 

,^ , M éviers. 

if< Louis , Evêque , Duc de Laon. 
jfc François, Evêque , Duc de Langres. 
^David-Nicolas,* Evêque de Bhis. 

^Fran- 
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>f< François, Evêque de Vence. 

>$t D. Franco!», Evoque de Troya. f ' ' 

ijcî, ouïs-Gaston, Evêque d*Orleans. 
~ >fr Charles , Evêque d 7 Auxerre m \ 

>fr François', Evêque , Comte de Tout. 

* Edouard , Evêque de Nèvers. x 

* Michel f Evêque d'Angersi 
•i« Pierre, Evêque d 9 Amiens. 

* François-Gaspard , Evêque d*Arethufe. 
' ♦ Ch. Fr. Evêque , Comte de Noyon. 

•i* Qi. Franc: Evêque de Chartres. - . 

* Dominique. B. Evêque de Sets. 
•Ji Jean , Evêque drEvreux. 

4a Charles François d'Hallencourt , Evi* 

que d i Autun 9 

* Henri- Augustin, Evêque de Xaitttes. 

* Christophe P. G. Evêque de Renms. 
4Ei.pl ERRE , Evêque du Mans*, 

* Jean-Franç. Gabr. Evêque d'Alais. 
*fKANçois-HoKORE' Ant. Evéquç & Comte de 

. Beauvais. 
^Jean-Louis , Mtque de $<mt Pons. 
•S NiCOtAjS, Èyâ$*0 de Larnmr^ . 
». * Louis B. Evêque de Riez. , 

À. Franchi 3-Guill. Du'GAMftQttT, Agent général 
,'uiv -du Clergé, Pr moteur. > , 

CHÀRUS-M&tfftjeg DE BROCHE, Agent général d* 
• Ctergé^tSétmiiart. •■.";;. 

f A Paris > kf< Février 17144 ^ 
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BREF DU P À P E, 

D* 17. Mars 1714, 4//>r Cardinaux lArçhtvtyuet 

& Evêqucs de France % ajjtmblçz. à Paris 

en 1713.^ 17x4* 

CLEMENT XIV PAPE, 



N 



Otre tris cbtp Fils à* nos Vfnitahks Fràrts, 
Salut & Bfrttdtâiv* Apoftohqut. 



Nous avons aprisavec fetisfaâkm par vôtre Lettre da 
cinquième de Février dernier , que marchant fur tes tra- 
ces de vos Prédeceifebrs, vous ave* accepté avec tou- 
te la vénération & toute l'obéi flânce dues au Saint 
Siège la Conftitution Apostolique que nous venons 
de publier: Que Vous l f avez reçue* avec une extrême 
jbye* & que, ooqforinémem à l'obligation que vous» 
împofe vôtre Miniftére , vous ne travaillerez pas avec 
moins de zélé ni avec? mokw duplication £ ta fedre ofc 
_ferver inviolablemenc dans k même efprk , & avec! là 
même fincerité, par toes ceux qqf foht foûm»àv^tr« 
conduite. Ainfi, en vous donnant les éloges, que 
mérûèttt cette vigftaft» cbmJhuerieavee laquelle voo* 
vous engagez fi généreufenrtttt à attacher du champ 
du Seigneur les erreurs condamnées ; cfe zélein&cga- 
Ue v dont voas ât^s^rilmet pour tiâittc&mrk Vérité dé 
la faine Doâfine; & enfin cette ^qui vous unfeinfé- 
parablement à la fainte Eglife Romaine : Nousreffen- 
ton6une extrême joye exerce que pat tobéU&nce & la 
fidélité que demandoit de vous une affaire fi importan- 
ce , vous avez augmenté la confiance, que nous avons 
en vous félon le Seigneur. 

Nous ne pouvons à la vérité vous diflimuler, que 
nous n'ayions eu d'abord quelque peine, de vous voir 
différer plus long-tems qu'il ne convenok, de nous 
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donner une preuve 6 éclatante de vôtre Julie fournit 
fidn àjla Conftitution fufdite $ d'autant plus que les 
nouveâutez pernicieufes, qui fiufoient de jour en jour 
de grands progrès dans vos Provinces, fèmbloiem de* 
pa^der une plus prompte exécution de nôtre Juge- 
ment Apoftohque. Mais nôcre peine a entièrement 
çeffé, iorfque nous avons apris que ce délai, akifi 
que vous l'avez déclaré plufieuis fois publiquement, 
n'eft venu d'aucun deflèin que vous ayez eu de/*** 
mettre nos Décrets à vôtre examen on à vôtre juge* 
ment ; mats qu'on le doit uniquement attribuer au dé- 
fit, que vous aviez de ménager la paadel'Egljfe, U 
de gagner, s'il fe pouvoit, quelques-uns de vosFtfe* 
res, par î'efprit de douceur & par les empreflemens 
de la chanté. Et plût à Dieu que vous y euffiezréUfli I 
Nous ne gémirions pas aujounftui;la France Scl'EgMe 
negemiroient pas avec Nous t de von: que quelques- 
uns d'entre vous fe font féparez du Corps de HA(W» 
Wée ; & que fous le vain prétexte de demander dé 
nouvelles explications , ils déférent, en cherchant à 
taire naître des queftictis (ans fin, de nous rendra 
l'obéiflançequi nous eft dûë : œ que nous ne pouvons 
rapporter, (ans reflèntk toute la douleur d'un eoauc 
véritablement Paternel 

Nous louons néanmoins avec ptoifir les ménagemens 
la patience, & la longanimité, «que le défir de confer- 
ver la paix avec vos Frères, vous a inipré dans 
cette rencontre. Nous ne défeipérons point que ceux, 
qui ont embraffé un fentiment contraire au vôtre/ ne 
rentrent en eux-mêmes 5 & que vous n'obteniez enfin 
, ce que vous avezfouhaité avec tant d'ardeur j fur tout 
étant fécondez par la pieté & par le zélé que le Rd 
Très-Cbrêtien, nôtre très-cher Fils en Jésus-Christ. 
feit conftamment paipftre,. pour entretenir dans fon 
Royaume; cette unité d'une foi fans tache, qui ne fe 
trouve fdiden^eat établie que par l'attachement à la 
Chaire de faint Pierre : unité de la foi , que nousfom- 
mes réfolus de maintenir en fon entier, par tout ce qui 

- dé-» 
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dépendra de nous ', & à laquelle nôtre follkawhîe 
Paftorale poar toutes les Eglifes, dont la Divine Pro- 
vidence nous a chargez, ne nous permet pas cfê fouf- 
frir que Ton donne la moindre atteinte. 

Puifle donc fleurir & croître tous les jours de plus 
en plus, dans le vafte Royaume de France, cette foi 
pure de la faiœe Eglîfe Romaine; qu'avec l'aide du 
Seigneur Nous venons d'expliquer & d'annoncer à tous 
les fidèles Chrétiens, après avoir découvert avec tant 
de loin & de travail les erreurs contraires, &tes avoir 
très- clairement condamnées : Que par vôtre aplicadon 
à travailler fortement avec nous pour l'entière & par- 
faite exécution de nôtre Conftkution Apoftolkjue, 
l'humble Troupeau de ïesus Christ, qui foû- 
pire après les pâturages du ûlut, ne (bit {dus partagé 
par des Doctrines diverfes & étrangères; mais que raf- 
lemblé dans la Bergerie du Seigneur, il reçoive de la 
Chaire même de l'unité , la Doctrine de la vérité* 

Pour nous , en recevant avec plaifir les aflûrances 
desréfolutions, que vôtre dévouement pour Nous 
vous a fait prendre 5 & nous promettant que ceux d'en- 
tre vos Frères , qui fe font feparez de vous , etnbraf- 
ferpnt un parti plus âge, nous ne cefferons de prier 
le Dieu de patience & de confolation , qu'il vous accor* 
de lagraçe d'àvgir les mêmes fentimens les uns envers 
les autres y félon l'efprif de Jesus-ChRISTj afm 
que n'ayant qu'un même cœur , vous glorifiez d'une mê~ 
me bouche le Seigneur nôtre Dieu, au nom duquel nous 
vous donnons à tous avec cendreffe la Bénédiction A- 
poftolique. 

Donné à Rome, à Sainte Marie* Majeure , fous l'An- 
neau du Pécheur, le dix-fepriéme de Mars 1714. 4a 
quatorzième Aaaét de nôtre Pontificat. 

j. C Battelli. 

, . , i;;l 1 : -.: * . : - 
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De Meflieurs les Agent Généraux dm Clergé de Franî- 
ce à Nojfeigneurs tes Trélats du %pyaume^tn leur 
odreflont le Bref de Sa Sainteté \ dq 17. <JWars 

" *7'4- 
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Sa Sainteté ayant bien voulu honorer Monseigneur 
le Cardinal de Rohan & Meflèigneurs les Evêques, 

3ui ont compofé la dernière Aflemblée du Clergé, 
'un Bref daté du 17. Mars de cette année, enréponfe 
à la Lettre qu'ils avoient eu l'honneur de lui écrire le 
5. Février dernier 5 SonEmincnce, faivant les ordres 
du Roi, vient de nous le remettre entre les mains 
pour te feire imprimer 5 & en même tems pour l'a- 
drefièr à tous les Prélats de fon Royaume. Vous y 
verrez, Monfeigneur, combien le Souverain Pontife 
eft fatisfait de la conduite deTAffemblée, dans l'ac- 
ceptation de fa Conftitution du 8. Septembre 1713. 
Les éloges que l'Aflemblée reçoit par ce Bref, don- 
nent à (es Délibérations une nouvelle force &un nou- 
veau degré d'autorité, qui doivent les rendre encore 
plus refpeftables à tout le monde. Nous profitons 
avec plaifjr de cette oceafion pour vous marquer te 
refpeâ , aveciequel nous femmes, &c. 

l'Abbe* du Cambout. 
l'Abbe' de Broglie. 
A Parts le 10. 

Avril 1714. '. 
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T R AD UCT 10 N 

Dr la Lettre éerke au Pape le f. Février 1714, paf 

, Monftatr le Cardinal de TS^omIUi, Archevêque de 

Taris , & fer Us 8. *Archevècp$e$ & Evêques 

jêints à S. # £. dans t affaire de la Conftitution dû 

meis de Septembre 171$. 

LA Conftitution donnée par vôtre. Saintetéau mcSs 
de Septembre dernier, n'a pas été plutôt prélen- 
fcée par ordre de nôtre Roi Très- Chrétien aux Cardi- 
naux, Archevêques & Evêques, qui fe font trouvez 
en cette Ville Royale, que nou* avons formé le det 
fèin de témoigner au Siège Apoftolique le refpeâ 
que nous lui devons , & de donner , en fuivant les vef- 
tjges de nos Prédecefleurs > des marques plus éclatan- 
tes qu'aucune autre Nation, de nôtre zélé pour la Ma- 
jefté du premier Siège. 

Oeft dans le deflon d'exécuté* mieux cette réfuta- 
tion que nous nous femmes appliquez avec beaucoup 
de travail, & avec Doute la diligence poffible, à dé- 
couvrir les Erreurs qu'il fallok proferires à affermir les 
Dogmes anciens , à adoucir l'amertume & la chaleur 
des Conteftatkxu , fouvem dangereufes , des Théo- 
logiens i & a les contenir dans leurs juftes bornes* 
à Leur eonferver en même tems , félon la fage condui- 
te des SS. Pères du Concile de Trente & des Papes, 
la liberté qu'ils doivent avoir a réjçird des opinions re- 
çues dans les Ecoles i & à procurer aux Eçlifes, que 
la Divine Providence nous a confiées , une paix, qui 
n'en eût pas feulement les apparences, mais qui fik 
fiable & qui durât toujours. 

C*a été 11 fans doute, irès-Saint Père, & Ce fera 
toujours l'intention de vôtre Sainteté, & fon deffein: 
c'a été aufli nôtre deflein 6c nôtre intention à tous. 
Mais lQcfqu'U a fallu chercha les moyens pour arri- 

vcjt 
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Vet; à cette fiq ,» on s'eft divifé efo plufieurî fenâmens j 
& on a pris différais partis : Auflï rien n'empêche que 
Chacun n'abonde; en ton fens, pogrvft que ce foit fan* 
préjudice * tant de la foi, que de la dignité & de l'an- 
torité du Saint Siège. 

On $ft d'abord cpnvenu entre les Ëvéques , Se il* 
ont tous reconnu , tr es-Saint Pere % que votre Confti- 
tution a voit befoin de quelques explications & d'éclair- 
ciflemens, afin qu'elle fut plus facilement çntenduë; 
& plus refpe&ùeufemerit reçue des fidèles confiez à 
, ups foins : On en a drefTé avec beaucoup de travail 
|réndant l'efpace de trois mois entiers, & quarante Eve* 
ques, après les avoir approuvez, ont réfolu de fouf- 
crire vôtre Conftitution, & de la publier avec les ma- 
rnes explications. Pour nous, nous n'avons pas crû 
pouvoir approuver, ni les explications de cesEvêques* 
ni le parti* qu'ils embrafîènt : Car dès le commence- 
ment de cette affaire, nous avons jugé qu'avant que de 
publier dans nos Diocéfes vôtre Conftitution, ficoe fai- 
re aucunes démarches fur ce fùjet* il falloit s'adreflèr 
à vôtre Sainteté^ pour la confulter. 

C'eft ce que nous faifons au jourdhuî , très-Saint Père * 
Si nous femmes inférieurs en nombre aux Evêques j 
qui ont eu d'autres vues, nous ne le fbmmes ni en zélë 
pour combattre lès erreurs, & celles ,en particulier 
que la Chaire de Pierre à condamnées dansjanfenius^ 
ni dans la refolurion qui nous eft commune avec eux^ 
de proferire^e' Livre que vôtre Sainteté a proferit ; & 
nous pouvons bien dire que nous leur femmes fupe- 
rieurs en amour pour la défenfe de la vérité , pour la 
confervatipn de l'unité, & pour l'honneur du St. Siè- 
ge Apoftoliqtfe. 

Ce feroit manquer â nôtre devoir, fi nous cachions 
à vôtre Sainteté qu'il s'eft élevé de grands troubles dans 
cette Ville Capitale & dans tout ce Royaume, depuis 

Se le monde a eu entre les mains vôtre Conftitution. 
aucôup de perfonnes en ont été d'autant plus facile- 
ment Méfiées , que depuis quelques années les dïfputcs 

Ce n fc 
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fe font renouvellées avec chaleur. Nuus croyons que 
vôtre Sainteté, continuellement apliquéfe aux foins cfe 
toutes les Eglifes dont Vous êtes chargé, n'a pas été 
informée que les Hérétiques en prennent occafion de 
s'élever avec mépris & avec inmlence contre le St. 
Siège,' & contre toute l'Eglife Catholique ; que la foi 
des nouveaux Convertis en éft ébranlée ; qu'un grand 
nombre de perfonnes d'une haute pieté en font alar- 
mées ; que les Confciences tendres en font troublées; 
ce que tous les Corps , tant de PEglife que de l'Etat, 
font plus portez à s'en offènfer , que difpolez à s'y 
ibùmettre. ' , 

C'eft pourquoi, fenfiblement touchez des troubles 
dont nos Eglifes font agitées , & craignans que les 
maux, dont nous les voyons affligées, ne foient com- 
me lé prélude & les femences de troubles encore plu* 
grands, nous avons recours à un Pereplemdetendrefle, 
pour lui démander fes fecours dans l'affliâion où nous 
lbmmes : Nous allons dreflèr qne Lifte de tout ce qui 
fait la difficulté, & rédiger par ordre, avecIaDoârine 
qui nous a été tranfmife par nos Prédèceflêurs , toute 
la Difcipline de nos Egljfe $ Nous efperons que dans 
peu nôtre travail pourra être envoyé à vôtre Sainteté. 

En effet jtr es-Saint P ère ^ outre que nous n'avons per- 
sonne à qui nous adrefler, qui puiflfe mieux que Vous 
nous expliquer vôtre intention, n'eft-ce pas undes grands 
avantages du premier Siège, que les Evêquess'adreÊ 
fent à lui, comme au centre de l'unité & dé la vérité? 
N*eft-ceJ>as ce que les Pères du Concile de Trentefc 
les fouverains Pontifes nous enfeignent après antiqui- 
té ? Oui* trh-Sahn Père, c'eft cette union des 
Membres avec le Chef qui affermit la vérité : c'eft 
elle qui reflerre les tiens de la paix & les rend plus 
forts : Car comme dit 'St. Lçort, Rien nereféve Java** 
tage la dignité au Sacerdoce, que lorfa^en eonfervartt 
aux Supérieurs leur autorité, tri n'affaiblit en rien lu 
liberté des Inférieurs. 

Les Evoques de ïfrraoe, ont montré dam testfciv 
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niers troubles , combien ils écoientinftruits de ces veritèz: 
Voyant que les BullesdesSS. P. Pie V. Grégoire XIII. 
& Urbain VIII. qui ne condarnnotent les Proportions 
qu'en gênerai, laifibient toujours des fubterfugesà 
l*Errg|ir f ils s'adreflërent au nombre de 3y. au Saint 
Père Jnooçent X. pour Le prier de cenfurer en parti- 
culier phaçune des cinq prqpofitions de Janfenîus: Le 
Saint Père Jçui? accorda l^ur demande avec bonté. 
Accorde-nous aulîi la nôtre, trh-faintPerti Eclair- 
ciffez nos doutes, & nous fourniffez par vôtre répon- 
fe des remèdes propres à arrêter les maux qui nous 
ihenacent, & aménager ceux qui font fbibles dans 
la Foi & à le*,confoler. Nous prions vôtre Sainteté, 
& Nous la conjurons d'empêcher, en prenant les pré- 
cautions nécefikires, qu^il n'y ait autant d'explications 
qu'il y £ d'Evêques, & même de Théologiens, Vô- 
tre Sainteté, fi elle nous écoute avec cette bonté Pa- 
ternelle qui lui convient, pourra avec l'aide de Die» 
détourner fans beaucoup de peine les maux, que co 
grand nombre & cette variété d'explications caufc- 
roient à l'Eglife, comme vôtre Sainteté le voit affez. . 
VoHà , tnès-Ssint Père , quels ont été jufqu'ici , & 
quels font çacore nos deffeins , & 410s fentimens dans 
cette affaire. IL ne nous relie plus que d'aflurer vôtre 
Sainteté du profond refpeft &• de l'affe&ion ûnçére 
syec laquelle nous fommes , &c 
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<Jc divcrfes Lettres écrites de Paris fur ce q\)\ 

s'eft paffé en Sor bonne -au fujet de 

la Conftitution 

p e e t e m E n t x r. 

ÇêpiiéUs deux lettres de cachet du iW, adrefttj 
sU FaçhUc deTbeelogie. Du z%. Février* 

De Par t| Roi, 

Chers & bien Amez, 

LE Pape nous ayant fait préfenterpar Je Sieur Berç^ 
tivogHo, Archevêque de Carthage fon Nonce, 
lïne Qonfi'itutton eti fprme de Bulle du S. Septembre 
1713 i p^r laquelle il condamné le Livre intitulé, Le 
Nouveau Tefiament en François avec des Reflexions Mo- 
rales &c ; Et lesCeni-urie Propofitions'kjm en ont été 
extpiites ; Npusauriops envoyé ladite pùlleàl'Aflem- 
bfée des Cardinaux , Archevêques & Evêqùès , tenue par 
nôtreordre en nôtre bonne Ville dé Paris, qui Pa reçue 
avec le refpeâ dû à Sa Sainteté, & Nous auroitfuplié 
de faire expédier nos lettres Paternels pour la publica- 
tion ; ce qije Nous aurions fait : Et comme Nous en- 
tendons que cette Conftitution foit fuîvie \ & quil ne 
ftrit neir epfeigné de contraire à ce qu'elle contient, 
flous vous Exhortons & Enjoignons de tenir la maki , 
à ce que dans les Ledures de Théologie, & dans les 
chofés gui feront propofées pour difputer fur des points 
pu de Théologie ou de Philofophie, il ne ftiirânctf 
pu enfeigné aucune Propofition contraire aux DeaÇpns 
contenues en ladite Bulle ; & <fc faire inférer dans Voç 
R^gîtres ladite Cortftitutkin, en vous confcirmaqt 

\ ^ .' Digitizedby G00gle fPPÇS 



EXTRA IT, &c. 4ùfi 

entièrement à ce qui a été pratiqué dans l'Enrégître- 
nient que voOs avez feît de la Bulle,* qui vous a été 
adreffée par nos Ordres le 30. Août 1707. Si n'y feites 
fcute Car tel eft nôtre plaifir. j * 

Donné à Verfailles le 28. Février 1714. 
Signé, LOUIS; Et plus bas, ¥hzlt?wavx. * 

Au dos eft écrit, A nos Cher s éh bienAmez les Bo+ 
yt» y Syndic & Dotfewf dç la faculté dcTbéobgie éi 
Paris. " V ' 



Jl WTTJKE DE CACHET . 

Du %. Mars. / ( 

D E p a k l^Ro i '< 

. Ghers & bien Amëz. . - . , } ,, 

AYant été informez que nôtre Coufin le Çanfcal 
de Noailles, Archevêque, <te Paris, a fait un 
Mandement qui â paru le jour mêiw <pie Nous vopa* 
avons adreffé la Constitution de NL S." P. le Pape, ** 
ayant apris que ce Mandement pouvok aporter quek- 
que trouble dans vos délibération, parl'ufage quequet- 
cpies Elprks braillons en pourroient faire; frtousvous 
Ordonnons que vous ayez à vous conformer entière- 
ment à i^treLettredu 28^dùpaffé,&vpus Enjoignons 
de nouveau, entant que befoinferoit, que vous ayez à en- 
régîtrer la fufdite Conftitudon fans aucun retardement 
ni aucune modification , & Ordonnons au Doyen & au 
Siadic de la Faculté de tenir la main à l'exécution de 
nôtre Volonté. Si n'y faites faute;: Car tel eft nôtre 
plaifir. • 

; Donné à verfailles le 1. Mars 1714. 

Stgné, LOUIS s Etpbs ias^BRZiYfEAVx., - 
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Extr*itf*né Lettre J*l**rhd*f.A4m: 

•• QAtnedi on continua à délibérer dans h Salle de 

•» r do Pape, La Séance commença; par la le&ure d'u- 
^ ne Lettre de Cachet du Roi , portant ihjôiiâktad'en* 
•Vrégttiser la Bulle fans auenne modification. Un 
" Doâeur qui avoit commencé d'opiner Jeudi dernier, 
,v lors que la Séance fut interrompue, fit connoître la 
" répugnance qu'il avoit de recevoir la Conftitutionin- 
" dépendammen^ de l'autorité de t M. le Cardinal de 
•' NoaHles fon Archevêque , de crainte d'enpourir les 
'* peines Canoniques ; & de mourir fufpens. Un au* 
»' tre opina tout au eoutraire , & dit , qu'it fagijfoit 
•' ihkçir & non de délibérer , après-quoi H fe retira.' 
•' Un troifiéme iplùs emporté, uÈ de paroles-dures & 

V peu refpeâueufes contre le Mandement de. M. le 
" Cardinal j & il s'éleva de grands cris contre ceux 

* qui vouloient sfapùyer de ce Mandement. 

f ' Après plqiïeufs'avîs, un Doâeur ouvrit celui de 

* députer au Roi, pour réprefenter à S. M. la nécefc 
*ôe qu'il y avoit d'attendre ce «e le Pape refoudra 
M ; fur les dmicukez qui lui ont été proposes de lapait 
••'de M. le Cardinal & des 8. Evoques. On dit que 
'• c'a été auffi l'avis de quelques autres , &que le cfer- 
•► nier qui parla, dit que les 4p. Evêques a voient drefv 

* îé & fignê une Infiru&ion Paflorate , pour expli* 
•• quer la Bulle. & que le Parlement procédante l'en- 
" retèîtrement des Lettres Patentes y «voit apotté des 
»' MWifications: Pènrquoi, dit-il , àter aux DteJeurs 
** 4a liberté d'en faire autant ? Avant cet avis, un 

* Doâeur en opinant avqit dit , qu'il ne voyoit pas 

V par quelle raiibn on s'alléfmoit fi fort, ni d'où pou-» 
" yoit veni* lé troubleqtti fe répandoit dans les Eiprits; 

V ajoutant qu'on ne prenoit pas bien le fait , & que la 
•' cHôfe bien entendue ramènerait le calme & la, tnun 
*' quillité: Qu'il avoit lu dans Gerfotf, que là Faculté 
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* de Théologie n'avoit point d'autorité de Jwfdiaipn, 

* dans les Jugemen6 qu'elle rendoit for des points de 
>' Doârine : Que fes Jugemens n'étoient que des Avis 
» Doârinaux, lors quelle étoit coûfultée: Qu'ici on 
» ne la confukoit pas 5 qu'on ne lui demandoit point 
"»» Ton avis fur la Doârine, & que l'ordre du Roi étoic 
" Amplement d'cnrégîtrer ; qu'ainfi en fe conformant 
" à cet Ordre , on ne s'engageoità rien* Il tourna 
" cet avis d'une manière , -qui engagea force gens à 
* s'y ranger» mais comme on ne put finir ce jour-là à 
" caufe pes conteftations , l'AfTembiée fut remife à 
f* aujourd'hui Lundi. 

Extrait d'une Lettre de Paris du 1 1 . Afar. 

" -TE ne vous/ai pas écrit, Mr. l'Ordinaire dernier, 
*' I voulant nVafîurer des faits avant que de vous fai- 



re part de la çonclufion des Aflèmblées de Soif- 

*' bonne. Vous avez Içû ce qui s'y êft p^flë dans lés 

" deux premières Séances, tenues le 1. & le 3. de ée 

*' mois, au fujet<le la nouvelle Confthution , dont le 

•* Roi a ordonné l'enr&îtrement pur &<ïmpleparune 

•' Lettre de Cachet , lue à la première Séances puis 

" par une féconde plus preflànte , dont on fit la lec'r 

" ture au commencement de la féconde Séance. Lun- 

" di f. on tint la troifiéme & dernière , qui fut bien 

99 moins nombreufe que les précédentes , y avant eu/ 

"dit-on, près de cent Doâeurs qui s'abffinrent de fç 

" trouver a l'Affemblée. , Il n'y eut point de Lettre 

* de Cachet , mais le Syndic commença par dhré , 

*' tju'il s'étoit crû obligé de faire piréfenter au Roi la 

" Lifte de ceux qui , <fans les deux Séances préeéden- 

" tes , avoient opiné ,pour & contre les ordres de Sa 

" Majefté 5 & qu'il avertifièit tout le monde , qu'il en 

"'uferoit encore de même après la Séance de ce jour, 

" afin que les Dôâeurs priffent fur <xh leurs mefU- 

••ces. 

» La D&befttferi <6& «e**r4à , & a pafla* *■ 
"• - ' v ; ^ r 
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' 4 *8 EXTRA t?,ke: 

V pluralité des fuftàges que la Cenftitutien feroic eftrtfc 
»* gîtrée purement £ fimplement. Il y a eu pour cet 
99 avis 80. ou 90/Opinans. partagez cependant ttmt 
n eux: Les un* , au nombre de, jo. ou 40. ont été 
*> Amplement d'avis de l'enrégîtrer fens aucune modf- 
\ n fcation: D'autres, au nombre de ji. ont été da 

'? même avis» mais en faifant entendre qu'ils s'y ran^- 
n geoient, nonparvoye de délibération, m^lsfimple- 

V ment par défereifce pour les ordres du Roi. Vingt- 
" deux donnèrent leur avis contre l'Enfégîtrement, 

x " & réprefenîérent qu'on devoit attendre aue le pape 
" fe fût expliqué , & que les explications.de S. S. fafr 
n fent acceptées par lesEvêques: Quelques-uns d'eux 
" propoférent de, feire là-deflus de très-humbles Re- 
» montrances au'Roi. \ 4 ... 

"La Conclufion a été drefféè. en la même ferme 
*> qu'on avoir obfervée cour la réception de la Bulle 
.* du 16. Juillet 1705*. a l'exception de la claufe du 
» Confentement unmime. Hier Samedi ïo< on a£ 
.<* fembla, encore la Faculté , pour faire leâure de la 
*• Conclufion» & pour la confirmer. OiinommaêiK 
b fuite le A Syndic avec 6. anciens Doreurs f pour afc- 
'** 1er remercier M. le Cardinal de Rohan , & pour 
'•* prier Sou Eminence de demander audience au Roi , 
9 > & feire agréer à SaMajefté, que le Doyen, leSyn- 
'» die & 6. anciens Doâeursluivinflent rendre au nom 

• »» de la Faculté de très humbles aûions de grâces. 
>• Le Rot a reçu depuis un Bref de Rome , fur lequel 
h on garde un profond fecret. Les adverfaires de Ai 
" le Cardinal de Noailles font , dhon, occupez* 
M examiner s'ils pourront trouver des Moyens d'abus 
" contre fon Aftridement du ij. Février dernier; 

Extrait £un* Lettre de Paris du f. Avril. 

'»•. T L fe paflk jiier une grande Scène en Sorbonne a« 
» JL fujet du P, Alexandre, célèbre Jacobin du Grand 
» Çonventt *$ fi* M ©Qnclsfiw de M^ereAffanv 
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** blée de la Faculté de Théologie. Le Syndic, 
•' nommé M. le Rbuge; avoit lu dans une Aflèmblée 
" du Mois dernier un Ecrit , qu'il avoit die être laRe- 
** traâation de l'Avis de ce Père , erivoyée à lui Syh- 

* die par ce Père toême. Ce fait étant Faux , le P. 
" Alexandre s'eft fcrû oblige d'en informer la Faculté. 
9> Pour cet effet, hier, un moment avant l'Àfletnblée, 
** il fit mettre entre les mains de M. d'Etouilli, qui 
** préfidoit en Tabfence du Doyen , une Déclaration 
" Mil: cette prétendue Retra&ation , où il déclare n'a- 
*• voir jamais envoyé Cet Ecrit au Syndic , ni eu in- 
'* tentioh de le lui envoyer , & qu'il perfifte dans fon 
" fentiment tel qu*il l'a dit dahs l'Aflemblée^ Cetfe 
" déclaration excita un grand murmure parmi les Doc- 
** teurs. Le Syndic ne vouloit point qu^brt là lût^jSc 
** tous ceux de fa Faâion crièrent long-tems^wo» 
" legatàr; Néanmoins, elle fut lue, &fitlac6nftel:- 
*• nation de bien des gens. Enfuite , tin ancien Doc*- 

* teur fe leva & dit, que l'Ecrit du P. Aleiandrefai- 
" foit voir que la ëonçlufidn né repréfentbit paslefen- 

* riment de là Faculté > qu'il y avoit {ilufièurs Ddâeurs 
*' qui le jMaignoient qu'on àvoit confondu leurs avis 
*» ave<p celui de l'Acceptation; qu'il n'étôlt pàS Cirque 
" la conclufion ait eu pour elle la pluralité, & qu'il 
*' demàndoit qu'elle fut examinée. Cet avis fut loû- 
" tenu par qùelquës-uris , & ëxdita beaucoup dé 
_*' bruit > tout le monde, excepté les Moliniftes, fai- 
" fent les mêmes plaintes^ Le Syndic déconcerté, ne 

* trouva point d'autre moyen pour fe tireif d'affaire, 
** aue de rompre l' Aflèmblée en la feifettf finir urifc 
*'• demi- heure plutôt qu'à l'ordinaire. Voilà à qudï 
" en eft cette affaire , qtfon doit reprendre à la pre- 
' miére Aflèmblée , à moins qu'il ne farvlenne gueU 
? «Jùfe etopêchetaedti 
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DECREf du 16. M*n 17%^ 

X A Sainte Congrégation des Eminentitlïmes Cavâir 
I f naux de TEgliiè Romaine ^Inquifiteurs Généraux 
detoùte la République Chrétienne , étant aflembléè 
dans le Palais de la Sainte Inquifition, après avoir entendu 
les Cenfures de plufieurs Théologiens Députez pour 
l'examen de cette affaire, après en avoir faitleraportà 
nôtretrès-faintSeigneurClementXL Pape, &avoir de- 
mandé les fuflrages de ces Eminentiflimes Cardinaux.elle 
défend & condamne par un ordre exprès de fa Sainteté le9 
écrits fuivans compofez & publiez en François. 

L'un oui porte pour titre, Lettre Paftorale & Man- 
dement de ion E. Monfeigneur le Cardinal de Noailles, 
Archevêque de Paris, au lu jet de la Conftîtution de nô- 
tre Saint Père le Pape du 8. Septembre 17 13. à Paris 
J714- Comme un écrit cjui eft au moins captieux 9 
fcandaleux, téméraire, injurieux au Saint Siège Apor 
ftolique, qui relient &qui porte au Schifme. 

L'autre fous, ce titre. Mandement de Monfeigneur 
l'Archevêque de Tours du 1^. Février 17 1.4. comme 
captieux , fcandaleux , téméraire & injurieux au Saint 
Siège Apoftolique. 

La Sainte Congrégation en vertu de l'ordre ci-deffus 
défend par le même Décret à toutes perfonnes » de qttel- 

3ue rang & de quelque condition qu'elles puiflènt être, 
e r'imprimer ces feuilles volantes , qui ont été défen- 
dues & condamnées , en quelque langue ou traduc- 
tion , & en quelque lieu que ce puiflè être , d'en procu- 
rer une. nouvelle Edition, de les garder , lors qu'elles 
auront été réimprimées: Défendant à toutes perfonnes 
de les lire , & ordonnant de lçs remettre inceflàmment 
aux Ordinaires ou aux Inquifiteurs de l'Héréfiè , fous le» 
peines portées dans l'Indice des Livres prohibez. 
Signé , Joseph Bartoli , Secrétaire delà Sainte 
Inquifition Romaine. 
Etlepréfent Décréta été affiché le 28. Mars auxPor- 
tes &c, 
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Examen judiciaire différent de l'examen d'étude. 200. 202. 
Excommunication in jufte, Ç\ elle eft redoutable 15 9. Si le Pape 
peut en lancer de pareilles.* 160. Effets pbyfiques$c cor- 
porels de l'excommunication. 162* 164. On peut être 
faim 3c excommunié par le Pape. 173. 174. Son excom- 
. municatiom inéprifée par lès Evêques de Capadoce, d'A- 
frique ôc de Conftantinople. 177. &c. Excommunications 
vagues condamnées. 1 9 1 « Exemples d'excommunications 
injuftes. 169* *7<* *74. . I/excommunrcation èçnferve 
long tems les corps entiers. zf8. Elle les rend vagabonds. 
... .F 27? 

FEUjC W. Pane orthodoxe fur la Grâce. 3 < 

Femmes curieufes, elles ne doivent pas lire l'Ecriture fain- 
te. 149. 1 %q.s Elles ne font pas Herefiarques. 1 5* 
Eermiien (Eyiquc de Céfarée) fé moque de l'Éxcommuni- 
. cation Papale. G 177 
Garnier , fon fentiment fur la conduite de Zofcime refuté, 8* 
Çrtte{c4lc x Predeftinatien. 104 
£*/*/> Pape* fan fentiment contraire à celui de Clément £1. 
fur l'Excommunication. |8< 
Grâce y différent périodes dans lefquels elle a triomphé, ôc' 
fuccombé. 9^. Deux partis oppofez fur la Grâce ont tou> 
jours fubfifté* 103. Combats lur cette matière au Cor 
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. cflc de trente. 105.104 

Grsce efficace- enfetenée par Fainj Paul, i $3. I j£. La Grâce 

fuffi&ritè des Molmiffeseft irréconciliable avec la Grâce 

efficace desThomifte**io. Différences de ces deux Gra- 

ÇCS. 2II ? XI2.2,5I 

Crées Pères i font ennemis de la Grâce 24. ,Us ont meprife 
l'excommunication des Papes» 178 

Grepire À& Valence $ doutes fur fou falut, . # 98 

Grégoire l ïpn fenti'ment fur l'Excommunication tn jufte. 1 $4 
GmlXtume Hi1deniffenhereM$ie, fes erreurs. 50 

Gmllehninc , fa erreurs. 1 j 3 ,. Si elle etoit Sainte, Hérétique 
ou Magicienner <53* *54 

GrAvefon ; fa diffimulatton fur la Grâce. 209 

Hardàuh,fà diftin&ionde faint Pierre^ deCephas cenfuré 
v par faint Paul. 2,0. réfutée. â i* 

JHïWr* Ëvèque d'Arles Semipelagien» toj 

Bincmtr* chef des Semipelagfcns. , iga 

Hîmtnes d'intelligence i Sefte, Ces Dogmes. S Q » 5 e 

Bmmtis Papç MonQthelite condamné* 6 * 

&*miliez 9 Oi;<|re établi par : Cniillelrnino. *SJ 

T i x 

J l yi»femfme ) tvc& qu'union*, a 14 

Jan/emJU^tUt^oiïtux qu-'il faut abandonner.io f La Grâce des 

Janfeniftes irréconciliable avec celle de$ Monothelices. aji. 

jftnfemus Èvêque d* Y P rc * peu çonfiderahle;. n< Sa con- 

felfioa >u lit delà mort. «i4.Il dtf&wlai*.. ai* 

3«a»| *ir ï/ , ia retra&atioa* *8 

Hem X x'ilL fa condamnation. *7 

5*>w&* (faint) cité mal à prçpps dans Plriftrn&ion Paftora- 

le. . J • 2 *t 

&f viabilité des Papes reconnue. 5. 4. 5. C. JBlle s*achette. 

7. On ne fait à qui la donner. z$* 14. Retiverfee pat 

Phiftoiré des Papes. , 28 

innocent XI- fçs fe^timen* fuc la Grâce. 8r. 8 3. Sadecré- 

tàle examinée. * ' S4. Sf« 

yûfiificatiçn j^r la foi fans la oeuvres établie par faint 

*; *aul. * L ♦ 145- '44 

£*f|w* Officiels ^aRoi peuvencctreexcommuniea injufte- 

ment & obligez d'obéïr, . >s *oj 

^^^(EYégueJ fo* courage* » - ^ 1* 

" "' " l ' ; JigitizedbyLiOOgle - 
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i/wg^vUlgaûe, (ion peut dite l'Office pendant la Méfie. %4 ï 
Léon le grand, fes fen timens fur la Grâce. $o. Sa molefle. Idi. 
Levain envoya aux Egtifes* V7Î 

Lfberius, Reflexions nouvelle* fur fa chute. 18.19, Son ex- 
communication de faint Âtbanafc condamnée» 174 

Liberté de l'homme pour le bien 6c le mai examinée. 1x9, x $& 
Zjméwrg (Comte de)puni,à caufe qull meprifbiU' Excommu- 
nication de f on Evéque. * 164.16} 
Lufon, (Evoque dt) promoteur du Scmipelagiamfme. 187 
.M 

M£«?*(Evéque de) fa foumiffion au Pape frauduleufe; 

Ménagement en matière de Religion inutiles. 415. no. Dan- 
gereux, jji 

MoHnifles, leur Politique fubftfte. 4*.±8& Leur Grâce fuffi- 
fante. an. Leur conduite contre leurs ennemis. *f « 

N /**/** (Evéque d'Angers) fesSatuts rigoureux fur l'Ex- . 
communication. jo ^ 

Nkée(\t fécond Concile de) condamné en Fnaace. 45 
#Mf2fa (Cardinal) fon caractère, a$$. 303. Son mande- 
ment. a^5. Son oppoûtion à la Conftitution- 29g 
O 

OR*»£*, (on Concile &fes Canons Règles de la Foi. 54. 
S'il demanda l'approbation du pape. 5$. Examen'du 
temps auquel il s'eft tenu \ 7 

Ordinaire donne aux Laïques; Ufages diffèrens for cette nia- 
tîcre - p ±62. 

PAlavicin, (cardinal) fes raifons pour empêcher la ledure 
de l'Ecriture fainte. r 14> . Mô 

I^x, leur infaillibilité neceflàireôc reconnue. 3. 4. Leur 
autorité perfonnelle. i<. 16 

Jtyw anciens préférables aux modernes 7$. Si lés uni font 
infaillibles les autres ne le fbnt pas. 81. Ils ont le drofe 
d'entraîner les hommes aux Enfers. 166 

Parlement, fes exceptions à la Côiu^ittttion. 30a 

Paul ( faint ) doit être confalté fur le* matières de là Grâce. 
107. Condamné par l'Aflemblée du Clergé*' %AJ. Cinq 
Propolkionsde faint Paul contraires à celles ^e Clément 

mUfies ,îor.<ktit^^eceflaîrepotirqii<Hj <ooç\e%i**' 
rcebe* fecrets ne doivent poiàt éire punis.' z«*. 
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kntmère Propofitionde faint Paul fur la Predeftination ujj 
• Seconde Propofition fur la Probabilité des Commande-* 
.. mens de Dieu. 121. Trofiéme Propofition fur le Franc Ar- 
bitre, 1 2.8. Quatrième propofition fur la Grâce efficace. 1 3 74 
Cinquième Fropofitioii fur la J unification par la Foi. 14$ 
PeUge, (Pape) fa fonmifEon au Roi de France & fufeription 
de fa lettre, 4* 

VtUgiamfm* fouvent aurorifé. 5<*9^ 

Fins, leurs differens féntiinens fur la Grâce. 95 

Perron (cardinal) empêche le Pape de décider en faveur dé la 
. Grâce. , ^1- 

P/Vrrf > (faint) cenfuré par faint Paul Confequences de cette 
cenCure. 20. Sa, letae ofeicure. 25$ 

PredefiinMiion gratuite établie par faint Paul. 113, 115. Ses 
difficultés. 1 1 >. Son importance» . iao 

Proie/lans* conformité avec eux très dangereufe. 154.155. 
Embarras que faint Paul caufe aux Semipelagiens. 131. 

QUefiiel, fesfenti mens fur la Loi. i&2. Sur le franc Ar- 
bitre. 128. SUr la Grâce efficace, 137. Sur la lecture 
- de l'Ecriture fainte. 14$. Sur 1* Ex communication injufte. 
. 168. Accufé de rébellion* 1 8 3. Si la lecture de fpn : Npuveau 
'ï'eftament mérite l'Excommunication. 191- iça- Miracle 
iur le délai de fa condannatton. 140. Condamné mal à*pro- 
pos. 160. Si on en veut à fa perfonne. 2864 Ses mémoires; 
R 291 

REfidituè des Evèques dans leurs Diocefes dangereule* 
*9*. *93- 
Rtban, ( cardinal) fon cara&ere* 293 

Mcme & le Pape, fi ce font deux choies différentes* 22 

S . 

SCsnJale, qui naît de la divifion des Prélats pafle fous 
filence. ; *H 

Sckijm* neceflàire. . 75.221 

Sêftê des hommes d'intelligence condamnée. 50.51 

S$mpdagi/mijm$ triomphe en France. 101. I»eqrs embarras 
& fubtilite* contre faint Paul* 134. Facile % à connoîtrç 
dans les chaires. 135 

bftration du Pape autoriféç oar l'exemple des Apôtres. 1 9 
Sorhorme, Cet raifonsd'oppoution à la Bulle» 301» 302 

**&*** > leurs murmures contre la Conftittnion. 254 
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